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LUE A LA SEANCE ACADÉMIQUE DE JANFIËK , 

Par le dodeor V. NIVET. 

— : ifsro'Bft • •• — ■■ 

t 

Messieurs , 

Le remarquable travail de la coflimissiôn sarâe. 
et le savant rapport de notre collègue Aguilhoa youi? 
ayant donné des notions ccHnpIètes sur te goître en- ' 
démique , je me bornerai , dans la note que je vais 
vous lire , à fixer votre attention sur deux variétés 
d'engorgements dé la glande thyroïde , dont les^ au- 
teurs classiques ne se sont point occupés. 

Je désignerai la première variété sous le nom d0 
Oùîire estival épidéfnique. 

Il y a vingt-deux ans environ » à Fépoque où j'é- 
tudiais la pharmacie 9 des moissonneurs appelèreiit 
mon attention sur la pénible sensation qu'ils ressen-* 
taient dans le col après avoir bu^ à la régalade^^. 
Janvier 1851. 2 
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de TeaQ puisée à une source très-froide. Pendant 
mon enfance y j'avais moi-même éprouvé des dou- 
leurs sourdes dans la région du larynx , lorsque , à 
la suite de courses fatigantes , j'appliquais ma bouche 
au tuyau de la fontaine pour me désaltérer. Des im- 
prudences du même genre, répétées plusieurs jours 
de suite , pendant Tété , avaient été suivies chez l'un 
de oies camarades , d'un gonflement de la glande 
thyroïde qui fut attribué à la contagion. Cet enfant 
fut accusé d'avoir bu dans un verre dont se servait 
habituellement une femme du voisinage qui portait 
un gottre volumineux. J'aurais probablement oublié 
ces particularités y qui m'avaient paru d'abord fort 
extraordinaires y si je n'avais trouvé des faits sem- 
blables dans un manuscrit de M. le docteur Lavort 
qui m'a été remis> il y a 8 ou 10 ans, par M. Henry 
Ldcoq. 

Je vais reproduire textuellement les paroles de 
notre honorable doyen : 

' « Pendant l'été de 1822, il se manifesta, parmi 
les élèves du collège dé Glermont-Ferrand , un grand 
nombre de goitres. Dans l'espace de quelques jours , 
cmquante de ces élèves se présentèrent au médecin 
de l'établissement avec des goitres plus ou moins 
gros. Ces goitres étaient un peu douloureux et sem- 
blaient avoir le caractère aigu. Le médecin recher- 
chant quelle pouvait être la cause d'une pareille 
épidémie , se manifestant chez des jeunes gens bien 
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tenus y soumis à un bon régime, logés gaiement dans 
un établissement très-salubre , pensa que cette épi-* 
demie pourrait bien avoir pour cause Tusa^ qu'a- 
vaient contracté ces élèves d'aller boire au robinet 
d'une fontaine , le cou tendu et la tète fortement 
portée en arrière, et cela durant les récréations, c'est- 
à-dire , couverts de sueur et pendant qu'ils se livraient 
à des jeux et à des exercices plus ou tnoins violents. 
Cédant à cette pensée, s'appuyant un peu sur les 
préventions populaires , ce médecin demanda et ob^ 
tint du proviseur du collège que le robinet de cette 
fontaine iïït fermé et cessât d'être à la disposition des 
élèves. Cette mesure, une fois prise, le nombre des 
goitreux diminua chaque jour parmi les internes du 
collège. 

» Ces maladies cédèrent facilement aux frictionâr 
faites avecla pommade d'hydriodate de potasse, qu'on 
faisait précéder de l'application de sangsues au pour- 
tour de la tumeur et de cataplasmes émollients. La 
mesure ayant été maintenue avec une exiactitudé 
sévère , et les élèves ayant à leur disposition pour se 
désaltérer, pendant l'été, de l'eau enfermée dans 
des cruches, et à laquelle on mêlait une petite 
quantité de vinaigre , le nombre des goitres a sensi- 
blement diminué parmi eux (1). » 



(1) M. Lavort, auquel nous empruntons ce récit, était alors l'un 
des médecins du collège de Clennont. 
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. Pk|9ieur8 de ces élèves n'a(>p«rteoajleDt point h la 
Bass^-Auvergne ; ils n'avaient subi Tinflaeiice 4u 
climat de la Limagne que depuis un petit uombre 
de mois ou d'années ; la prédisposition aux engor- 
gements du col ne s'était annoncée antérieurement 
par aucun symptôme » et il avait fallu une cause toute 
locale f agissaat avec énergie , pour déterminer la for^ 
matioD rapide d'un goitre» 
; La composition chimique de l'eau a été évidem^^ 
ment étrangère à la production de la maladie »« car 
le liquide auquel on a attribué , avec raison , l'éni-' 
demie, provenait de la fontaine où l'on puisait l'eao 
qui servait de boisson au moment où l'épidénaie a 
cessé. On sait d'ailleurs que les sources qui alimen- 
tent les fontaines de Glermont ne renferment ni sels 
de magaésie, ni sels de chaujs^ et qu'elles contiennent 
seulement des traces d'argile ferrugineuse et de ma- 
tière organique. 

j Voici un exeipple.de goitre qui s'est montré dan^ 
des^ coqdltions analogues : £n 1842 , une jeui^ke 
d^e» or^^naire du Bourbonnais , d'une constitutioa 
lJmphatiq^e, vint habiter , à Glermont^ un rez*de- 
chfiiussée >, dont les cjgpisées s'ouvraient sui; upe rue 
éjtfoite et huipjde^ Un an après, c'était au^ nioîs de 
juillet y elle fit à pied une longue promenade dan^ 
les vallées de Royat et Fontanat , et elle but , à plu- 
sieurs reprises , de l'eau des sources qui marquent 
-H 1 0^ à 1 1^ centigrade^. Le spir mén^, ellei ressentit 
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dans le col une doulear sourde qui fot suivie du 
gônflem^t rapide de la totalité du corps thyroïde; 

Lé lendemain y bette glande avait doid)lé de ro-^ 
lume 9 elle ^tait un peu douloureuse au toucher. Des 
cataplasmes émollients» des frictions avec la pommadé 
d'iodnre de potassium et des pédifaives sinapiséa 
firent disparaître cette aflection eu moins de quinze 
jours. 

Il m'a paru instructif de rapprocher de Tépidéniie 
du collège le fait observé à Saint-Bonnet , prés Chta- 
riat, par MM. Lamptte et de Tarrieu. Le docteur 
Aguiil^n, qui cite cette histoire, à propos de Tm^ 
fluence des eaux calcarifères , s'exprime ainsi : « Dan^ 
le eauton de VertaiiM>n ^ et au wd-cwest du chéf^ieu f 
existe le petit village de Saint-Bonnet ^ pires Chauriàt, 
qui compte 259 iiabitants, situé an sud-est d'un 
coteau abrité des vents du nord et d'ouest ; les ha« 
bitations y sont saines» leur rez-d^-chaussée sert 
ordinairement de cellier ou de cuvage, le premier 
étage loge la iamtlle. 

» Avant 1 830 » une source d -eau potable , située 
à peu de distance du village y sur le chemin du Grand- 
Pérignat /servait seule aux usages des habitants; 
eette eau cefntient une proportion considérable^ 
sels calcaires; sa température varie. En 1834 oo 
1835> des travaux de construction ont fait décauvrk^ 
ÉÀ milieu du village, une nouvelle source > dont la- 
température est constanuffeiit la même (^-h 12^ c4 
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et qni se trouve eonséqueminent trop fraîche en été. 
Elle est calcarifère également , mais moins que la 
première. Depuis sa découverte, Ton y a puisé pres- 
que exclusivement pour les usages domestiques. Or^ 
d'après le témoignage des habitants, aucune per- 
sonne du village n'avait eu le goitre à Tépoque oà 
Ton buvait Teau de la vieille source, tandis que cette 
infirmité a atteint un certain nombre d'individus 
depuis qu'on boit l'eau de la nouvelle. x> 

Je suis très-porté à attribuer les gonflements du 
col observés dans la petite commune de Saint-Bonnet 
& la cause qui a déterminé l'épidémie du odlége. 
Seulement » les choses se sont passées en sens ÎDr 
verse. A Saint-Bonnet, à l'époque où l'on s'appro- 
visionnait loin du village, l'eau réchauffée par un 
séjour plus ou moins prolongé dans tes habitations » 
Be produisait pas le goitre. Il en a été autrement 
lorsque les cultivateurs ont pu se désaltérer directe-» 
ment à la fontaine placée «ous leur main. Au collège ^ 
l'eau froide de la cour des récréations donnait le 
goHre ; la même eau , conservée dans des vases con- 
venables-, né déterminait plus les mêmes effets. 

M. Fleury père a signalé, dans son discours pro- 
DÔneé en 1833 , à l'école secondaire <}e médecine, 
F«pparition fréquente des engoi^ements du corps 
thyroïde chez les jeunes filles étrangères qui viennent 
faire leur, éducation dans les pensions et les couventa 
du chef-lieu du département. 
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Enfin ^ en 1844, le docteprVillaret écrivait au 
ministre de la guerre qne plusieurs cavaliers du 7^ ré- 
giment de dragons , casernes à Clermont depuis un 
an 9 avaient été atteints de goitre pendant l'été. Sept 
à huit étaient en traitement à Tépoque où ce chirur- 
gien me remit une copie de son rapport trimestriel. 
La pommade d'iadui73 de potassium fit disparaître 
promptement ces maladies. 

Pendant plusieurs années, je n'ai pu me procurer 
aucun renseignement précis sur la santé des militaires 
de notre garnison ; mais, en 1851, mes relations avec 
le docteur Menuau, chirurgien fort distingué du 18® de 
ligne , m'ont permis d'étudier de nouveau les causes 
et les caractères du goitre estival épidémique. 

Voici le résumé des observations qu'il a bien voulu 
me communiquer : 

Pendant l'été dernier , à la suite de promenades 
dans la campagne ou à la cible , de manœuvres sur 
la place d'arme» ou d'exercices au gpinase, 54 sol- 
dats du 18® régiment de ligne qui n'avaient souvent 
d'autres liquides à boire que de l'eau froide quand 
ils étaient en sueur, ont été atteints de goitre. 

Parmi ces militaires , 44 se sont présentés régu- 
lièrement à la visite; ce sont les seuk dont je m'oc- 
cuperai. Je n'insisterai pas sur lés trois cas isolés; 
inscrits dans le tableau d'avri), ils ne fqnt pas partie 
de l'épidémie. 

Il n'en est pas de même der malades atteints 



peodaol les mais ée juiUel, ao^» wfitembre et oc- 
tobre. Ik sont aflseï DOBubreiu pour mériter une 
mciitîoQ spéciale. Trois d'eotre eox ont été aifectés 
die girftre i la fin da mois de juillet ; vingfc-deax eo 
aoàt ; onze en septembre et çioq daos les premiers 
jonn d'octobre. $Qr ce nombre , deux seulement 
araient éprouvé antéi^r^nent ane affection sem- 
blable : Ils appartiennent aux départements du Paj- 
dchDôme et des Vosges ; 7 avaient passé lear eniance 
dans des contrées ou le goitre est assex commun ; 
8 dans des localités où il est rare ; 18 dans des en- 
droits où on ne Tobserve prfsqœ jamais (1), 

Ces derniers ont évidemment contracté t dans la 
Limagne d'Auvergne , les premiers germ^ des lésions 
0iorbides qu'ils présentent. Une circonstance toute 
particulière vient à l'appui de cette assertum, 

LeQ r^lementa obligent les inilitaires à porter des 
biniques dont le collet est si étroit , que le moindre 
engorgement de la glande thyroïde Iss met dans l'ini- 



(i) Voici la lisle des départenesls où sont nés les soitreo^ o^ 
serves par M. Menuaa : 

Les sept premiers yiennent du Haut-Rhin , du Bas^lÙifte , de la 
Haute-Saône, de la Heurtbe, de Saône-et-Loire et de TAIsm; 
les huit suivants : de la Seine-Inlérieure, des Ardemes , du Var, 
des Gôtes*du-Nord; les dix-huit derniers : de la Vienne , de la Mo- 
selle , du Morbihan et de Tlndre-et-Loire. 

Voyez , comme point de comparaison , les coMyilef-rfiMàis «a 
rai SMT le mmteaeat «s ranaki , aaaées 1837, a», 39 et 40. 
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possibilité d^agrufôr le cpochet placé aqba^ dii€oii« L^ 
gonflementiu corps thycdikle doit^ d aprè» oeia^ atti et 
l'attention des soldats aussitôt qu'il débute. Ce^piO' 
déément ce qui est arrivé à plusieurs: (lommes de b gar- 
nison, chez lesquels le goitre était toutHà-£ait indoleat. 

Cette éU'oitesse du coU^ de la tunique, qui a fa-^ 
dlité le diagnostic ^ ne parait pas ft9H>ir joué uo r6i^ 
inoiportant daris la production de l'épidémie^ Les col«- 
légiens n avaient pas le col serré, et cependant ils oa|; 
été exposés aux mêmes accidents que les militaires. 

Avant son arrivée en Auvergne, le 18^ de ligne 
avait habité Paris pendaDt: trois ans. Mais ^ séjour 
prolongé n'avait donné lieu à aucun gooflemeut dei» 
glandes du col • - 

Au moment ou l'épidémie s'est montrée, Jes^çom- 
pagnies d'infanterie, parmi lesquelles on a trouvé des 
gottreiii , habitaient, dans la c^unmuue de Clermpnt- 
Ferrand, les casernes dont je vais indiquer brièver 
ment la positiou : ! 

1^ La caserne du Séiuinaîi^e est. celle qui reu- 
ferme le plus grand nombre d'hommes ; elle est placée 
sur les pentes orieirtides du monticule de Clermopt , 
dans une portion trè&-saine« eqtre le boulevard et If^s 
jardins du séminaire ; 

2^. La caserne de la Chasse 0st du c^ de l'oc- 
cident, à une petite distauce du ruisseau dç Tirç- 
taine^ entre la grande route et des jardins, humifles ; 

3fii La caserne de Moutlevr^ud «st dan^il^. pfrtie 
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élevée de la ville An côté de eonchant. L'une de ses 
façades doime rar mie petite place , l'autre sar une 
rne étroite et mal aérée. 

Le casernement n'a para exercer aucune action 
sur le chiflre des malades. 

La compagnie hors rang comprend les armuriers, 
tailleurs et cordonniers; elle n'est soumise à aucun 
exercice ou promenade , et quoique la constitution 
des individus qui la composent soit généralement 
afTaiblte par une vie trop sédentaire , elle a offert un 
nombre très-restreint de goitreux , tandis que les 
compagnies , assujéties à un service actif ^t parmi 
lesquelles nous avons placé les clairons, ont offert 
un grand nombre d'engorgements du col. 

Ainsi on compte environ 9 goîtreux sur 140 fan- 
tassins , et 2 goitreux sur 140 ouvriers. 

Un autre fait vient encore démontrer l'influence 
des exercices sur l'apparition des engorgements du 
coL Les fantassins, qui font des promenades fati- 
gantes , ont fourni 54 goitreux sur une population 
de 780 soldats ; les artilleurs , dont les manœuvres 
sont très-pénibies, ont offert 7 à 8 goitreux sur 110 
bbmmes ; les S88 cavaliers de notre garnison , qui 
font leurs exercices à cheval , n'ont présenté aucun 
cas de goitre , quoiqu'ils habitent une caserne moins 
saine que celle du Séminaire. 

Le tempérament sanguin est celui qui domine; 
le tympbatico-sangttin rient' ensuite; les tempéra- 
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ments lymphatique, nerveux, lymphatic(>-iiervea^ et 
iiervoso*8aDgum doivent être placés sur la même U-. 
gne. Nous ferons remarquer, en passant^ que la durée 
du traitement n'a pas été sensiblement modifiée par 
la constitution des soldats. 

La maladie est venue rapidement et sa durée a été. 
courte. Dans un seul cas la maladie a été acr.ompa* 
gnée de douleurs vives ; cinq soldats ont accusé d est 
souffrances médiocres , qui augmentaient par la pres- 
«on ; quatre ont assuré que le gonflement de la glsodei 
thyroïde était indolent , et ils ne se seraient proba^ 
blement pas aperçus de son existence , si ce gonfle- 
ment ne les avait pas empêchés d'agrafer le crochet 
de leur tunique. Le volume de la glande thyroïde 
était notablement augmenté ,- mais il a raremeiit; at- 
teint celui qu'on observe chez les personnes a{(eetée^ 
de gottre endémique héréditaicè. < ; 

Tantôt rengorgement:0€cupaitl' un des lobes smr 
lement 9 tantôt il occupait les trois lobes à la>f(MSç^ 

La maladie a généralement guéri avec une grande 
rapidité. Le liiaximum de la durée du traitement 9. 
été de vingt-sept jours Vlo minimum de trofs, la dur^ 
rée moyenne de sept à, huit jours. 

La solution de carbonate de soude (1) priseàrmtf 



• k . 



(1) La solution aqueuse d'iodure de potassium , donnée à V'inii- 
rieuY, fait disparaître le goitre bien plus promptemënt qdeies so- 
lulMDS alcalines, mais elle est dragereuse chez les toliercalèttx. 
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térTenr ^ et les frictions a?ec la pommaée d'iodure de 
potassium ont fait prompteraent cesser les goitres des 
militaires sur lesquels je viens d 'appeler TOtre attention . 

Après ayoir interrogé les malades avec soin » après 
avoir étudié les circonstances an milieu desquelles 
cette épidémie s'est développée , on est arrivé à une 
conclusion semblable à celle qui est contenue dans 
le mémoire de M. Lavort. 

Cependant , le refroidissement qui a suivi ; dans 
beaucoup de cas, l'enlèvement du col-cravate a pu con^ 
tribuer aussi à la production des engorgements du col. 

CCÊÊClàVBtÙMBm 

Il me semble que les faits exposés dans ce travail 
suffisent pour justiBer les conclusions suivantes : 

Le gojtre peut régner d'une manière épidémique 
pendant l'été ou l'automne ; 

Il peut se développer rapidement sous Tinfluence 
de causes agissant d'une manière tonte locale chez 
des individus qui n'avaient oflert antérieurement an-^ 
cim symptôme de cette maladie ; 

Ce genre de goitre guérit promptement quand on 
le traite, à son début, à l'aide de topiques émollients, 
de préparations d'iodure de potassium et de solutions 
aqueuses de carbonate de soude ; 

L'action de boire de l'eau très-froide ou d'exposer 
le coi à l'action d'un air dont la température est très** 
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basse , pendant que le corps est en sueur , peut dé-? 
terminer le goitre* 

]L 'eau agit par sa température, qui est relative- 
ment trop froide pendant les saisons chaudes, et non 
par les sels qu'eUe contient. 

Si maintenant on raisonne par analogie, on est 
autof-isé à penser que les causes du goitre estival,, 
en portant leur action sur des individu» déjà afleçtés 
d'un goitre endémique ou héréditaire , peuvent ag- 
graver ce dernier; que ces mêmes causes, en occa- 
sionnant plusieurs années de suite des goitres acci- 
dentels chez des individus qui habitent des vallées 
humides ^ doivent , si on néglige de détruire leurs 
eiïets^, déterminer des goitres chroniques, qui offrent 
les symptômes apparents des goitres endémiques ; 
ils en dîËfèrent ep ce qu'ils sont plus prompts à gué- 
rir f parce qu'ils ne sont point entretenus par une 
altération aussi profonde de la constitution. 

La deuj^iènie variété me paridt mériter le nom de 
g,oUre variqueuœ^ 

Cette aCEection consiste dans une tuméfaction lé- 
gère du corps thyroïde, qui est compliquée d'une 
dilatation très-prononcée des veines thyroïdieunjes 
inférieures ou supérieures. 

J'ai observé trois cas de ce genre. Voici dans 
qjl^Ues circoDstances : deux des personnes atteintes 
habitaient Glermont-Ferrand , la troisième dem^u- 
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rait à Montrerfand au moment où sa maladie a com- 
mencé. Ces trois personnes habitaient, par consé- 
quent , des localités où le goitre s'observe assez fré- 
quemment. 

Chez deux de nos clientes , la glande thyroïde a 
augmenté un peu de volume pendant la grossesse ; 
mais c'est surtout à l'époque des efforts de raccoii- 
chement que les veines thyroïdiennes, peu apparentes 
jusque-là , se sont beaucoup dilatées. 

Chez la troisième, la gestation n'a déterminé au- 
cun changement , et les efforts nécessaires pour ex- 
pulser le fœtus ont seuls accru le mal. 

Les symptômes observés ont été les mêmes chez 
lés trois malades , aussitôt que la dilatation a été 
opérée. 

Voici ce que l'observation a permis de constater : 
dans l'état de calme et de repos , la tumeur est très- 
peu apparente; pendant les accès de colère et les 
efforts violents , la glande thyroïde se gonfle , l'on 
remàrîqtle autour d'elle des cordons bleuâtres et ten- 
dus qui disparaissent lorsque la cause qui ^ déter- 
miné la congestion sanguine a cessé d'agir. Ces cor- 
dons sont la continuation évidente des veines thy- 
roïdiennes. 

Cette variété, envisagée au point de vue du pro- 
nostic, est plus grave que la précédente. Il est bien 
difficile^ pour ne pas dire impossible, d'en obtenir la 
guérison complète. 




( 3i ) 

La saignée quand il y a pléthore , une cravate pla- 
cée autour du col pendant l'accouchement, tels sont 
les moyens préventîfe applicables. Plus tard, on traite 
la maladie comme le gottre ordinaire. 
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Le genre Mirabilis de Linné ne renferme^ jusqu'à 
ce jour y qu'un petit npmbre d'espèces, dont la plus 
commune , connue de tout le monde, est le Mirabilis 
jalapa , cultivé dans tous les jardins pour la beauté 
de ses fleurs. On remarque , dans les mêmes lieux , 
le Mirabilis longiflora L. » dont les fleurs singulières 
répandent tous les soirs des émanations parfumées. 
La première de ces espèces est vivace et originaire 
du Pérou selon les uns, des Indes-Orientales suivant 
d'autres auteurs. La seconde, qui passe pour an- 
nuelle , est du Mexique. Une troisième espèce est le 
M. dichotoma L. du Mexique, vivace par ses racines ; 
puis vient le M. hybrida Lepell. de la Nouvelle-Gre- 
nade. Deux autres espèces, le M. suaveolens^ Hort. 
brit. , et le M. uniflora Schrank , sont indiquées la 
première comme du Mexique , la seconde comme du 
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Brésil. Enfin , j'ai reçu , du jardin botanique de BrQ* 
i^elle», deux espèces désignées sous les noms de M. 
ombiguaetM.planiflara, toutes deux à fleurs rou^ 
ges , très-difficiles à distinguer entre elles» et différant 
à peine du M.jalapa^ si ce n'est par leurs graines plus 
arrondies et plus fortement striées, caractère qui a peu 
d'importance dans le genre dont nous nous occupons. 
J'ai cultivé, à Texçeption des M. suaveolens et 
uniflora dont je n'ai pu me procurer les graines, ces 
divers Mirabilis ^ et, pour le moment, je ne puis re- 
connaître pour espèces bien distinctes que les quatre 
suivantes : 

M. jalapa, fleurs rouges. 
' • M. /ongrt/fora , fleurs blanches. 

M. hybriàUf fleurs camées. 

M. dichotoma^ fleurs jaune-pàle. 
Je ne puis me prononcer sur les Mifabilis maveih 
lens et uniflora, ni surlèjf. divarieata Low. indi- 
qué à Madère. Les -expériences que je vais rapporter 
doivent d ^ailleurs rendre très-circonspect sur la créa- 
tion d'espèces' nouyeltes dans ce genre. 

Mon but est de m'occuper, par la suite , des di- 
verses espèces à mesure que je pourrai me les pro- 
curer, et même des CcUytvhymenia cpii en sont voisins, 
mais pour le moment tout ce que j'ai à dire se ratta- 
che aux deux espèces communes , les if, jalapa et 
l(mgiflora. 

Le M ^ jalapa dont le type rouge est naturalisé 
Janvier 1852. 3 
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6t'kbTëpitNi«t'de hinmèilie dans oôs jardîlis et iMir^ 

Akii'À 11 6i]iid0loi]f>e> noi» présente d*«bord4eiiK 

iKariétés irès-distroctès', la Manche et la jaune. Ces 

trois couleurs se sont de|niis longtemps mélangées , 

^IVm obtint d'abord des variétés rouges et blan- 

tches , plusUrd des panaehores de rouge et de jaune, 

.et^enfitt:, plus tard encore > les Mirabilis blancs et 

tfames qui res^tèrent longtemps assez rates. Aujour- 

^%iH ciBB m 'variétés se reproduisent «ohstamment 

-^e graines-y' ce sont des races fixées. On a même ob- 

'<)6Buae(JdetiteHeniebt^elqites>pieds qui produisaient 

des fleurs où les trois couleurs primitives des trois 

premières variétés , le blanc, le foùgeet le jaune, se 

montraient à la fois ; màisquoique j'aierreçu plusieurs 

fois des graine» intitulées : Variété tricolore , et que 

je n'aie^aueune raison pour soufii^énner une fraude ou 

-une erreur daiis le^ certificat d'origine , Je n'ai jamais 

-obtenu de ces semences ()uiEJ des fleurs l^icolores. ^Ad- 

^ntettpns cependant l'existence de cette tlernière va- 

-riété. • Ajoutonsr^y nue autre variation d^un TOiige 

moins vif et plus violacé» et liions > porterons ainsi Â 

-Huit le nothbre des'vanétés^cônnuës «t distinefeis du 

'MiraMlii.jdlapa. 

; iQmut^én^MirabiHs ién^i^w^ c'est une espèce 

à'vBOjgpande constance ^qne ^mms n'avons jamais pu 

' ébrailbr p^ la cuHum. Ses fle«i>ft sont retstéescons- 

tamment blanches , ses jeunes pousses^ gkitintaflies , 

^^leftabe^de saoaroHe'ni^afasirfiirié deiongtteur. 
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J'ai^eqxï , à est vrai plusieurs ;f(MiS9 fious le aoib da 
lûngifloru v#r. vjolette ^ des graines qui ont .demie 
naissance à une plante velue analogue au longifiorûf 
mais très-diiïérente par ses fleurs violettes à tube 
moins lQng»^))ar m moiodjre vigueur et p«r le fstit 
nombre de graines qu'elle produit. Elle a tous les ca- 
TJ^ctèros id!uoe Jiybride , .noais ses graines la reprodui- 
i^nt constemment^et s^t loxsquon les achète , oo 
Ifpuve «ouvert dans Jes semis àes, prétendm retmn 
^u type {primitif, cela tient à ce que les semences 
^tant toujiO^rs rares, on fournit qndquefois les pa^- 
i^^say.ecjes^aiâesidu /o;ïgfiyiora ordinaire , œqw 
xiçca^onqe le jetour de bon nombre d'individus^. 
iQidUes q^e Tonjcécolte cbe^ soi n'oiïrent pas de jné*»- 
^itmorpbose. Si , comme itQut porte à Je ccwe , cette 
f^étendiue vari^.^st ynebybride d'espèce^ elle np 
»Rje paraît p?is iduew /a/opa, à moins que la langir 
/ïora n'^it agi comtoe porte graine^; état que je n!w 
jamais pu observer. 

Tel était l'état de mes connaissances et de. mesj!lir 
xiétés, qiiandj!ai tenté les premiers essais sur Incul- 
ture et les croisements de ces nyctaginées. Avifutide 
m'occuper des résultats , je dois dire quelques m«ifs 
.sur les habitudes de ces plantes <rt sur ma maaièiie 
4'opér«ri. 

. ^Qus, niions donC: (étudier d'abord Jes.«KBUcsjdes 
MiroMi^ et t^ moyens de Jes hybrider ; 2^.> les ii]|- 
brii^a4e var^tés ;,3®. les hybridies d'espèces ;, A^* ks 
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hybrides d'hybrides ; 5®. enfin nous dirons quelques 
mots de leur culture et de leur emploi pour la déco- 
ration, des jardins*. 

to« WLgturm et Imbituile» des MirahiMiêt, 

Dans nos climats , les graines des Mirabilis qut 
tombent à l'automne restent enfouies jusqu^au prin^^ 
temps suivant, et iie sortent guère de terre qu'au 
mois de mai. Elles passent quelquefois plusieurs an-^ 
fiées sans se montrer et sans perdre leur faculté ger-* 
œinatiye. Si on les sème , c'est à la fin d'avril seule-' 
ment qu'il faut faire cette opération ; car les moin-^ 
^res gelées sont à craindre et la plante est. perdue; 
£ll& végète avec rapidité , montre ordinairement ses 
premières fleurs en juiïlet > donne ses premières 
graine^ un mpi^ après l'épaiiouiasement , et continue 
ainsi à épuiser la série dichotomique de ses rameaux 
jusqu'aux gelées ou jusqu'à ce qu'elle périsse d'épui- 
sement. 

Le nom de belle-de^nuit donné à ces végétaux > 
indique suffisamment qu'ils appartiennent à ces grou- 
pes de plantes noctuifnes qui accomplissent la nuit les 
mystères de leur fécondation, et, en effet, leurs fleurs 
éphémères craignent les rayons du soleil ; elles s'ou- 
vrent le soir et se ferment le matin pour ne plus re- 
pÂrsdtre sur la scène du imonde. Toutefois, l'heure de 
leur épanouissement est variable , et la température 
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semble avoir sur elles au moins autant d'influence 
que la lumière. 

Dans les derniers jours de juillet et pendant les 
chaleurs du mois d'août , les corolles s'ouvrent tard 
et se ferment de bonne heure. C'est vers 5 heures du 
soir qu'elles commencent à éclore, c'est quelquefois 
avant 8 heures du matin qu'elles sont fermées, et 
quand les journées sont extrêmement chaudes , elles 
attendent 6 heures du soir et même 7 sans être sou- 
mises le matin à aucune espèce de compensation. 
Mais à la fin d'août et dans les premiers jours de 
septembre ^épanouissement avance à mesure que la 
température s'abaisse. Les fleurs s'ouvrent dès 4 heu- 
res du soir, souvent à 10 heures du matin elles sont 
encore épanouies, et l'on voit pendant certaines jonr^^ 
nées fraîches et par un ciel nuageux la floraison se pro- 
longer d'^un soir à l'autre et les corolles se flétrir 
seulemient au moment où les autres vont éclore. Le 
M, jalapa s'épanouît toujours phis tAt que le M- 
rabiUs longiflora^ et il arrive très-souvent que ce 
dernier ne s'ouvre complètement que pendant la nuit, 
et le matin , ses corolles sont déjà flétries que celles 
du M. ya/a|>a. brillent encore de tout leur écîat. 

Rien du reste n'est plus facile que d'opérer l'hy- 
bridation sur ces deux espèces. Les étamines au 
nombre de cinq donnent un pollen assez gros visible 
à l'œil nu qui reste longtemps fixé sur la membrane 
de l'anthère. Il suffit donc, dès 4 à 5 heures du soir, 
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d'enléteir les 5 étamiôes de» fletfrs t|iie Vmt veut f^ 
conder ^ mais auparavant il est nécessaire de [^ré))aFef 
le' sujet; de lai Ater une partie de ses branches V de 
détacher les fleuri précédeAiment é|Min6aies et ks ihiits 
q6i ont pu leur succéder, afin d'avoit dés graines réefl- 
l^iftent hybridées et de restreindre le nombre con'si- 
dérabte de semenceft <)ue peut produire un seul pied. 
Une (dis lés étaminesr enlevées aiTx fleurs qui sont 
à peiae épanouies, il Faut attendre que TanUièse 
ût lieu pour se procurer du pollen. C'est Vers 7 i 
8 heures du soir que Ton voit les éttftliines du M.J&' 
hpa couvertes de ^ains de pollen é On détache alors 
un certain nombre de fleurs et otf pD^e & le maîn le 
pollen sur les pistils des fleurs préparées ^r la cas-* 
tratîon. Pour recueillir du poHen du M. longi fierai 
il faut attendre le lendemain matin ou bien presser 
légèrement les anthères entre les do^ pour en ou- 
vrir les loges. 

Rien de plus simple» comme ou le voit, que ces 

procédés, et ils permettent d'obtenir d'innombrables 

variétés dont l'éclat est au^essusde ce que l'on peut 

' imaginer et dont la durée récompense amplement des 

premiers soins (^'elles exigent. 

Hybrlàes entre ii^mriÀtém ilu Mirahifis 

. ■' < 

Nous avons vu plus haut que le nombre dcss Va- 
riétés que nous avions à notre disposition étâieut 
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flk huit setileiBefli^ at (fm mi iw<^^ #/Hif(^ j9Wt 
sorvj à oott essais* Nous «t pté^t§Q4(^A ^a qye .çf( 
soient kâ seutes e<M)9ttes, mm cFoyoïiift m^e qm^ 
(ilntteurs aut^e^ eùkim ont été ae^îdei^lli^meot; ^ 
teams ; mm mm p^nsonts qii'^: o^p^Ot é|KM]pie ^es 1^( 
variétés» tout m plus^» i» ^ffirodiiji^Rt ^ graiww 
soiisr Qotro dmat, ^9ii$ qw^ ^H$; uv^ cîqI |^ 
cbaud^ il eiiste 4'^r^ coloii^ quÂ 9f^ sont ég^Ie? 
ment que des i^amtioos du MirobiH^ j^ffiJ^^ 

{'ai ^c ten^ » eft iSI4.» de noosbreqses J^yjbri- 
datiaos^ efttte les six pf!eioières varkibés <|uq f ^i oîr 
téesi » pour ofateoîf des viariatk)»^ 4aoa U coideni ^ 
Mw^U» jola^tk^ On sait qiie dans crtte espèce fifi 
«'obtieiit guèfe de eiMMelm fondues de tons diflEir 
#ents comme dans les aurieuléa et les pi^praevèreflt 
jnais plutôt et presque toujours des pan^cbnres ptas 
<m moins censplètes. Ainsi les trois couleurs ,. bflleif» 
que le rouge ^ le btanc el le jaune ^ restent sépaifécis 
da^ weniéaie (leuf et donnent di^ mélanges d^ deiix 
4e ces <y)«leurs qui produisent unr tfèsrtbel effel.^ 

que jamais elles ne s&reproduisept i^^PltîquOi^jinr teiub^s 

•fcs fleurs d'im même iwdâvièn. A» owteaire^ on 
tfouve aur jk même pied toiles lies paMchures posr 
sibles 9 depuis uae égale proportion des deux nua^Cies 

emploj^ées^ jusqu'à imé sépara^tion complète ; piuieque 

^spuye^ op yoit ?ur w ^é^ne i^a^piew d^ iEtoirB ittni^ 

e^nloies irt dîlEér^ntes représentant i!|incttfkei»ie.>d9fr 
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deux nuances qoi paÎMiehdfit les aatres fleurs. Il faut 
dire tependant qoe ^ dans ce cas , très^rdinaire pour 
la plante qui nous occupe » une fleur à nuances uni- 
formes qui natt sur un pied panaché , participe sou- 
vent des deux couleurs fondues. C'est- ainsi que le. 
rouge et le jaune se fondent pour constituer des fleurs 
cuivrées ou d'un rouge briqueté, tandis que le blanc 
s'unit très-rarement avec le rouge pour produire des 
fleurs couleur de chair ou d'un rose pAle. 

Tous ces jeux de couleur^ dans ce Mirabiliêf me 
le firent considérer comme une espèce très-propre à 
Quelques essais que je v(Mi]ais entreprendre , d'autant 
plus que Ton sait très*bien que cette plante repro- 
duit exactement ses variétés par la grainè« Je choisi^ 
^donc six pieds de Mirabilis jalapaAiym de couleur^ 
diflérenteSy trois unicolores et trois panachés , et 
j'opérai avec soin une fécondation croisée sur cent 
'fleurs environ de chaque pied. Les sujets avaient ét^ 
bien préparés, beaucoup de branches retranchées , 
bon nombr6.de fleurs supprimées » et après la fécon- 
dation toutes les fleurs ultérieures furent pincées avant 
leur épanouissement. 

Ce travail fut assez long^ mais j'obtins près d^ 
i»ix cents graines parfaitement mûres qui furent se-, 
mées en 1847. 

J'avais basé mon hybridation sur le désir que j'a- 
vais d'obtenir des fleurs tricolores, et de voir si les 
couleurs qui réunies deux à deux^ tendaient à res-! 
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ter distinctes aa lieu de se fondre sur la même fleur » 
continueraient à rester séparées et m'oiïriraient de 
triples panachures. Je fécondais donc une fleur uni- 
colore par le pollen d'une plante possédant les deux 
autres nuances^, cherchant à réunir chaque fois les 
trois couleurs , blanc ; rongé et jaune , en une seule y 
et l'ajoutais par conséquent la couleur qui manquait 
quand j'hybridais des pieds déjà panachés. Toutes 
niés plantes fiirent ainsi mises à même de 'me donner 
les trois couleurs réunies. 

• • • • - • • 

Un résultat tout à fait fnattendu vint me sur- 
prendre. Dans toutes ces hybridations je n't)btins / 
iur sii cents plantes , que deux ou trois pieds entier 
rement blancs , que je suppose avoir échappé à la 
fécondation artificielle/ un très^petit' nombre de pa- 
nachures blanches et rouges, un nombre plus consi- 
dérable de panachures rouges et jaunes , et une quan- 
tité prodigieuse de roiigés d« toutes les nuances. - 

Il est évident y dans cette expérience, que le btailc 
a pour ainsi dire disparu ^ et que le rouge au contraire 
s^est étendu,, tandis que le jaune a* joué un rôle 
mixte. Aucune plante nem'a donné franchement des 
fleurs tricolores , mais plusieurs pieds m'ont offert de 
temps en temps les trt>iscouleun? entièrement sépa- 
rées sur quelques-unes de leurs 'fleurs. 

Examinons maintenant j séparénîent y comment 
chaque couleur s'est comportée. 
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Bam toutes len hybrUA^oBia» k MetiBieîf <;oi»niDQ 
BOtt venons à» le dire ^ s'est presque compléteiiie»t 
f^ibeé. Le pied mèrei de eoiriemr blae^he-» hybride 
pti^ neuge et js^iHie^ ne m'a pour ainsi dire fourni que 
dui rouge ou u» mélange fondu dç jaune et rouge 
aMM terne et eomfifMt cuivré, le n'ai obtenu ni pa* 
nuckflÉrei» ni h>uge pèle > ou du ttoîas très-raremeut » 
et sur deux cents graines je n'ai eu que dewi pedf 
blancs^ que j'attiibne trèsrpositiyement à des fleurs 
q«i abrent éebaf]^ è rhybridatÎM* Ainsi % eb^«e 
fèii que le roùge et le jmne se sont trouvés en een»' 
4)Bict avec le blanc , no»*fleulenaent le blaoe s'est 4^en»r 
porté comme teinte neutre et sans tnOiueiiee ^ mais te 
jfNme s'est cembkié au roi^et a produit des nuaiMM^ 
enivrée» ou^ plus ou moins orangéesL U }a eu cepeo^ 
dant ^elques plantes à fleurs d'uA canajtf trèft-pAle 
daM lesquelles le blanc a eu une certaine action^ 

Hoage. 

Cette couleur est eei'tainemeiit la nuance prioM^ 
é^t dtoi Mirabilis /ai€kp4* Daiis les variétés le plps 
erdtnaireneat cultivées ^ on distn^ue surfont 4eip 
nuances de cette couleur : le rouge vif écarlate sur le» 
bords de lacopotte et le rouge carminé tkantun» peu 
sur le violet. ^ 

Dans mes hybridations » un pied rouge écarlete 



d'iTrte raaDoe très-^viye «reçu I9 poHen de U wéi^ 
Uaticke et jeune. Je m'ai obtetfu de^ ces graine^, qae 
des- fleurs rôugea ; les unes resseoibhnt i k nère^ M 
la ]^u part oiTrant une teinte dé rouge contenaM; fyfif^ 
demment du jaune eit tipaiil à l'oraogi^ Te^ites lus 
nuances saumonées se sont montrées dans cea dUfili* 
rents rouges ; quelques fleurs ont approché de l'au- 
rore y des teintes cuivrées , mais le blanc a disparu et 
f âftfactioifr dû tOfÊ^ pùàt le jatide tf été telle/ que 
p^m^ lël à^ûi ccluleurs se sonrt assèdées. AptH 
àfoit attemlti dé mes noniibreiisels bfybiidattoiis une 
fbtilë de f^anàcbtirës , j^ai été sUrpîk'dè ybif sUi^ 
éette rariété Aé tiuanéë^ fondues qài prèvenavé^ 
tbâfés ié mélange eii {^t^pcntiom drRi^ntdfi dé féégfk 
etde|auiie. 

Mé^ê éeM , Toratlgé pu^ ^ si brillant àé^ là éi^ 
l^citiè et dans Isf variété du mitf égtentiel^ , ifè ^'ëtt 
jâttiais motitré , e« delë tient et id^mâfieiit àr ée qttë^^ tè 
rouge du MifâMHê ô<mtiént toiq'ours utt f^-ée 
bleu ; et Ton sait que le mélange des trois couleurs 
primitives , surtout si les proportions sont inégales , 
^onne d^ toDs sales et bf uDèttes qui fiaaAjjaeRt tou- 
jours la vivacité deséoulëut*s binaires. On VQit {^^Wr 
ianl daas U nature qudqUei» exeepti^irs. Ces DUao^ 
4K suaveë et si pur0s du dbamois ti de la teinte .saii^ 
nK>déeitoDt formées de ifùia cotlelirs afftibliij^ par dt 
blanc qui i^t ett éloigtiaiit , eâ sépBraM i^h4que e^ 
taleiiivergeflieAi i^Qk>rét ^ et ait 6iBf4iDbMi4e49^«0e 
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intiflie qai n'agît pliis sur l'œil de la même manière. 
* Ainsi f dans la belle de nuit , la petite quantité de 
bleu qui donne aux fleurs rouges une teinte de vio- 
let i s'oppose aux belles nuances d'orangé que don-* 
nerait le mélange du jaune et du rouge par les hybri- 
dations. 

Jaune. 

, . Nous venons de voir la grande attraction du jaune 
pour le rouge» Aussi » tous les mélanges dans lesquels 
le jaune a été fécondé par blanc et rouge , ont donné 
des fleurs cuivrées ou fauve orangé v et enfin très- 
différentes des belles panachures que j'attendais. Le 
tdanc a égalenient disparu. Je n'ai pas obtenu de ces 
fécondations croisées , beaucoup de plantes eptière- 
iQent jaiiùes, cependant plusieurs se sont montrées, 
quelques-unes d'qn jaune assez pftle et d'autres d'un 
jaune plus foncé« Cette couleur n'a donc été remar- 
qi^able que par sa fijision avec le rouge. 

Panachures. 

» ■ 

' Pêu'satisfait des résultats que j'avais obtenus /je 
re^mSy en 1847 > mes hybridations; et cette fois je 
fécondai des pieds panad^^ et par conséquent bico- 
lores par d'autres fleurs qui offraient aussi deux cou- 
leurs^ dont Tune était différente de celles des fleurs 
que j'hybridâis. J'avais alors à ma disposition les pa- 
nadiures ordinaires qui sont des mélanges binaires de 
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blanc et de rouge ^ de rooge et de jaaoe et de jaune 
et de blanc. Je n'avais pas vu encore de plantes fraA* 
chement tricolores. Ces diverses panachures ont été 
bybridées soit entre elles soit par des fleurs cariâi-T 
nées 9 et j'ai pu reconnaître encore dans ces hybride» 
Tattractiou du rouge pour le jaune. Dans les plantes 
jaune et rouge , bybridées par rouge et blanc» le 
rouge a pris le dessus et s'est souvent, mêlé au , jaan^ 
sans panachures. D'autres fois les panachures sont 
restées 9 mais le rouge &'est montré sur du jaune 
affaibli par du blanc» 

Dans les rouges et blanches bybridées par jaune 
et blanc , le jaune s'est uni au rouge qui ^ de carminé 
qu'il était, s'est orangé ou cuivré, et le blanc est 
resté intact, ... 

Enfin-y quand ces différentes plantes panachées wt 
été bybridées par la couleur rouge carminé » c'ert-à- 
dire contenant un peu de bleu , ce bleu du carmin 
violacé s'est constamment uni au rouge » même daoa 
les panachures sur fond jaune , et s'est soigneusement 
séparé de cette couleur complémentaire. Aussi at-je 
obtenu de très-belles variétés dans les panachures 
jaunes, sur lesquelles le carmin violacé s'est montré 
par bandes ou macules , ou comme* un pointillé plus 
on moins fin. 

Plusieurs pieds m'ont offert des fleurs tricolores ^ 
mais en petit nombre et très-remarquables. £n sorte 
que, sous le rapport pratique , ce sont rSOftoi^-ias 



variétés f Mie(^M)M. q»'il confient d 'hji^îder «iltr'dles 
on ave^'desffieiirs «araiiiiées. 
^ ^4848/ j'essayai ce que je nomme l'hjbridatîm 
en mélange , e'est-jt-^ire qu'après ayoir préparé 
ffdélqUjBS pieds dont un tricolore 9 j'en by bridais les 
flairs «avec ùn^mélafige de ppHen , recueitii sur un 
grand nombre ou du nioins sur plusieurs variétés, 
ï^iiHins ainsî en grande quantité des pieds âileurs 
tlHcolores » provenant indistinctement x)u. de la plante 
qiri présentait défà ces <»ractères , on des autres qui 
avaient reçu l'imprégnation d'un pollen coassé. 

'9e rappellerai à ce sujet, (pie j'avais déjàpcati- 
qrié y sur diverses variétés de primevères, et d'^raricH**- 
les y ees hybridations en mélanges , et que je suis 
presque convaincu , par les résultats que j'ai obtenus, 
qll^ane graine féco»4ée peut «voir deux pères» 

^Hfes essais 4'hybridation entre variétés jde Mira^ 
*t4K$ joiapé forent continués «vec^iersévérance jusr 
tfà^tn 1860 y et les fleij»rs obtenues cette année 18S1 , 
4ie «l'ont pas semblé offrir ide nuances ni de pana- 
tÀiùres que je n'eusse ijl^à remarquées. 



Nous avons déjà dit qu'il était facile.de croiser ces 
4mt plantes, et, 4lèS'1846\ j'avais eiiirepnsidra 
léeoodations ai^tificieUes qui atfooi codliiit à .des 
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il -films prépètrémB pietl 4ii âÈwMKê hmgifknwii 
(destifié À étne iëeoodé;par \ejéh^pa , et nn ;pied;de 
jnlûpa destiné à recevoir te poUeo du précèdent. 

La pfeittière combinaison fut infertile, et le iMiV 
mbilis Imgiflora^ fécondé. avec tous les soins poast*- 
bles;, se me donna pas une seule ^raine^ 

tll^n'en fut pas de même du M. falapa, ilont Jes 
fleurs étaient rongea; k» graines .piu-unenft comme à 
l'ordinaire; mais. je croyais û ^peu à la possibilité 
débrider ces ;deux espèces trèsnlistinctes, qucije 
négligeai ;la récolte des : graines, persuadé qu'elles 
avaieni; ^té fécondées «de nouveau et après moi , ton» 
les soins 9 par les 'spëinx du liseroa, qui .étaient laloiis 
extrêmement ! eommuns. 

Ge fitf donc paribasard et fiégligemraent que je 
«recueillis qaeii|aes graines, qui fiurent mêlées à d'an- 
tres profvenant du MùnMiùjulapa. Au printen^ 
de 1847, je remacqoai avec aurpiise, au milieu des 
.jûlapa^ im$> pieds qui aviaient entièrement l'appa- 
rence du if . hngifhra. Certain de n'avoir semé/ipie 
des Mirubilis j^ul^fiU , je soiqfifconnai bientôt ces 
plantesnde provenir de gnaiaes hybridée&,et,eneflet, 
elles préseiitdieot des caractères parfaitement întarr- 
médiairest entreiles deux^pèces.îLes. fleurs parurent 
et me <;otifiMnèreiit idansimon jo^piaion. Elieis âbaîeilt 
aussi.' ifttermëdiairea ; i leur t ^couleur .était blanche^^ou 
dr'unliîlas vMfet , et souvent panafebées ouiseukmett 
pai^ta^s..par ces>deusx oaiikui^.XIodcw 



da M» longiftora^ et leur aspect général rappelait 
beaucoup plus le père que la mère. Cependant la 
plante n'était pas visqueuse, le tube était raccourci 
et les trois pieds étaient , sauf quelques variations 
dans la couleur des fleurs , parfaitement identiques^ 
Vers le milieude l'été , ces plantes fleurissaient en 
abondance, mais aucune fleur ne nouait, et mes trois 
pieds étaient stériles. Me promenant un jour avec 
unJbâton à la main, je donnai, comme plaisanterie, 
une forte correction à une de nies plantés , sous pré- 
texte de lui faire porter graines. Il restait à peine 
quelques rameaux , et je fus très-étonné , peu de 
jours après, de remarquer que leurs fleurs donnaient 
des graines qui vinrent à maturité parfaite. 

Les deux autres plantes, qui n'avaient pas été 
mutilées , m'ont aussi donné des semences , mais à 
la fin de l'automne seulement, 'quand les individus 
eurent perdu en partie leur vigueur. 

Les racines de ces plantes étaient énormes; eHes 
furent conservées , bouturées au printemps , et les 
boutures donnèrent une assez forte récolte de graines. 
Voyant ce résultat, en 1847, je m'empressai de 
prépairer des sujets , et de les féconder par le if. 
longiflora. Un pied rouge et surtout' un jaune, 
furent destinés comme porte-gràines , et la récolte , 
assez abondante, fut soigneusement cultivée en 1*848. 
J'avais un grand nombre d'hybrides dont la plupart 
étaient blancs et Klas, comme ceux de Tannée pré- 
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cédonte; quelques-uns violets pftles montraient* de 
temps en temps un peu de blanc. Un seul était jaune» 
et très-différent des autres. Il n'avait pas le port du 
Jf . longifloi'a , mais ses tlétirs avaient un long tube 
et un limbe très-rétréci. La fleur s'ouvrait à peine. 
Le pied n'était pas vigoureux. Il ne m'a donné au- 
cune graine , malgré des fécondations artificielles avec 
sovk propre pollen et avec celui des autres. 

Quant atfx graines de ces Mirabilis hybrides, «lies 
reproduisent la plante , et il arrive aussi qu'elles don 
nent des sujets très-voisins du lU.jalapa^ retournant 
ainsi à leur type maternel. 

J'ai reçu de M. Vilmorin des graines d'une variété 
violette du M. longiflora^ qui m'ont donné une 
plante très-différente par la couleur et la vigueur des 
hybrides que j'avais créés, mais qui est très-cer- 
tainement une hybride comme celles que j'ai culti- 
vées. Sa fleur est plus petite , d'un violet plus foncé , 
et la plante est faible si on la compare aux M. longi- 
flara etjalapa^ et surtout si l'on se rappelle l'ex- 
trême vigueur des hybrides que nous avons obtenus. 
Cette plante violette donne très-peu de graines fer- 
tiles , et il est à remarquer que les hybrides qdi , 
comme elle , se reproduisent de graines perdent peu 
à peu la vigueur du pied mère qui leur a donné nais- 
sance. 

J'ai en ce moment (octobre 1851), dans mon jar- 
din , un pied d'hybride qui date de 1848, qui, depuis 
Février lSb2. , 4 
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ioelte époque, a passé les hivers sans coaverture, 
dont la racine a pks d'un mètre de longueur, et dont 
les branches fleuries forment un buisson d'enTJron 
deux mètres de diamètre. €e pied qui, les années 
précédentes , donnait quelques graines en automne 
ae m'en a pas offert une seule cette année. 

I^rsqu'en IftiS^ j'eus obtenu des hybrides trës- 
Mts et très-tranchés, parfaitement intermédiaires 
par tous leurs caractères entre les M.jalapa et loti'-' 
yiflora, j'essayai de fécooder ces hybrides par leurs 
antécédents et réciproquement. J 'obtins difficilement 
^quelques graines des hybrides fécondés par le M.jûr 
lapa. Je ne pus en recueilltr du Mirabilis longiflora 
croisé par les hybrides p m réciproquement; mais' les 
M. jalapa hybrides par les hybrides me donnèrent 
des graines nombreuses, et , par la suite , des plantes 
extrêmement curieuses et presque tooies fertiles. Ces 
expériences ont été continuées pendant plusieurs an- 
nées y et aujourd'hui , octobre 1851 , j'ai .recueilli 
encore un certain nombre de graines qui doiTent me 
donner en 1852 de curieux résultats^ 

J'ai toujours choisi pour pieds mères des M. ja-- 
lapa, et surtout des plantes à fleurs jaunes ou pana- 
chées de rouge , fuais j'ai oipéré aussi sur des trico- 
lores et des plantes de toutes les couleurs. 
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n me mwit ia^sÈMe de iécAte 1éf$ ffpéè tftti 
sont nés de ces croisements ; ils sont eti trop grand 
nombre, et tdiemènt différents des M. jal(£pa et 
icmgifiorà, qu^oti les prendrMt fadtement , thi moSm 
{du0ie»i« d^Qnlr^eiiix , pow des lespëees totit-à-îfisift 
distinetea. Ce qu'A y a de <ïertahi , c'est que ïes dtf- 
lérenoes ^cifiqueâ étaient pftiÀ grandes que limettes 
qvi «râtent «ntne totit^ tels ^pèces de Mtrtïbitii et 

Quelqttes^tiM de ces plantes étaient gïafcreà pat 
tout, d'autres hérissées et velues. Les tiges étaient 
jcoucfaées dum les «fie^. et dressées datrs les autres ; 
Les leurs tantôt rares et éparses , tantât rassemibléés 
'et dressées en magniSques bouquets. Le tube ètafît 
plus long jque dans le jélapa, et Todeur rappelaU ëÀ- 
foore le M* longifiom. 

Le 'limbe de plusieurs fleurs nieswiraît 50 à 54 mfl- 
lîiiiètres de diamètre (inne pièce de 5 fr. en mesuré 
trente-sept), tandis que Ton en voyait de beaucoup 
ffa» petites qœ celles 4n M. lohgtftora. L^eure de 
l'épanoiâssement ^ait três^ifTérente, et, en généra), 
eMe retardait Mr cette du M.jaiapa. D y avait même 
des fleurs qm ue sWvraient pas du tout, et les plantôl» 
«[Ut présentaient oe caractère ue me donnèrent pas de 
graines. 

La forme des (corolles ofTrait aussi beaucoup de 
variations. On rencontrait des limbes très-profondé- 
ment divisés et des fleuris étoilées ; on en voyait d'au- 



ires parfaitement arrondis sans échancrares, et sitnur 
lant des liserons. 

Quant aux couleurs , il m'est impossible aussi d'en 
rendre compte tant elles étaient variées. J'avais des 
fleurs y à long tube , jaunes ou panachées de rouge 
et de jaune ^ et toutes stériles» J'avais de larges fleurs 
carnées , roses ou violettes entièrement semblables , 
pour Taspect , à ceHes de la pervenche de Madagascar. 
Certaines variétés étaient veinées à l'intérieur comme 
la fleur de la jusquiame noire. D'autres d'un blanc 
de neige avaient le tube et la gorge violets. Les 
teintes de saumon , de jaune, soufre passant au rose , 
d'abricot, de fauve et d'orangé se montraient fré- 
quemment. Toutes les panachures imaginables : mar- 
brures, macules, pointillé , bandelettes, stries, enfin 
toutes les combinaisons possibles se présentaient, et 
certains pieds oflraient des fleurs dans lesquelles il 
était facile de distinguer cinq à six nuancés bien dif- 
férentes. 

Ces ^gulières modifications se sont encore mani- 
festées sur les graines. Certains pieds n'en donnaient 
aucune; d'autres les produisaient en abondance, 
pas une fleur n'avortait , et quelquefois même la 
plupart des fleurs avaient deux ovaires et donnaient 
deux graines mûres. 

Leur couleur variait entre le noir, qui est la couleur 
de la graine du Mirabilis jalapa, et le brun mou- 
cheté que montre celle du Af. longiflora. Oh remar- 




{ 53 ) 
quait tous les intermé4iaires possibles entre ces deM\ 
nuances. 

Les formes étaient plus curieuses encore. Les grai- 
nés rarement rondes , et plus courtes que celles du 
M. jalapa, étaient souvent plus longues et quelque- 
fois même très-pointues , à côtes plus ou moins sail- 
lantes. Enfin la variété était telle , dans ces plantes 
obtenues par des fécondations faites au moyen de 
pollen en mélange , qu'il n'existait plus aucun moyen 
de séparer nettement les espèces et de reconnaître 
les types. 

J'ai obtenu aussi cette année des hybrides entre 
les M. jalapa et dichotoma. Les fleurs sont restées 
jaunes ou jaune et blanc panaché. 

Les graines de ces nombreuses variétés ou espè- 
ces, ou, poiir ne rien hasarder, de ces curieuses 
modifications, n'ont pas toujours donné des plantes 
semblables à celles dont elles provenaient. Elles ont 
donné des individus à couleur différente , et sont re-^ 
tournées la plupart au If. jalapa. 
. De nombreux essais restent encore à faire sur lès 
Mirabilis. OvL peut les considérer comme des plantés 
éminemment propres à mettre surb voie de la valeur 
que l'on peut donner aux variations et aux hybrida- 
tioas. Il serait à désirer que l'on puisse recueillir 
leurs différentes espèces, très-rares ou inconnues dans 
les jardins, et que les essais d'hybridation et de croi- 
sement pussent avoir lieu sous différents dimats. 
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CHuniMi^riitfÂiUi frénërales sur l'Iiybrli- 
dation des MÊirmhi9i9» 

^ On peut tirer de mes essai» d'hybridation ia con- 
séquence qae t dans les hybrides entre espèces^ , aa 
mtîns pour les MirabHh, le prodoîl est exactement 
intermédiaire ; oaais «a arcWe aussi à cet antre té^ 
suUat singulier, que les hybrides d'hybrides nei soî^ 
rent plus cette k* » .et deviennent infiniment variés 
en s' éloignant quelquefoi» beaiiconp de leurs types^ 
Ainsi y j'ai obtenu des MircUnlis à fleurs étotlées et 
d'autres i Oeurs de Kseron ^ des Jftroftilû à ieurs 
étroites ou a fleurs fasdculées qui s'éloignaient bean- 
coup de leurs ascendants. On peut aussi être certain 
d'un fait , c'est que tous les hybrides végétaux ne 
sont pas stériles, puisque nos plantes crcHsées donnenl 
des gwnes en petite quantité ^ mais des. graines ler- 
tiles 9 et qu'en crobant ces hybrides a?ec leurs pro^ 
près parents on obtient des sojets d'une grande fei^ 
tiHté. 

D'nn antre cAté» noua Toyona ces graines fieriSes 
a^oir nne grande tendance an retour vers lesancienn 
types^» et aoQS Yeyens ht Cotce de i'babilnde , nn 
I^oaljeQt snspendne par nos efforts , se montrer de 
iiowean, dès ^e nous nç nous opposées pins à son 
diéveloppemient. 

U serait prémataré de tirer des concbsions géné- 
rales d'un senL fait» futkpie j^écis qu'il soit,, et des 
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études fiiur les MitobiUs ne peuvent doimer le droil 
d'étabUr des théorie» appllccibk» à tomt le thge^ oi^ 
gantque. Nous pouvons cependant bous baser sur ce* 
fait et sur ces ejtpériepces » pour donner de la vî^ùr 
à Topinion (^ ji'ai émise depuis fongtemps^ que* 
rbybriddtion » quand elte est possible ^ est bien plus, 
prompte que la vdrîatiofl pour modifier Tespèee* 

Je siâs de celui qui croient à la fiHatioQ de Tespèee^ 
et , par conséqu^t ^ à la tariation possible et mèioie 
nécessaire de la succession des mdi vidus, et vous avoM 
partout des preuves de cette variatioa. 

Sans sortir de notre sujet, nous savons que tors 
même qu'une seule espèce de iltirrài7îf, le M. jalapdt,, 
était connue » cette plante a varié ses couleurs série- 
ment^ et nous a donné des variéiés qui se sont m^inr^ 
tenues et multipliées par la cnEture ; nMÎs ces variétés, 
se sont montrées lentement, à plusieurs rejMTises, efc 
si nous faisons abstraction de celles qui sont connues 
d^ tout le monde „ et qixê nous avons citées aq eonw 
mencementdé cet article, les autres ne se sont mitm- 
trées que de kMQi en lotn et ne se sont pas conseirée». 

Si donc j'ai pu , em qiftelques aoxiées, fake revivre* 
ces anciennes variétés et en ajouter de nouvelles , avt 
point que c^te année j'ai pu en séparer quarante* bîeU' 
distinctes »^ c'est que j'ai eu à ma disposition un BM)yen: 
plus actif que l'espoir des variations naturelles ou acv« 
cidentelles, c'est q<^ j'ai pu ébranler la stabilité des 
caces et des >iitriétés connues. L'bybridation m% 
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donné ce moyen , et une fois la plante dérangée de 
ses habitudes , elle tend à les reprendre , il est vrai , 
mais elle donne alors de nombreuses variétés qu'elle 
n aurait pu produire auparavant/Cela est si vrai que 
les graines de Mirabilis que je recueille maintenant 
en massé » et qui proviennent toutes d'individus au- 

• 

trefois hybrides , c'est-à-dire ébranlés et ramenés par 
des croisements successifs au M. jcUapa, donnent 
seules et sans hybridation de nombreuses et nouvelles 
variétés ^ que je ne puis prévoir et dont je suis moi- 
même étonné. . 

Un phénomène semblable m'est arrivé pour les 
Primula, après avoir créé le P. variabilis par la 
fécondation des P. accmlis et elatior, j'ai obtenu 
une race dout les variations ne s'arrêtent pas , en choi- 
sissant toujours les graines sur de jeunes pieds et sur 
le$ variétés nouvelles. 

Cette facilité d'ébraoler les races et même les es- 
pèces par l'hybridation , de les rendre fertiles par de 
nouveaux croisements qui les rapprochent de leurs 
types f et de les rendre ainsi propres à fournir des va- 
riations et des modifications multipliées y ne serait- 
elle pas applicable à de nombreuses espèces des deui 
grandes divisions du règne organique y et ne pourrait- 
elle pas contribuer à faire entrer dans la domesticité 
des races qui s'y refusent , ou qui attendent de la part 
de l'homme de nou^'eaux efforts ou des méthodes dif- 
(éi[e.ntes4e celles qui ont été employées? 
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Quand od considère ces fait9 » et que l'on pense 
à l'énergie de la nature lorsque ies espèces étaient 
encore jeunes 9 on se demande si des types; aujour- 
d'hui difTérents et stabilisés par une longue habitude, 
par un entourage prolongé des mêmes conditions et 
des mêmes milieux , ne proviennent pas de souches 
communes y doqt les variations et les hybridations les 
auraient fait dériver. 

Il est difficile de ne pas admettre cette opinion 
pour les genres nombreux en espèces ; il est presque 
impossible de ne pas croire à la filiation quand on 
voit ces mêmes formes se reproduire dans la série de$ 
âges, quand on observe ces créations parallèles si bien 
indiquées par M. I. Geoffroy St-Hilaire , et quand 
qn étudie géographiquement l'aire d'extension des 
espèces dans tout le règne organique. 

Culture des Belles de nuit; leur disposi- 
tion dans les parterres. 

Nous ne chercherons pas à rester dans les consi^ 
dérations élevées qui précèdent, mais qui méritent 
cependant toute notre attention . Nous redescendrons 
de suite, à notre niveau d'horticulteur, sur la terre 
qui nous prodigue ses fleurs , et nous chercherons à 
grouper et à cultiver le mieux possible les variétés 
nouvelles que nous avons obtenues. 

(.a cMlture des Mirabilis est des plus simples. 



(58) 

Sener en aYril lesi graines ane à une tfam une 
bcone terre nbstantielle ; avancer même cette épo- 
que si l'an habite un pays ou les gelées ne soient pas 
à cramdf e ^ car ces plantes y sont à tout âge extrê- 
mement sensibles. Le mieux est de semer en place ^ 
mais OR peut aussi repiquer» Si on a cette intention ^. 
et surtout si Ton veut hâter la végétation des belles 
de nuit y on sème en petits pots, une graine dans 
diaquet dans une serre froide ou un appartement ^ 
et an dépote avec ta terre pour mettre en place dé- 
finitive^ quand la plante a deux ou quatre feuilles. 
I.a végétation est active , surtoat si on ne ménage ni 
Teau ni le fumier , et dès la fin de juillet les premiè- 
res fleurs commencent > pour continuer jusque dati» 
les premiers jojars d'octobre. Les graines mûrissent 
environ trois semaines ou un mois après la floraison. 
On peut donc les recueillir en abondance , pendant 
tous les mois de septembre et d'octobre. 

On doit récolter les graines séparément et par 
coakurs , afin de pouvoir ensuite disposer ces plantes 
de manière à en tirer tout l'effet possible. Dans les 
peetits jardins on ne peut avoir que des buissons iso- 
lés; mais dans les parcs ou dans les jardins un peu 
étendus ^ les Mirabilis sont appelés à produire un 
effet extraordinaire.. 

Le mieux est de leur consacrer un espace assez: 
grand , et de l^s disposer en cercles concentriques 
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ssset mfptXHM$. On peut Imsser errtre les' lijgnes nne 
planche de gazon , mais on peut aussi s'en dispenser ; 
ccrr 9 malgré ta profusion des fleors , la plante dbrnie 
mb SI grand nombre de lenilles qu'il y a toujottrir 
asser de terdore. Néanmoins » si l'espace existe , une 
pfate-bande de gftzon y. on du lierre pour séparer lear 
gutriandea^ n'affeibKt |amai9 l^éclat des beRes ie 
nuit. 

L^essentii^ edi qu^il lieste au mtlieif tm t^p^te 
gazonoé , ^HifiGsamment étendu pour qti'il ne piaraissé 
pas étranglé pat une triple ceinture. 

On place ie^ couleurs selon son goût dans ces 
platei^bandes. On tes mélange ou on les sépare. Se 
m^ stffs trouvé très-4Hen de la dfspositrem suivante t* 
rouge y bianc, jaitne , rouge et blanc, jànne et blané, 
jaune et ronge , blanc , rouge et ainsi de sorte. Cette 
combinaison produit un effet adnnrablé, et on doit 
l'employer si on ne dispose que d'une pïate-bande. 

Si on* en a plusieurs à sa disposition , on peut éta- 
blir à^m le ménie ordre des cercles concentriques 
d'ime seule couleur on variété. On obtient alors un 
vérital^le champ des plus richenrent colorés. 

JD'a^Ires série» peuvent aussi convenir atrx trois 
pkites**bande8 , comme îa première rouge , la seconde 
mélangée, 1» troisième blanche. 

Oo Ken , dans la même plate-bande des retonrs 
pérkkliqueg rouge et Manc, ou jaune et blanc, ou 
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* ronge et jaune, ou des alternances diflërentes dans 
chacune d'elles. 

Il est impossible de deviner et surtout complète- 
ment inutile de chercher k guider le goût des vrais 
amateurs y j'ai voulu seulement citer quelques exem-* 
pies; mais quel que soit celui qu'ils adoptent ou qu'ils 
imaginent, je puis leur assurer » après une longue 
expérience , qu'ils ne cultiveront aucune plante . qui 
produise plus d'elTet et qui soit plus harmonieme. 
Elle s'ouvre quand la chaleur du jour s'affaiblit et 
permet de descendre au parterre ; elle dure encore 
le matin , quand la nature s'éveille et que la rosée 
vient rafraîchir la terre. Elle reçoit les premiers 
rayons du soleil , et livre aux brises de la nuit ses 
émanations odorantes. Chaque soir ce sont des fleurs 
nouvelles que le jour ni de tumultueux insectes n'ont 
pas encore flétries. Les sphinx aux brillantes couleurs, 
au corsage annelé de rose et de noir, viennent seuls 
plonger leurs trompes dans ces calices mellifères, et , 
suspendus dans l'air, ils ne touchent même pas le 
vase qui contient leur nectar. Toutes les couleurs se 
peignent dans ces riches corolles ; les plus brillantes, 
panachures s'y détachent , se séparent ou s'y fondent 
en nuances tendres ou foncées, que la main de« 
l'homme peut encore changer à son gré. 

Il ne s'agissait plus que de conserver les conquêtes 
obtenues que les graines ne reproduisent pas toujours» 
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• avec facilité , et les racines vivaces se sont prêtées 
d'elles-mêmes à la reproduction. Traitées comme les 
dalhias ^ de nombreuses boutures peuvent chaque 
année multiplier les plantes et assurent à cette an- 
cienne fleur de nos jardins une génération puissante 
et les triomphes de l'avenir. 
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JOUMAL HETEOfiOLO^iPK 

DE L'OBSERTATOIftE DE H. lECOQ, 

Profettear d^lllstoûf aatAMle àt U «ittt • 



1er JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel presque pur au zénith , ofTraDt 
seulement de légères pommelures. A l'orient existent 
des cumulus et de nombreux stratus très-fins ^ qui 
se colorent d'abord en rose vif , puis en aurore, avec 
dès nombreuses éclaircies d'un beau vert. Un peu 
plus tard les pouunekires du séailh deviennent d'un 
rose vif; plusieurs rayons de lumière jaune partent 
du soleil avant son lever et traversent sans doute les 
ouvertures d'un nuage, montent en divergeant der- 
rière les stratus rouges , et produisent un magnifique 
spectacle. La Limagne se remplit bientôt de nébu- 
losité , et cette belle coloration ne dure que quelques 
instants; le soleil se montre immédiatement. 

Etal du cieL 9 h. m. Brouillard roussâtre aux 
quatre points cardinaux, et cirro-cumulus blancs, 
légers aii zénith. 

— Midi: Nébulosité blanche à l'horizon, et strato- 
cirrus blancs , légers partout ailleurs. 
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— 3 h. 8. Même état. 

— 9 h. s. Brunie à rhorizon. Ailleurs, étoUes 
assez nombreuses, mais pâles. . 

Coucher du soleil. De «ombreux stratus et des 
cirrus pommelés sont disséminés partout , mais très*- 
légers, et ne contenant que très-peu de trapeurg. 
Tous se colorent successivement en rouge tfès^ur , 
et les stratus de l'O» devienoeiit Jtiéme d*ttn ^ermil- 
Ion très-vif. Cette coloration se prolonge longtemps 
au S. avec teintes vertes dans les éclcârdes. 

ScifUillaiion. Etoiles oombresses, briUanles et 
non scintillantes. 

Revue de la journée» Gelée blaocbe le matin , M 
un peu dé nébulosité dansia Limâgne. Le soleil brille 
et domine le brouillard. La jouraée est très-belte, 
la températune douce et le cid pre»}»e pur. 

2 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur avec un long stratus à 
l'orient. Ce nuage , en forme de dôme très--sur- 
baissé, occupe tout le dessus de la chaîne du Forez. 
Il se colore en rouge tiÏ, et bientôt après le soleil 
parait. 

Etal du ciel. 9 h. m. — N, brouillard fauve. 

— O. pur. —S. et E. brouillard fauve. — Z. pur. 

— Midi. Brouillard aux quatre points cardinaux. 

— Z. presque pur, un peu de nébulosité. 
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— 3 h. S. Brume légère à l'horizon N., 0. et E. 
-^ Pur au S et au Z. 

9 h. s. Très-petits nuages aux horizons. 

Coucher du soleil. Très-belle coloration rose dans 
toutes les parties du ciel. Les neiges du puy de Dôme 
prennent une très-belle teinte rose. Le segment bleu 
est trèfr-net et très-coloré. 

Scintillation. Etoiles nombreuses , très-brillantes 
et scintillantes. 

Revue de la journée. Gelée blanche le matin. Tous 
les corps sont couverts de magnifiques cristaux étin- 
celants. Au moment où le soleil se lève^ un brouil- 
lard très-dense se montre tout à coup dans la Li- 
magne auparavant très-claire. Il arrive presque ins- 
tantanément , et ne cache pas lés cimes de la chaîne 
du Forez. Le soleil est rouge et ses ombres d'un beau 
bleu. La journée est très-belle avec soleil chaud et 
ciel pur. 

3 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Le ciel est pur au Z. , mais il 
existe à l'orient de légers stratus disséminés qui se 
colorent en rouge-vif vermillon et plus tard couleur de 
flanime. Le fond du ciel est également rose , et cette 
belle coloration persiste très-longtemps. L'astre se 
montre tout de suite avec rayons roses et ombres 
bleues . 

Etal du ciel. 9 h. m. — N. brouillard léger, 
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fauve. — O. Id. plus épais. — S, Id. E. et Z. purs. 

— Midi. Pur de nuages partout, — Un peu de 
brume roussàtre au N.-E. 

— 3 h. s. Pur partout. 

— 9 h. s. Stratus au N. et à TO. — Pur partout 
ailleurs. 

Coucher du soleil. Ciel pur , coloration rose très- 
vive et segment bleu. 

Scintillation. Etoiles nombreuses, brillantes et 
scintillantes. 

Revue de la journée. Gelée blanche sur le sol. 
Le brouillard est répandu dans le fond de la Li- 
magne sans l'occuper tout entière , et il est si bas 
que Ton aperçoit la cime de tous les arbres. Le 
soleil est à peine levé que le brouillard monte et se 
répand partout. L'air est calme , sans vent. Depuis 
plusieurs jours ces apparences météorologiques sont 
exactement les mêmes , et il semble que nous jouis- 
sons du commencement du printemps. Le soleil luit 
le reste de la journée » et la température est élevée. 

4 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Une belle ligne jaune , puis oran- 
gée, se dessine à Thorizon sûr un ciel presque pur, 
mais pommelé au zénith. Peu après la coloration 
rougit un peu ; les pommelures prennent des teintes 
violettes , et le soleil paraît. 

Février 1852. 5 
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^^t(ikdu cieh 9 b. m. Qromllard épajs et cirr(H 

— Midi. Cirro-stratus blanc^ partoi^; 

— 3 h. s. Cirro-cumulus gnërlaUiVQS et Dfêljmlosité 
aux quatre points cardinaux. Cif:ro^curuulifS( blancs 
légers partout ailleurs. 

— 9 b. s. Nuageux. 

Coucher du soleil. Des cumulua qs^2^ nambrçup^ 
s'accumulent au momeiM; du e<»}cher d^ soleil. La 
coloration a peu d'intensité et peu de durée. 

5cm(iZ/a^ia}i. Ciel couvert; quelque^ étoiles* hril- 
Ijip^es et s^cinf,,iUaates à Toçieiit. 

^ Revue cJe/ayoui^e^. Gelée blaucbe Iç n^tio. Nébu- 
losité qui s'éijève. Le soleil brille coIn^le les jours der-- 
niers. Belle joimn^edeprinteimpsavec soleil etcielbleu» 

5 JANVIER 1851. 

I^ever du soleil. L'oriient et Iq zéoitbsont couverts; 
(|(^ nu9|ges. ]pe ^os cunxulus d'un gris-bleu touchent 
pow ^p^. dire Ipst montagnes dM Forez, et lai^s^nb 
quelques éclaircies qui se colorent d'abord en fauve 
pendant que les panimel|Ufe^ du ciel deviennent vio- 
lacées. On voit dans les interstices fauves et vivenient 
cçj^Of^e^de petits cumulu?;^ligp^s quipar^is^qnt npirs 
car. coflJ,i;a;§t€i ^1; qi^i sonjt tfipp afeaipsiés ou tcop denseg; 
jpj^, ^^ laisser p^^nétr^ec par lftlijinièr;e du s^dj^. Cette 
^jjçllp teintp £wj\vevde3 éfilwciesi deviçftt.d'uu jaufta 
brillant, puis entièrement bl^i^he ?t flirgenj;ée. EK^ 




(6T) 

éclaire tous les objets et donne des ombres grises très- 
marquées y et cependant H doH s'écouler encore une 
demi-heure avant le lever du soleil. Tout le ciel prend 
alors lentement des teintes roses et purpurines. Les 
bords des cumulus sont d'un beau violet et le centre 
d'un rouge-brun y les pommelures du zénith d'ua 
rose vif et les stratus nombreux qui paraissent à TE. 
d'un rouge de feu. Des éclarcies d'un beau vert pur 
se montrent près de l'horizon ; puis ces belles teintes 
disparaissent , le ciel devient gris, reste nuageux , et 
le soleil ne se montre pas. 

Etat du cieL 9 h. m. Gris nuageux partout. 

— Midi. Pluie. 
— • 3 h. s. id. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel couvert , pluie , pas de 
coloration. 

Scintillation. Pluie ^ pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Les phénomènes de lumière 
du matin ont été très-beaux. La Liiiiagne était pure 
avant, le lever du soleil , et les montagnes du Forez 
d'un très-beau bleu. Dès que l'astre s'est levé, la né- 
bulosité s'est montrée , mais comme il n'a pas brillé, 
elle ne s'est pas étendue, et est restée sous forme 
d'une très-légère vapeur arrêtée dans son développe- 
ment. Le ciel s'est successivement obscurci dans la 
journée , et la pluie a commencé vers midi et a len- 
tement continué le reste de la journée. 
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6 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Le ciel est chargé de nuages grià 
confluents très-serrés , et principalement formés de 
stratus mal déterminés. Une seule éclaircîe très- 
longue existe à l'orient très-près de l'horizon. Elle 
prend une couleur fauve très-vive , puis une couleur 
de flamme. Dans cet état et bien avant l'apparition 
de l'astre , celte éclaircie illumine la terre , et donne 
des ombres d'un très-beau bleu. Peu après, les nuages 
qui l'entourent, deviennent pourpres et roses, et 
même d'un rouge vif; mais les bords mêmes de 
l'éclaircie restent d'un orangé vif pendant que le ciel 
se colore en un beau vert. Le soleil parait un instant, 
la Limagne devient instantanément nébuleuse et 
Tastre se cache derrière un rideau de nuages gris. 

Etat du ciel. 9 h. m. Couvert partout. 

— Midi. — N. Cumulus gris confluents. — O. 
Cumulus et stratus blancs. — S. Cumulus gris côn- 
fluents. — E. Stratus, strato-cumulus et cumulus 
gris et blancs, variés. — Z. Cumulus gris confluents. 

— 3 h. s. — N., 0., S. et Z. Nuages gris-fauves 
et bleus, avec éclaircies de teintes diverses, allant 
de 9 à 12 du cyanomètre. — E. Immenses stratus 
et strato-cumulus de même couleur. 

— 9 h. s. Quelques nuages noirs aux cinq points 
d'observation. Ils sont peu volumineux. 

Coucher du sôïeil. Ciel chargé de nombreux eu- 
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mulus qui prennent des teintes roses et violettes. sur 
leurs bords. Mais la coloration n'a que peu de durée. 

Scintillation. Quelques étoiles peu brillantes; ciel 
en partie couvert. 

Revue de la journée. L'orient reste encore fauve 
et éclairé , après que le soleil s'est caché derrière les 
nues. Des séries de petits cumulus blancs alignés se 
montrent à Thorizon , et le soleil brille une partie de 
la journée qui est très-belle, malgré l'abaissement du 
thermomètre. 

7 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel très-pur excepté à l'orient 
où existe un nuage très-considérable allant du S. au 
N. Dans cette dernière partie ofi voit une longue 
éclaircie très-près de l'horizon qui reste longtemps 
d'un beau rouge. Plus tard la partie S. de ce gros 
nuage s'illumine^ et l'on reconnaît alors qu'il est 
formé de stratus très-rapprochés , entre lesquels on 
aperçoit une belle couleur orajigée. Les stratus se 
dessinent de mieux en mieux et s'amincissent. Le 
soleil se montre tout de suite , et la Limagne se rem- 
plit de nébulosité. 

Etat du ciel, 9 h. m. — N. Brouillard fauve et 
cirro-stratus blancs. — O. Nébulosité et stratus blan- 
châtres.—- S. Nébulosité et stratus confluents gri- 
sâtres. — E. Stratus et strato-cumulus légers, gri», 
blpu§ et blaucs. — Z. cirro-stratus blancs.. . . 
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— Midi. — N. et O. Gris «t nnar^es gris. — S. 
et E. Strates et ^rato-camQlors blamset gris. — Z. 
Wïiageux gris. 

— 3 h. s. — N. Gris uni. — Ô. stratus et cti- 
tntihis confluents. — S. Grris Bnî et stratos grisâtres , 
<>paqiies. — E. Azur terne et traînées de cmnulu«y 
^e stràto^cnnaiilcis et de stratus petits , Tiolacés, très> 
foncés et très-opaqaes. — Z. Gris. 

— 9 h. s. Ciel chargé de nuages uii peu partout 
excepté au Z. 

Coucher du soleiL Ciel chargé de nuages comme 
pendant la majeure partie du jour. Coloration rouge- 
pàlede peu de durée. 

Stimulation. Etoiles assez nombreuses dans les 
mtersltices y assez brillantes et très-scintillantes. 

BffDUt de la journée. Journée calme. 

8 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel gris , couvert partout. Une 
légère coloration rougefttre se manifeste et ne dure 
que quelques instants. 

Etal du ciel. 9 h. m. Pluie; couvert partout. 

— Midi. — N. Stratus et cumulus blancs-jaunes. 
— O. Cumulus gris-blanc sur le puy de Dôme ^ petit 
et isolé. Phis haut dans le ciel , cumulus blancs. — 
9. Cunâuius gris-blancs. — E. Cumulus et stratus 
confluents gris-blëncs. — Z. Cumulus blancs. Les 
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naages mofltrènt des înfersllice§ de ^ht^ ti^ès^i- 
yem^ et mag{iifiqaes> biëficftàtré^» vër<ifttreâ et d'iih 
W^ foncé. 

-*— 3 h. ^é — N. Cii^r^-èttttitites h/knts et ftiives. 
— O. NirittbiO-cttmultts gfte kès-volioiËriïiettx. — 8v 
Goibulus et s<7ato-<;usHlilus fàuvéè. '«^^ E. Ëkmmlus 
gris. — Z. ïrès-léjSfers cnthuhis folafics^. 

-*-' 9 h. s. C^ôëirert paii?6ut5 quék|<ies luèèrstl'é- 
toiles à travers la nébulosité. 

Coucher en ^hL Giei châfgè nn pea partout de 
camûltas et tte strato-^umuhis blierncs ou bbtichâtres 
qui se colorent en magnifique jaune-orangé. Cette 
teinte presque uuifonne ne dure que quelques Ins- 
tants. 

Sdntillâtian. Cîel ^entièreUfént léouVeit ; quetqi^ 
lueurs d'étoiles à travers la nébulosité^ naais à peine 
perceptibles. 

Revue de la journée. La ptute toHkibéît mais trës^ 
Me àvâut ie lever du soleil. Elle reprend un peu après 
et be dure pas. Elle recotomeuci^ encore à 9 h. et 
finit presque aussitôt. — Le vent , asseï fort un mo- 
ment , a été variable pendant une assez grande partie 
du jo^r^ 

9 JÀÎVViER 1851. 

Lever du t^txL Ciel ciauvert^ à pe» près partout, 
dé cumulus gris ei^liétits mal détenniné»* Colore^ 
tion à peine visible en rouge. L'astre ne se itiootre pas. 
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EUU du ciel. 9 h. m. — ^N. Cumulas fauves. — 
0. Immenâes nimbo-cumulus gris aux bords supé- 
rieurs fauves. — S. Cumulus blancs, fauves et gris, 
amoncelés et un peu stratifiés par le vent. — - E. Cu- 
mulus,, cumulo-stra tus et cirrus blancs, gris et fauves. 

—«Midi. Cumulus gris aux horizons. — Z. Cu- 
mulus blancs^ légers , chassés par le vent. 

— 3 h. s. Cumulus gris-fauves aux quatre points 
cardinaux. — Z. Pur. 

— 9 h. s. — N. Pur, — 0. Cirro-cumulus blancs. 
— S. Quelques très-petits nuages. — E. /d. — 
Z. Pur. 

Coucher du soleil. Ciel presque pur au zénith, 
mais très-couvert aux horizons par des cumulus gris 
qui montent haut dans le ciel. Coloration terne en 
rouge jaunâtre. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses, médiot- 
crement brillantes et peu scintillantes. 

Revue de la journée. Il pleuvait un peu avant le le- 
v^r du soleil, mais trop peu pour marquer à Tudomètre. 

16 JANVIïlR 1851. 

Lever du soleil. Brouillards partout, à travers 
lesquels, au momeut du lever ^ vers l'orient et près 
du zénith , se montrent des stratus vivement colorés 
en carmin. Les premiers rayons du soleil (qui ne se 
montre pas complètement) dissipent une partie des 
brouillards. 
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Etat du ciel. 9 h. m. — N. Brouillards épais à 
travers lesquels on distingue à peine quelques nuages 
blanchâtres. >- 0. Brouillards opaques. — S. Brouilr 
lards légers et pommelures à travers. — E. Peu de 
brouillards. Immenses stratus dorés. Autres stratus 
gris confluents. — Z. Grosses pommelures blanches. 

— Midi. Brouillards gris partout. 

— 3 h. s. Gris partout , pluie fine,. 

— 9 h. s, Id. 

Coucher du soleil. Ciel couvert , pluie , pas de 
coloration. 

Scintillation., Ciel couvert , pluie , pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Gelée blanche malgré le 
brouillard que paraissent devoir dissiper les premiers 
rayons solaires. Le temps s'e^t successivement éclairci 
jusqu'à 9 h. m., après quoi le brouillard a repris ejt 
s'est maintenu tout le jour. 

11 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert , bruine , pas de colo^ 
ration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Brouillard pluvieux partout. 

— Midi. Couvert partout. 
^- 3 h. s. /d.. 

9 h. s. Nébuleux presque partout avec échappées 
un peu nébuleuses. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux , gris ^ avec quel- 
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^tiés ëclititlncveë ii Torient qui laissent voiir un ciél rer- 
AM^e d'abord, puis vert, puis yert-jautfAtre , pendant 
^ lès bords des cumulus $e colonsnt en rotrge de 
Sàtuhie et en rouge^orafigè. Cette coloration a de 
tedntée. 

Scintiitation. Ëtoiies assez nombreuses , mats trè»- 
nébuleuses. 

Reviœ de la jotùmié. Bien avattt le lever du soteil, 
le brouillard régnait avec intensité ; H tombait quel- 
i^esgouttés d'une pluie fine. Cette pluie a persisté 
jusqu'à onze heures. Le soleil ne s'est pas motrtfé 
dé totile la journée; seulement» le soit*^ (Quelques 
layons glissant entre les nuées , ont un moment doré 
quelques points dans la Limagne et lés coteaut qui 
là eoufonnent; et le ciel, invisible presque tout le jour, 
s'est montré veft et pâle par les déchirures des nuageis 
sombres qui le voilaient , au moment où le soleil allait 
descendre sous l'horizon. A 9 h. s. une couronne 
autour de la lune. 

12 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Coloration aurore-pâle sur un ciel 
sâtis nuiage , tuais ch&rgé dé brouillards et de nébulo- 
sité. 

Etat du ciel. 9 h. m. Brouillard aux horizons. — 
2. nébuleux et terne. 

— Midi. Nébulosité et brouillard atlt horizons. 
Vu peu de nébulosité au Z . 
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— 3 b. s. Un pM de nébutosité Htx kofilsènSy 
surtout au N. et à l'O. — Z. Pur. 

-- 9 h. s. Ciel chargé de nébulosités assez ûpacjûeSy 
tendant à prendre des formes nnageu^^diverses, arec 
les horizons un peu brumeux. Broxiillard bas. 

Coucher du soleil. Coloration rose et segment bleu 
sur un ciel pur de nuages , mais nébuleux à ThoTizon. 

ScinHllntion. Etoiles nombreuses malgré la tiébu- 
losité et la lune qui est très-^airante , brfllantes , 
mais à peine sdntillantes. 

Revue de la journée. Très-belle gelée blanche le 
matin. Température donce dans ia journée , et qui 
paraissait être plus chaude encore à cause de la tran- 
quillité de l'atmosphère. — Toute la journée le vent 
a été très-faible; la girouette était immobile, et e'est 
à peine si les grandes colonnes de fumée inclinaient 
un peu vers un point variable de l'horizon ; à 3 h. 
notamment une de ces colonnes atteignait perpendi- 
ctilâirement une hauteur extraordinaire , et à 9 h. s. 
mènse état. 

13 JANVIER 1851. 

Let'er du soleil. Ciel chargé prévue partout de 
nébulosités ; elle sont très-opâquês vers l'orient et 
superposées en isones dti^atiformes , lesquelles se (xv- 
lorent en rose vif , pendant que le fond du ciel est un 
peu plus terne. L'astre se montre tout de suite ^ mais 
ptHe à cause du brouillard. 
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Etat du ciel. 9 h. m. Nébulosités stratiformes et 
brouillards aux horizons un peu nébuleux. 

— Midi N. Nébulosités grisâtres. — 0. Nébu- 
losités et vagues stratus blancs. — S. Id. — E. Né- 
bulosité rousse. — Z. Pur. 

— 3 h. s. Horizon nébuleux. — Tout leYeste pur. 

— 9 h. s. Pur partout. 

Coucher du soleil. Ciel un peu nébuleux à Fhor 
rizon. Coloration rouge et segment bleu. 

Scintillation. Etoileis assez nombreuses et forte- 
ment scintillantes. 

Revue de la journée. Journée magnifique avec 
gelée blanche le matin, et nébulosité aux horizons 
une partie de la journée. Le vent continue à être 
d'une faiblesse extrême* 

14 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel généralement découvert; 
temps serein ; atmosphère d'une grande pureté. 
Quelques cumulus légers se forment incessamment au 
zénith , et sont immédiatement mis en mouvement 
et chassés par un vent d'est assez fort. A, l'est et au 
nord y des cumulus et des stratus immobiles se coi- 
lorent comme les cumulus errants du zénith, en rouge 
orangé et en vermillon ; ici , d'une transparence ex- 
trême , là , d'une opacité parfaite. Cette coloration se 
maintient assez longtemps. L'astre se montre tout 
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de suite très-brillant, et aucune nébulosité ne se 
forme dans l'air. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Très-petits cumulus , 
presque slratiformes et fauves. — 0. Pur. — S. Très- 
petits cumulus blancs. — E. Quelques légers stratus 
blancs et nébulosité. — Z. Pur. 

— Midi. Pur partout excepté vers le NNO., ou 
se montrent quelques petits stratus. 

— 3 h. s. Cumulus gris-fauves. 11 est à remar- 
quer que l'horizon est partout presque pur , tandis 
que les nuages forment un dôme immense , laissant 
un ruban de libre autour de l'horizon. 

— 9 h. s. Presque pur partout. Quelques très- 
petits cumulus au NNO. et au SSO. 

Coucher du soleil. Ciel couvert en grande partie 
d'une masse de cumulus coniluents gris qui ne laissent 
apercevoir l'azur que par un espace étroit et qui fait 
le tour de Thorizon comme un cercle. Quelques petits 
cumulus, que l'on aperçoit par cet intervalle, ont une 
coloration rouge-pâle éphémère , ainsi que le ciel qui 
les entoure. Tout redevient gris. 

Scintillation. Lune très-éclairante ; étoiles peu 
nombreuses , mais trè's-brillantes et scintillantes. 

Revue de la journée. Le ciel, pur dans la matinée^ 
s'est un peu obscurci dans la soirée, et l'air qu'échauf- 
fait le soleil s'est immédiatement refroidi. Le vent, 
sans être violent , a soufllé avec assez de force pert- 
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dant presqjQia toute la journée > surtout è pactîr de 

7 h. s. 

15 JANVIER 1851, 

Lever du soleil. Ciel gris , nuageux partout. Une 
bande rouge-pâle sur les montagnes. Elle dure assez 
longtemps. L'astre n'a pas paru. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris partout avec un inters- 
tice jaune rutilant vers le SE. II est à remar<][uer 
que , quoique le ciel soit entièrement couvert , les 
nuées sont tellement hautes que toutes les montagnes, 
la chaîne des dômes et celle du Forez sont parfaite- 
ment visibles. Une très-légère nébulosité existe sur le 
sommet du puy de Dôme, mais n'empêche nullement 
d'en distinguer toutes les inégalités. 

— Midi. Gris partout, pluie fine qui commence. 

— 3 h. s. Pluie. 

— 9 h. s. Couvert, gris-blanc partout. 
Coucher du soleil. Ciel couvert, pluie, pas de co- 
loration. 

Scintillation . Ciel couvert , pas d^étoiles. 

Revue de la journée. Tempête affreuse dans la 
nuit. Le vent qui était déjà très^fort hier soir, a 
redoublé de violence dans la nuit , et s'est maintenu 
ju3qu'au lever da soleil. Les serres du jardin bota- 
nique ont eu une partie de leurs carreaux et de leurs 
chftssis^ brisés, (.a pluie a commencé à midi , et a 
continué jusqu'à 7 h. 1(2 du soir. 
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16 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel pue au zénith « et présentatgA 
à l/KorizoD est uq gros nuage gris ti*ès*épais qui s'of^ 
pose à toute coloration; mais au-djessus e^^istentdeu;!^ 
lignes très-long;ues eQ fQjcme de stratus et compensées 
chacune de très-petits cumulus pelotonnés et nette^' 
ment définisi,^ sépajiés par de très-petits intersticesi 
bleus. Ces deux Ipngujes séries de cumulus prennent 
ui^ belle teinte saumonée » et le soleil reste caché 
derrière le rideau gris. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Nébulosité rousse 
très -répaisse. — O. Puretéi parfaite, atmosphère 
d*une grandie lucidité. — S. Un peu de brouillard., 
— £• Ua stratus immense sur les montagnes et noyé 
d^ns la nébulosité. — - Z . pur. 

— Midi. — N. Petits cumulus fauves. — ^ 0. Petits 
cumulus fauves sur le |«i}^ de D^e , et cirro-stratiis 
blancs. — ^^S. Petjtis cumulus blancs. — E. Petits cu- 
mulus blancs fauves en traînée. — Z. Petits cumuto 
blancs. 

— 3 h. s. — N. Cirro-stratus blancs. — O. Cirro«? 
stratus et nébulosités amorphes. — S. Cirro-stratus 
blancs. — E. Strato-cumulus violacés et stratus 
blancs, amorphes. -^Z. Cirro-strat»3^ blancs amor- 
phes. 

-~ 9^^b. s. Halorlunaire magnifique. Temps sing»^ 
lier. L'on ne voit que quatre ou cinq étoiles extrême- 
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ment nébuleuses. La lune est très-éclairante quoique 
Ton aperçoive sur son disque de la nébulosité. L'ho- 
rizon ouest est d'un.e netteté admirable. Les mon- 
tagnes f et le puy de Dôme notamment , sont visibles 
comme en plein midi 

Coucher du soleil. Ciel presque pur , d^un beau 
bleu y prenant une teinte purpurine à Thorizon. A 
l'est existe un long stratus d'un beau pourpre, et au- 
dessus un cirro-stratus très-étendu de couleur saumo- 
née et qui paratt se résoudre en cirrus à sa partie 
supérieure. Cette apparence rappelle celui qui existait 
au lever du soleil. 

Scintillation. Pas d'étoiles; mais couronne lu- 
naire et de plus grand halo blanchâtre ou un peu 
bleuâtre qui a persisté très-longtemps dans la soirée. 

Revue de la journée. L'air est calme le matin , et 
une couche légère de brouillard est appliquée sur 
toute la Limagne. Cette couche est si unie et si blan- 
che que la terre paraît couverte de neige , et cette 
illusion ne se dissipe qu'au lever du soleil. Ce der- 
nier se montre vers 9 h. La journée est très-belle 
et douce. 

17 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert et gris partout. Une 
très-petite éclaircie vivement colorée en rouge se 
montre à l'orient , et disparaît bientôt. L'astre ne se 
montre pas. 
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Etui du'ciel. 9 h. m. Stratus gris, mêlés, poly-» 
morphes, aux quatre points cardinaux. — Z. Cumu-i 
lue gris , mêlés , très-variés. 

— Midi. Gris nuageux partout. 

— 3 h. s. Pluie. 

— 9 h. s. Gris très-nuageux partout. Monts 
Dômes très-nets. 

Coucher du soleil. Ciel chargé > pas de coloration. 

Scintillation. Ciel couvert de cumulus légers sans 
éclaircies, mais n'ayant pas assez de densité pour 
cacher la lune qui se montre avec une couronne jau- 
nâtre. Il n'y a pas d'étoiles. 

Revue de la journée. La Limagne est presque 
dépourvue de nébulosité. Le ciel est très-chargé le 
matin. Vers le milieu du jour la pluie commence. 
Elle dure presque tout le reste de la journée. 

18 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Un grand rideau de niiages gris 
cache l'orient et intercepte toute coloration. Au- 
dessus on voit une suite de petits cumulus alignés 
qui se colorent en fauve un peu saumoné. L'astre ne 
se montre pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus gris et 

fauves confluents sur plusieurs pdnts. — O. Id. — 

S. Strato-cumulus gris-noirs et fauves , et cirro-cu- 

mulus blancs ; -r E. Cumulus et stratus gris con- 

Mars 1852. 6 
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flii)nits. ^*«^ Z. Cunraliid inobileB et cirro - ciiiiHiIas 
blancs # 

— Midi. — N. Cumulus gris bieD dessinés. «— O. 
Cumulus blancs gris abaissés , bien dessinés — S. , 
E. et Z. Id. 

— « 3 b. s. Cumulus gris et ftiuves aux qubtre points 
cardinaux et blancs au Z. Ces cumulus sont bien dé- 
terminés et très^beaux. Us sont généralement un peu 
«trati&és par la base. 

-*- 9 h. s. Gris nuageux partout. On ne voit ancno 
interstice. 

Coucher du soleil. Ciel garni de cumulas nom^- 
breux et bien terminés qui prennent une teinte fauve 
puis roogeètre. Cette cotoraltion commence dès 3 h. 
du soir » et persiste longtemps sans que le fond du 
ciel y participe. 

Scintillation. Pas d'étoiles , ciel couvert. 

Revue de la journée. La Liroagne est un peu né- 
buleuse. Le ciel se découvre en partie vers 9 h. , et 
i'on Aperçait le soleil qui brille au bta dans la plaine. 
Le reste de la journée est beau. Le ciel s'éclaircit et 
la température s'abaisse. 

19 JANVIER 1851. 

he^er ûu sqUHp Le ciel isi^ fmr^ mm il existe à 
IWient une la^ge ibanda de vapeiur très-épaissa qui 
fk'^p0S6 à la coloration» C'e^t w 4KU)rme ^aUis laii- 
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dessous duquel oq ypit se fpj*ii\etr des çirrtis et de^ 
cppf^ulus qui se détachent » S' élèvent et se colorent 
supcessivernent en un beau rouge de (lananoe écla- 
tante. Le ciel s'illumine aussi au-dessus des stratus; 
des rayons de lumière partent du point où le soleil 
doit bientôt paraître et donnent des ombres nettes et 
déterminées. L'astre se montre immédiatement. 

£lal du ciel. 9 h. m. — Pf . EpajssQ nébulosité 
rousse. ■ — 0. Un peu de brouillard bas; traînée de 
cumulus parfaitement modelés sur Iqs montagnes et 
notamment sur le puy de Dôme. — S. Un peu de 
brouillard. — E. Nébulosité très-épaisse, rousse, avec 
nuages diffus. — Z. Pur. 

; — Midi. Brouilla jfçj partout. 

rT 3 h* s. Id. 

— 9 h. s. Id, très-épais. 

Coucher du soleil. Brouillard ; pas de colpr^tion. 

Scintillation. Pfouillafd ép^is ; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. La Limagne qui, dès Içr 
ipatjn , étai); nébuleuse , se remplit de brouillards dès 
le Ijever du soleil. Il y a gelée blanche. Dans la ma- 
tinée , le brouillard $e dissipe en partie , ou plutôt 
remonte danjs la partie supérieure de l'atmosphère , 
et le soleil brille. — A naidj , on voit partout le sol 
très-boueux donner naissance à des vapeurs nébu- 
l^u^es et très-depses , qui lèchent un ijastant la surface 
de la terre, qui y jtçrment comme de' larges. ondes, 
pif)^ qjà s'éièv«j^ imméà\9i^aQiBuL Cette prpâuûtMtfi 
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continae longtemps, et ce brouillard va rejoindre 
celui qui existait déjà à une certaine élévation ; enfin, 
la nébulosité est tellement épaisse , que l'on ne dis- 
tingue plus rien. 

20 JANVIER 1«51. 

Lever du soleil. Brouillard assez épais , qui laisse 
cependant au NE. une petite éclaircie qui se co- 
lore en rose. Peu après le soleil se montre un instant 
d'un rouge très-vif, mais la nébulosité augmente, et 
il reste caché. 

Etat du ciel. 9 h. m. Stratus bas, roussâtres^ 
épais; et au-dessus, et jusqu'au Z. Cirro-stratus et 
cirro-cumulus blancs, dispersés ou groupés, de toutes 
formes. 

— Midi. — N. Nuages roux, fauves et gris, 
mal déterminés au milieu d'un brouillard fauve. — 
0. Horizon pur. Un peu au-dessus on voit des 
masses de petits cumulus disposés en lignes et 
presque stratiformes. Ils sont d'un blanc éclatant. 
L'azur , dans cette partie du ciel , est au-dessus des 
nuages, n® 7 et au-dessous, n** 9. Plus bas, et abso- 
solument à l'horizon, n** 13. — S. Comme au N., 
sauf le brouillard , qui est blanc et se tient dans 
la vallée d'Aubière. — E. Absolument comme au N. 
3 h. s. — N. Légers cumulus un peu strati- 
formes, fauves. — ^ O. Immense nuage gris-blanc. 
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stratiflé vers son sommet et appuyé sur les monta- 
gnes. Plus haut y dans le ciel^ très-légers cumulus 
blancs. — S. Stratus et cumulus singuliers gris et 
blancs. — E. Strato-cumulus gris bleus et fauyes. 
— Z. Parfaitement pur. 

Coucher du soleil. Le ciel a de gros cumulus qui 
présentent de belles teintes feuves puis saumonées^ 
La coloration persiste assez longtemps. 

Scintillation. Ciel caché par des cumulus laissant 
à peine quelques éclaircies. Le zénith est pur et les 
étoiles y sont nombreuses et brillantes. 

Revue de la journée. Gelée blanche le matin , 
Limagne remplie de brouillard épais. Le soleil se 
montre dans la journée ^ qui est très-belle et qui res- 
semble à un jour de printemps. 

21 JAPfVIER 1851. 

Lever du soleil. Le ciel est très-nébuleux et àe 
nombreux stratus sont accumulés à l'orient ; cepen- 
dant une ligne rougeâtre parait à l'horizon. ElTe 
devient bientôt couleur de feu ^ d'un rouge très-vif, 
et le soleil , qui n'a pas encore paru y dessine des 
ombres bleues. Les stratus se détachent et devien- 
nent d'un beau rouge , niais la nébulosité augmente, 
remplit la Limagne , et le soleil ne parait pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris , nuageux partout, avec 
des brouillards dans les parties basses et un peu de 
couleur fauve à TE. et au SE. 
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— Midi. Gris y nairgeax jKàrlotit. 
-— 3 h. s. ifiris, naageux partout. 

— 9 h. s. Noir partout. 

Coucher du soleil. Ciel couvert ; pas de coloration. 

Scintillation. Ciel entièrement couvert. 

Revue de la journée. Légère gelée blanche le 
matin ; brouïltatd dânè la Lfmagné. Le soleil isè 
montre dans le milieu du jour et^ le soir> le ciel se 
touvre de nouveau. 

22 JANVIER 185f . 

lever du soleil. Ciel grisnsombre ; pas île tiolo- 
ratiôn. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Gris et un peu d^ 
brouillard. — O. Id. — S. Id. et un peu plus de 
brouillard. — E. Id. et beaucoup de brouillards. — 
Z. Gris; phiîe fine. 

— Midi. Gris partout avec tm épais ti'ôttiMlâni à 
Tôliest. 

— 3 h. s. Gris partoràt. 

— 9 h. s. Noir partout ; pluie fine. 

Vcfuéher du sàUil. — Scintillation. ^^ Ctel cou- 
vert; pas de cobration ni d*étoiJeS. 

Revue de la journée. ïempératttfé frès-àôticêv 
air càlmè; un pen de nébulosité le mia tin Aà^ la 
iJraagne. Le cid se couvre dans la journée* lia 
pluie commence à 1 h'ët'contftYue lè réiftè'iâujOUr. 
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23 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert; plaie; pas décolo- 
ration. 

Etat du cîet. 9 h. m. Pluie. 

— Midi. Couvert partout. 

— 3 h. s. Couvert partout ; quelques rares gouttes 
de pluie. 

— 9 11. s. Quelques rares étoiles très-nébuleuses. 
Coucher du soleiL Ciel couvert ; pas de colora- 
tion. 

Scintillation. Quelques étoiles à peine perceptibles 
\ travers les nuages. 

Revue de la journée. Pluie continue pendant toute 
la nuit et au lever du soleil. Le reste de la journée 
est couvert et la pluie continue doucement. 

24 JANVffiR 1851. 

Lever du soleil. Ciel très-couvert, gris; jpeu 4e 
traces de coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Couvert partout; neige fine 
et rare. 

^— Midi. tCouvent partout. 

— 3 h^. Ciel couvert, partout très-sombre. 

— 9 h. s. Couvert partout; nrïge fine avec brouil- 
lard. 

Coucher du toUH.QiQlwaywt; pas de^^oloration. 



( 88 ) 

Scintillation. Ciel couvert, sombre; pas d'é- 
toiles. 

Revue de la journée. La Limagne est remplie de 
nébulosité à l'heure du lever du soleil, et dès 8 h.^ 
il commence à tomber quelques petits grains de neige 
arrondis. A 8 h. 25 , il descend de très-gros flocons 
composés d'aiguilles rugueuses , mais peu ramifiées 
et sans étoiles. A 8 h. 45, il n'y avait plus que des ai- 
guilles très-fines et presque isolées ; puis , à 8 h. 55, 
et pendant quelques secondes seulement , de nou- 
veaux flocons volumineux. A.9 h,, ce sont de petits 
fragments d'aiguilles , simples ou soudés , mais 
n'oiïrant aucune espèce de régularité. Le reste de 
la journée est sombre et couvert , mais il ne neige 
plus. 

25 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert ; pas de coloration. 
Etat du ciel. 9 h. m. Gris, nuageux et sombre 
partout. 

— Midi, Gris , nuageux partout. 

— 3 h. s. Jd^ 

— 9. h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel couvert; pas de colora- 
tion. ■ ' mm ' 

Scintillation. Pas d'étoiles. 
Revue de la journée. Ciel sombre ; un peu de 
nébulosité dans la Limagne. Journée d'hiver. 
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26 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Le ciei est pur, et une ligne 
rouge puis aurore se montre à Thorizon. Une nuance 
d'un vert-pâle se manifeste au-dessus du rouge, puis 
le soleil se montre immédiatement. 

£tal du ciel. 9 h. m. Brouillard dans la Li- 
magne et aux quatre points cardinaux. — Z. Né- 
buleux. 

— Midi. /d. 

— 3 h. s. Brouillard aux quatre points cardinaux, 
très-clair au N. et à TE. et très-épais à FO. et au 
S. — Z. Nébulosités blanches , cirriformes et cumu- 
liformes. 

— 9 h. s. Nébulosités à l'horizon et un peu haut 
dans le ciel vers le NO. et TE. Brouillard. 

Coucher du soleil. Légers nuages amorphes, dis- 
persés partout dans le ciel , et simulant une imni^ense 
toile d'araignée avec ses parties transparentes et ses 
autres parties opaques. Coloration en rouge-pâle 
orangé de ces nuages ^ Une coloration presque sem- 
blable a heu sur la nébulosité de l'orient, où il* se 
dessine un vague segment bleu. 

Scintillation. Etoiles extrêmement nombreuses , 
comme nébuleuses , quoique excessivement scintil- 
lantes. 

Revue de la journée, La journée a été remar- 
quablement belle. Toute la journée le soleil a brillé 



vivement , et le thermomètre , exfK)sé à ses rayons , 
s'est tenu constamment élevé. L'air , rafraîchi le 
ttiàtin fwit* Un vent tégef du NNE. , is'est adouci le 
Hoir. Lé vent alors était d'une faiblesse extrême. A 
Itois heures même , les fumées montaient perpendi^ 
culairement , et c'efst à peine si de temps à autre on 
lès voyait ■oscillei', mais sanfç direction fixe. Fen- 
llant k matinée , le zénith ^ été terne , ^ , en te 
fixant bien attentivement , on pouvait diBtinguer 
quelque chose de vague , une espèce de teinte lac- 
tescente qui ditftinuait l'intensité de sa couleur. Cette 
nébulosité a constamment épaissi, pri^ du corps, 
Ifuais avec une lenteur extraordinaire ; et au coucher 
du soleil, quoiqu'il fût visible qu'elle tendait^ prendre 
la forme de i-umulus, elle n'y était pas encore par- 
venue. La fufte du soleil a été le signal de l'éva- 
Uouissement de ces nuages. Le soir , la nuit venue , 
il ne s'en montre aucun ; seulement, les étoiles pa- 
raissent recouvertes de cette fine et transparente 
hébulosilé qui a signalé Ife commencement du jour. 

27 JANVIER 1851, 

Lever du soleil. Ciel entièrement couvert par des 
nuages gtis , ataorphes , unis , confluents , mais 
présentant des points moins opaques ]m uns que les 
autres. Ces points seulement prennent comme une 
ombre, un reflet de coloratitrufauve-pàle. L'aslre ne 
se tnontre pas. 
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Etmâu tiH.9 h. M. &rtl$^ hû^gMx pàttèut. 

— - Midi. Id. 

' — 3 h. s. — N. Cumulas gris et foàves. -^^ O* 
tlumùlas gris iet Watfrt. • — S. CUhfiulas et htiâgel 
amorphes, gris et fauves tktichôtres. — E. Cu- 
mulus gris et fauves et stratus blancs. — Z. Cumulùè 
«ttiôrphes, gris, livide^. 

-^ 9 h. s. Pur partotit. 

Cùûchër du soleil. Ciel 'nébtileui , ^Vëc èe belles 
•teintes roses. De nombreux cùftiuttife sô colorent ^ 
fauve et en rouge-saumoné. 

Sciniillùtion. Le dél est d'un noir pur, les étoiles 
peu nombreuses. On n'aperçoit guère que les ^dh 
premières grandeurs sans là moiftdte tràlrfè des autres^ 
mais elles sont très brillantes et trèis-scintîUèntes. 
Rarement elles offrent autant d'éclat. 

Revue de la joùtnée. Giel sotabi*è et cJoûvert ; le 
soleil se montre dans l'aprè^midi s Ina^ il resté (hi 
brouillard qui én^loppe -tel» YhOflt^igneâ. 

28 JANVIER i851- 

Leter du êoleiL Gielçriir, légère coloration rose de 
peu de durée. L'astre se montre immédiatement avec 
rayons rose» et ombres d'un beau bleu. 

Etat du ciel. 9 'h. m.— N. firouifiard cachàiit à 
demid'épaistiudgès.-^'O.I&rouiRard absokmetrt opi- 
iqué *-i^&, firouiUard'é^-Â^feissantToirDétanntmis^fwel-» 
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qoes stratus fauves et quelques cumulus grisAtres. — 
£. Stratus blanchâtres et petits nuages confluents qui 
ressemblent aux flots agités de la mer. Au SE. , au- 
tour et devant le soleil , ils sont d'un beau fouve et 
rillusion est complète. — Z. Pommelures blanches 
très-grandes. 

— Midi. — N. et O. Gris uniforme. — S. Gris 
et interstices vagues , colorés en fauve et en rouge. 
— - E. Longues lignes de stratus, confluents, fauves, 
séparés quelquefois par de légers interstices. — - Z. 
Gris. 

— 3 h. s. — N. Nimbus gris fauve. 11 paraît 
donner de l'eau. — 0. Nébulosité et nimbus gris. 
La partie supérieure est cumuliforme et blanche. — 
S. Cumulus et stratus à bords blancs et à centrés 
très-sombres. — E, Immense nimbus uni qui paraît 
donner de l'eau d'un bout à l'autre de l'horizon. — 
Z. Nuage uni, gris, amorphe. 

— 9 h. s. Noir; couvert partout. 

Coucher du soleil. Le ciel est gris , et de très- 
nombreux stratus se dessinent à l'orient. Ils prennent 
des teintes rougeâtres peu prononcées, et c'est à 
peine si ces stratus conservent quelques instants cette 
légère coloration. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Gelée blanche très-intense 
le matin. Un léger brouillard était répandu dans la 
Limagne, et dès que le soleir parait , il 6^'étend et 
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en remplit le vaste bassin d'une manière instantanée. 
Le soleil brille néanmoins , et de longs stratus blancs 
se forment à l'est. 

29 JANVIER J851. 

Lever du soleil. Ciel qui est couvert ; pas de co- 
loration. 

Etat du ciel. 9. h. m. Gris, nuageux partout, 
avec une éclaircie au N., où se montre un peu de bleu 
verdâtre. 

— Midi. Gris sombre partout, et principalement 
au zénith. 

— 3 h., s. Gris partout avec cumulus et éclair- 
cies au zénith. 

— 9 h. s. Ciel couvert, noir. De temps à autre 
on voit apparaître une ou deux lueurs d'étoiles, ce 
qui indique que les nuages sont en mouvement. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux. De grandi cu- 
mulus gris prennent des nuances fauves et livides , 
puis se colorent en violet et en pourpre. Cette colo- 
ration dure peu de temps. 

Scintillation. Ciel couvert ; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Vent très-froid pendant 
toute la nuit. Il cesse au lever du soleil. La Limagne 
est un peu nébuleuse et le ciel très-couvert. Le ciel 
reste couvert pendant toute la journée; mais, le 
soir, au coucher du soleil, il existe de vastes éclair- 
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ctèa d^n beau bleu. Température trètrdoiice. fournée 
de printemps. 

30 JANVIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel très-chargé de gros nuages 
gris » stratus et cumulus qui se confondent et de très- 
bonne heure prennent à Torient des teintes empourr 
prées. Cette coloration disparait bientôt , et un peu 
plus tard de belles nuances de pourpre violacé se dé- 
veloppent de nouveau sur les cumulus. Il se forme 
4'a^sez larges éclaircies qui prennent des teintes ver- 
dàtres, et l'on voit comme à travers l'ouverture d'un 
j-ideau de trè^léger^ strates inclinés dans tous les 
sens et qui deviennent d'un beau ro^. L'autre se 
miQntre quelques instants après. 

Jilc^t d\i ciel. 9 h, m* — N. Cumulus grisf-noirs 
et rouges-pàle$ , chassés par le vent qui les accumule 
vers le NE. — O. Mêmes nuages. — S. Cumulus, 
ciimulo-stratus et stratus gris et blancs. — E. Im-^ 
U^ense^ strato-cuipulus bleus et fauves - — Z . Gris uni- 
forme. 

— Midi. — N. Cumuluç gris et roses. — 0. Cu- 
iqulus gris-b|ancs. — $. Cumulus blancs-ombrés et 
strato-cumulus gris. — E. Strato- cumulus gris et 
cumulus fajuves. — Z. Cumulus gris uniformes. 

-TTT 3 h. s. CumuM cpniluents gris^ fauves et 
UBnes, avec deui[ ou trois très^petifa» interstice^. 



^ 
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— 9 h. S. Entièrement couver^, )t y a pétnmûins 
trois étoiles visibles , mais à travers un^ coii^he lé- ^ • 

gère die nuages. 

Coucher du soleil. L'occident offre de gros €^r 
mulus qui prennent des puances livides , puis purpu-^ 
rines. Le soleil envoie quelques rayons de lumière à 
travers des éclaircies de cumulus» puis il disparaît 
en colorant en rouge-vif de petits çjrrus qui flottent 
au zénith. 

Scintillation. Ciel nébuleux, étoiles peu nom- 
breuses et sans éclat. 

Revue de la journée. Le ciel reste couvert un^ 
partie du jour; la Limagne est claire, sans brouillard, 
la température est celle du printemps , mais elle se 
refroidit 4ans Taprè^n^idi, et le ciej se découvre pre&- 
qu'entiè^çïnent. 

31 JANVIER 1851. 

Lever du soleiL Le ciel est eatièrement couvert 
de gros stratus réunis qui cachent l'horizon et le zénith 
sous un voile gris très-épais. L'astre ne se montre pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. — - N. Nuages amorphes 
un peu stratiformes , gris et fauves-clairs. Une échap- 
pée au NO. — O. Cumulus très-bas, gris, blancs 
et un peu fauves. — S. Cumulus et cumulo-stratus 
mêlés , gris et blanchâtres. — E. Cumulus et strato- 
cumulus gris, bleus et fauves très-épais, — Z. Cu- 
mulus et cirro-cumulus blancs. 
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— Midi. Gris nuageux partout. 

^^ — 3 h. s. — N. Stratus inclinés vers l'E^ libres 

à l'horizon y confluents plus haut, blancs, jaunâtres et 
gris. — O. Les stratus supérieurs du N. se conti- 
nuent à rO. , s*inclinent vers le S. , et disparaissent 
derrière les montagnes. Légers cumulus subtranspa- 
rents sur le puy de Dôme et aux environs , d'une 
jolie teinte fauve clair. — S. Gris nuageux. — E. 
Id. — Z. Gris uniforme. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel gris et sombre. Très-légère 
teinte rose au S.-E. 

Scintillation. Ciel couvert. 

Revue de la journée. Il a plu un peu la nuit. Le 
matin, calme profond; la Limagne est d'une grande 
pureté. Les montagnes du Forez sont d'un beau 
bleu. Mais aussitôt le lever du soleil , le vent du S. 
s'élève et soufile par bourrasque. Il se calme dans 
la journée qui est assez belle , mais le ciel se couvre 
de nouveau le soir. 
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DATES. 



i 

5 
i 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
15 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
30 
21 
22 
25 
2i 
25 
20 
27 
28 
29 
50 
51 

Moyenne. 



9 jieures 
du matin. 



752.7 
729.2 
750.9 
728. 1 

721 9 
716.1 
718.1 
721.6 
727.6 
752.7 
752.9 
750.2 
726.2 
721.6 
715.2 
728.5 
726.7 
750.4 
751.2 
728.0 
724.9 
728.0 
754.9 
729.1 
728.5 
724.5 
728.5 
750.2 
750.5 
726.5 
716.1 



726.7 



Mars 1852. 



Midi. 



751.6 
728.8 
729.9 
726.4 
720.9 
714.9 
7J7.9 
722.5 
729.6 
752.0 
752.7 
729.4 
725.1 
719.2 
714.8 
728.4 
726.6 
751.2 
728.7 
728.1 
725.7 
729.0 
754.5 
727.5 
728,5 
722.7 
728.4 
750.1 
750.9 
726.4 
717.2 



726.5 



3 heures 
du soir. 



751.0 

729.5 

729.1 

724.5 

720.2 

716.0 

717.5 

725.0 

750.7 

751.6 

752. 2 

728.5 

725. 9 

718.0 

710.8 

720.2 

725. 9 

751.4 

727.5 

727.8 

725.8 

729.8 

755.9 

720.5 

727.7 

722.0 

7^8.7 

729.2 

750.8 

725.1 

715.8 



9 heures 
du soir. 



725.9 



750.5 
729.9 
750.0 
725.5 
719.0 
717.6 
718.0 
723.7 
755.1 
751.5 
752.7 
728.1 
724.1 
715.2 
722.4 
725.6 
724.4 
752.6 
727.4 
727.9 
724.2 
752:5 
752.9 
726.8 
727.6 
725.1 
751.1 
750.5 
750.0 
722.2 
714.1 

726.1 



( 98 ) 
JANVIEH I8S1. 



( 99 ) 
JANVIER 1H3! 





HYGROMÈTRE. 


^yaûomèire 


1 

VEISTS. 1 


> 


9 h. 




3 h. 


9 h. 


«5 

sr 

• 




3* 


9 h. 


""**"'■ 


5 h. 


9 h. 


• 


du 


Midi. 


du 


du 


e 
3 

39 

9 

• 




• 


du 


Midi. 


du 


du 




matin 




soir. 


soir. 


• 


O 


mat. 




soir. 


soir. 


1 


95 


87 


80 


89 




y 







SE 


SE 


NO 


2 


85 


63 


65 


72 


9 


13 


12 


XNE 


OON 


OOS 


OOS 


5 


70 


Oli 


6S 


74 


10 


10 


10 


NO 


SSO 


SSO 


Ef 


A 


78 


73 


73 


80 


— 


— 


— 


ooSf 


SSOr 


Sp 


Sr 


n 


83 


87 


90 


97 


— 


— 


— 


XNOf 


NNof 


SSEf 







90 


82 


75 


85 




— 


-^» 


sso 


SSEr 


SSE 


E 


7 


85 


75 


72 


80 


10 


— 


— 


SSEf 


SEr 


Sr 


SSE 


8 


80 


75 


75 


81 


— 


s 


9 


EEN 


SOr 


rf 


SSEr g 


9 


82 


75 


73 


82 


— 


lu 


li 


NOr 


NOr 


NOr 


NO 1 


10 


93 


80 


93 


96 


— 


, 


— 


SOf 


Nf 


Nf 


Nf g 


H 


90 


90 


95 


81 


— 


— 


— 


NEf 


— 


NO 


NEf 


12 


93 


81 


74 


79 


12 


12 


9 


XNEf 


NNEf 


SSEf 


Ef 


15 


81 


75 


71 


83 


10 


10 


in 


NEf 


NNEf 


>îEf 


00 Nf 


U 


85 


09 


73 


75 


9 


9 


— 


SSEr 


SSE 


SSE 


Srv 


15 


02 


73 


83 


95 


— 


— 


— 


Sv 


Sr 


EESf 


OOSf 


la 


85 


77 


75 


79 


8 


10 


— 


SE 


SE 


SSE 


OONf 


17 


75 


79 


90 


90 




— 




SSOr 


Or 


S 





18 


80 


74 


72 


80 


7 


6 


9 


NO 


NOr 


NNO 


NEf 


id 


93 


96 


96 


96 


8 


— 


— 


OOS 


NE 





Ef 


àO 


83 


69 


73 


84 


— — 


— 


9 


XNO 


(X)S 


SO 


E 


21 


91 


09 


71 


77 




— 


— 


OOSf 


SSOr 


SOr 


SSOr 


22 


90 


88 


95 


91 


^— 


— 


— 


OOSf 


NNEf 


SOf 


NNEf 


23 


95 


87 


90 


89 


— 


— . 


— 


Nf 


Nf 


NNEf 


Nf 


24 


94 


94 


95 


95 


_ 


— 


— 


SEf 


NNE 


EEN 


SEf 


25 


94 


91 


87 


87 


— 


_- 


— 


EENf 


EENf 


NE 


SSOf 


2G 


90 


80 


80 


86 


_ 


13 


— 


NiSE 


NNE 


.— 


Of 


27 


80 


81 


78 


84 


_^ 


>— 


— 


NO 


NNO 


Nf 


NNO 


28 


87 


85 


83 


86 


__ 


_ . 


— 


— . 


ENNf 


EEN 


SOr 


29 


87 


84 


83 


82 


..^ 


— 


9 


SEv 


SE 


SSO 


SO 


50 


80 


75 


79 


82 


__ 


— 


— 


OOSr 


SOf 


SOf 


SSEf 


51 


80 


84 


74 


82 


— 


— 


— 


OOSr 


NNO 


OOSr 


OONf 


„,^ 


85 


80 


80 


84 














J 



( 100 ) 
JANVIER 1851. 



o 
ri 

99 
GO 

e 

«2 


»fc 


LUKE 


\ (temps 


moyen de 


Paris). 


\ 






DécUnaiflOD 






Passage 


MB 

O 


PI 


PHASES. 


^ 


* ^^^^^^^■^*"^. 


LEVER. 


COUCH. 


aa 


• 

r 


• 




h midi. 


& minoit. 






mérjd. 






/ 


/ 


h m 


h m 


h m 


\ 


29 


— 


20. 23a 


20.44a 


6f49 


5g'41 


— — 


2 


i 


N L. lOi. 83n» m. 


20.49 


20.40 


7 5*43 


4^29 


6 


5 


2 


— 


20. IC 


19.39 


8* 50 


5 22 


55 


4 


3 




18.49 


17.47 


9 10 


6 19 


1 45 


y 


A 


— — 


16.53 


15. 9 


9 45 


7 19 


2 29 


€ 


5 


APOGÉE 


13.37 


11.56 


10 12 


8 21 


3 14 


7 


f) 


— 


10. 8 


8.14 


10 38 


9 24 


3 57 


? 


7 


— 


6.14 


4.11a 


11 2 


10 27 


4 40 


i) 


8 


— 


2. 4a 


0. 5b 


11 24 


11 51 


5 23 


IC 


9 


PQ. i'-Sims. 


2.15b 


4.26 


11 47 


— — 


6 6 


li 


10 




6.35 


8.42 


Oi^ll 


0?56 


6 51 


It 


M 


— 


10.46 


12.43 


0.='58 


IsiS 


7 39 


ir 


i2 


— 


14.33 


16.13 


.1 8 


2*55 


8 30 


14 


15 




17.41 


18.54 


1 45 


4 5 


9 25 


ih 


U 


»— 


19.51 


20.30 


2 51 


5 16 


10 24 


i(. 


15 


^^^ 


20.47 


20.43 


5 27 


6 23 


11 26 


17 


16 


P L. il, 52»» s. 


20 17 


19. 28 


4 54 


7 23 


12 29 


Ih 


17 


PÉRICÉE 


18.19 


IQ. 50 


5 50 


8 15 


13 30 


li' 


18 


— . 


15. 4 


15. 4 


7 9 


8 59 


14 20 


2( 


19 




10.52 


8.51 


8 28 


1) 35 


15 24 


2i 


20 


.^ 


6. 4 


5.54b 


9 47 


10 6 


16 17 


25 


2t 


— 


A. 5b 


1.26a 


U 5 


10 53 


17 7 


2^ 


22 


— 


3.52a 


6.15 


— — 


10 59 


17 56 


24 


25 


DQ. 8'26n»!n. 


8.28 


10.34 


0?16 


il 26 


18 45 


2{ 


U 


— ' 


12.31 


14.18 


1527 


Il 54 


19 34 


2( 


m 


— 


15.54 


17.17 


2*36 


0^2S 


20 23 


27 


m 


-^ 


18.27 


19.25 


5 41 


0?59 


21 12 


2^ 


37 


— 


20. 


20.54 


4 42 


1 59 


22 2 


2Î 


28 


— 


20.47 


20.46 


5 57 


2 25 


22 51 


5( 


29 


— 


20.50 


20. 


6 25 


3 17 


23 59 


51 


30 


— 


19.17a 


18.22a 


7 8 


4 13 


— — 


ToU 


il de Teaii tombée ( 


lans le mois : 1 «» ™"- i"/- 26^^^^ 
. f en mm. sup. « iv.ou. 























■■^IHB^^Pa 








1 
1 








n 




1^ * 










H 










1 


EAU TOMBÉE II 




DATES 


Du couche [)e midi 




du soir 




A l'État solide. Il 




• 

De 3 h. 










au lever 3 heures 


au coucher 


La nuit. | 


Le jour. 






du soleil. Ilu soir. 


du soleil. 












Infér. 


Sopêr. 


Saper. 


Infér. 


Saper. 


Infér. 


Saper. 


Infér. 


Saper. 




1 


ï) 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 




2 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


)> 


» 




3 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 




4 


» 


»l 


» 


7> 


» 


» 


» 


«> 


V 




. 5 


» 


» 




» 


» 


» 


» 


» 


D 


» 




6 


» 


» 




» 


» 


» 


» 


» 


i> 


» 




7 


» 


y> 




» 


» 


» 


» 


» 


» 


w 




8 


1.25 


0. 




» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 




9 


0.50 


0. 




» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 




10 


» 


»' 


» 


» 


)> 


)» 


» 


» 


» 


% 


11 


2.75 


2.< 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 




12 


» 


» 


» 


» 





)> 


» 


» 


» 




13 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 




U 


» 


» 


)> 


» 


» 


» 


» 


» 


» 




15 


» 


» 


» 


)> 


» 


» 


» 


» 


7> 




16 


3.00 


3. 




» 


» 


» 


)> 


» 


» 


» 




17 


» 


9 




» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 




18 


» 


» 




» 


» 


» 


» 


2> 


» 


» 




19 


» 


» 




» 


» 


» 


» 


» 


» 


y> 




20 


» 


» 




D 


» 


» 


» 


» 


» 


y> 


. 


21 


» 


>> 




j> 


» 


» 


» 


» 


» 


» 




22 


» 


.» 




» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 




23 


6.00 


4. 




» 


» 


» 


)> 


» 


» 


» 




24 


» 


» 




n 


»> 


ï> 


» 


» 










25 


» 


» 




» 


D 


» 


» 


» 


» 


» 




26 


» 


» 




» 


» 


» 


n 


» 


V 


» 




27 


» 


» 




» 


» 


)» 


» 


» 


» 


» 




28 


» 


19 




» 

• 


» 


» 


» 


» 


» 


» 




29 


3.00 


1. 




» 


» 


» 


i> 


i> 


» 


»* 




30 


» 


)9 




1» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 




31 

Tbiaax 


0.75 


0. 




» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 




17.25 


ïilgo 


00.00 


00.00 


00.00 


00.00 


00.00 


00.00 


00.001 




• 























•/ 



( 101 ) 



PROCES-VERBAL 



DE LA 



SÉANCE ACADEMIQUE DU 8 JANVIER 1852. 

Présidence de M. MARTUA-BEGKER. 



Le procès - verbal de la précédente séance est 
adopté sans modificatioDs. 

M. Baadet-Lafarge; adresse à T Académie sa dé- 
mission y motivée sur l'impossibilité habituelle où il 
se trouve d'assister aux séances. La démission est 
acceptée. 

Le directeur de la Revue des Beaux-^Arls de- 
mande la souscription de TAcadémie à ce recueil» 
offrant d'y insérer les communications qu'on voudra 
lui transmettre. L'Académie ayant > par une délibé- 
ration précédente , cessé tout abonnement, la propo- 
sition qui lui est soumise n'est pas adoptée. 

M. ie trésorier annonce qu'il a reçu une subven- 
tion de 300 francs de M. le ministre de l'instruction 
publique. 

M. le président donne lecture d'une lettre-circu- 
laire du Congrès des Sociétés savantes, et désigne 
comme délégués pour la session de cette année, 
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MiVI. Coiichon et de Chozelles. Le troisième membre 
sera nommé plus tard par le président. 

M. Lecoq est chargé du rapport verbal sur les 
travaux de l'Académie du Gard. M. Boutarel reçoit 
la même mission pour ce qui concerne la Société du 
Beauvoisis. 

Il est procédé à la nomination de deux membres 
résidants. Un seul candidat, M. Desbouis, obtient 
la majorité. Il est proclamé membre titulaire. La 
seconde nomination est renvoyée à la prochaine 
séance. 

Après un nouveau scrutin ouvert pour nommer 
deux membres non résidants, M. Jusseraud , qui seul 
réunit le nombre nécessaire de suffrages , est pro- 
clamé membre non résidant. 

Un second tour de scrutin demeure sans résultat. 
Les nominations à faire sont en conséquence remises 
à la première réunion, où Ton aura par suite à nom- 
mer : un membre résidant, deux membres non rési- 
dants, plusieurs membres correspondants. 

M. Bouillet soumet à l'examen de l'Académie un 
\ase romain en bronze, trouvé près de Thiers. Ce 
vase, bien conservé et d'un caractère évidemment 
antique, sera déposé au Musée. 

M. le docteur Nivet lit la suite de sa notice sur le 
goUre. Ce travail sera inséré aux Annales. 

M. Lecoq donne lecture de quelques extraits d'un 
mémoire sur ses essais d'hvbridation appliquée aux 
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Mirabilis et aux Verveines. Des observations de 
même nature , mais faites dans le règne animal sur 
divers mollusques, sont communiquées par le même 
auteur, L'Académie décide que ces diverses recher- 
ches seront insérées dans les Annales. M. l'abbé 
Groizet présente quelques réQexions sur ce sujet. Il 
rappelle les opinions opposées de Cuvier et de Geof- 
froy Saint-Hilaire. D'après le premier de ces savants, 
les caractères des races sont fixes et incommutables; 
une race animale ne subit jamais de transformation 
absolue, ne passe jamais à une autre complètement 
différente. Le second professe une opinion diamé- 
tralement opposée. M. Groizet se ralliant à la manière 
de voir de Cuvier, pense, et il en cite divers exemples, 
que des espèces animales opposées peuvent s'accou- 
pler ; mais cette union demeure complètement in- 
féconde. 

M. Ancelot fait un compte-rendu verba sur le 
voyage archéologique et agronomique de M. Castel, 
secrétaire-général de la Société de Bayeux. Il appelle 
successivement l'attention sur divers points de ce 
travail se rattachant k l'Auvergne. M. le président 
remercie, au nom de l'Académie, M, Ancelot de 
l'intérêt qu'il a su donner à son rapport. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 
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MEniOlRE 



DE 



M. RODERIGK IMPEY MURCHISON, 

POUR DÉMONTRER 

m L'EmÉlITÉ ROitB DE LA CHAINE DU fOUEZ, OU OUE LES ROCHES ARDOISIÈRES 
DU S1CH01, DOIYE!IT ÊTRE RAPPORTÉES i L*ÉPOOUE CARBONIFÈRE; 

Traduit par M. ALLUARD. 



Bien qu'on ait exploré et décrit depuis longtemps 
les dépôts tertiaires et les volcans éteints du centre 
de la France , Fâge géologique des roches anciennes 
et cristallines qui forment les bords de cette curieuse 
contrée n'a pas été aussi bien étudié. Les observations 
que j'ai pu faire l'été dernier ( 1851 )y en visitant les 
bains de Vichy, et que je rapporte ici , suffiront pour 
montrer combien nous savons peu de chose sur l'âge 
des roches qui constituent le bord oriental de la Li- 
magne d'Auvergne, Je saisis cette occasion pour ren- 
dre justice à l'auteur qui 9 dans les ce Mémoires pour 
servir » a si bien décrit la structure minérale de ce 
pays , et en a si bien établi le relief général sur la 
Avril 1852. 7 
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carie géologH]iie de France (1;. Le même district a 
été partii.'olièremeDt eiamioé par M. Visqaeoely dans 
le Bulletin de la Société géok^iqne de France (2 . 

Bien qoe ce district soit très près de Vichy, si fré- 
quenté à cause de ses bains , personne jusqu'ici n'y 
avait découvert les restes organiques que j'ai trouvés, 
et qui m'ont permis d'assigner, pour la première fois, 
à ces roches anciennes, la véritable place qu'elles doi- 
vent occuper dans l'histoire géologique du globe. 
Toutefois, les restes organiques y sont si rares» et les 
roches qui les renferment paraissent si peu fossilifères, 
que ma découverte de fossiles doit être plutôt attri^ 
buée h un heureux hasard que considérée cx)mme une 
critique des recherches de mes prédécesseurs. • 

I>es calcaires et les marnes lacustres de la Limagne 
d'Auvergne se prolongent vers le nord par Vichy et 
Cusset jusqu'à Biily, sur la rive droite de l'Allier, à 
environ 25 milles ( 10 lieues) au sud de Moulins : là, 
ils constituent des collines de quelques centaines de 
pieds de hauteur, dont les couches horizontales s'é- 
tendent jusqu'au pays plat et plus moderne du Bour- 
bonnais et de l'Orléanais , sans qu'il y ait aucune bar- 
rière de formation plus ancienne. 



(1) M. Diifrcnoy, Mémoires pour sei'vir, y o\ A, pages260 cl suiv., 
el Carte géologique de France, 

(2) Visqucncl , Sur les environs de Vichy , BulL Soc. géol. 
France, l«*c sOric, vol. xiv, page 145. 
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Cependant, dans les collines, à Test de Vichy et 
près de Gusset, les calcaires lacustres sont flanqués de 
schistes que pénètrent des porphyres et autres roches 
éruptives , qui forment l'extrémité nord du Forez. 
Ces roches se voient bien sur les bords du Sichon, au- 
dessus de Cusset , où elles forment une gorge pitto- 
resque que les baigneurs de Vichy fréquentent sou- 
vent en parties de plaisir. 

En remontant le Sichon , à partir de Cusset » les 
premiers objets proéminents qui se présentent , sont 
de grossiers porphyres qui se détachent des pentes 
verdoyantes et s'élèvent au-dessus des riches noyers 
de cette jolie et sinueuse vallée. Ces porphyres, la 
plupart quartzifères, sont rouges, roses et gris. Dans 
quelques-uns, les cristaux de feldspath sont si larges, 
qu'ils ressemblent aux porphyres- rhombes de Nor- 
wége, de Léopold de Buch. Quelquefois, cependant, 
le porphyre se change en une diorite grossièrement 
granuleuse qu'on exploite en grand , et en d'autres 
endroits il passe à un feldspath compact ou à de l'ar- 
gile. Nulle part ces proéminences n'offrent de traces 
de stratification, et partout elles sont traversées d'in- 
nombrables fractures ou fissures transversales. Ces 
roches sont évidemment éruptives , relativement aux 
couches schisteuses avec lesquelles elles sont associées ; 
car, sur beaucoup de points , on voit les schistes bri- 
sés en masses irrégulières et cunéiformes qui sont 
enclavées et isolées dans le porphyre. 
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Les schistes sont, en générai , dirigés du SSE aa 
NNO; mais il y a des déviations qu'il faut rapporter 
'aux éruptions ci-dessus indiquées ; tandis que les 
couches plongent sous tous les angles possibles à partît 
de la verticale. Ces schistes ressemblent à quelques- 
unes des roches stratifiées des Iles-Britanniques qui 
ont été fortement modifiées par les éruptions ignées. 
Leur aspect me conduisit d'abord à les rapporter aux 
terrains siluriens inférieurs. Quelquefois ils présentent 
un clivage grossier, indiqué par des plans de fracture 
îrréguliers qui coupent transversalement les couches ; 
les surfaces de jonction sont colorées en rouge par 
Toxide de fer, et la pierre se brise en un multitude de 
petits rhombes. Dans cette roche, et même dans les 
endroits où les schistes sont lé moins fracturés, et où 
ils ont été exploités pour couvrir les maisons , il pa- 
raissait inutile de rechercher des fossiles. Cependant,, 
sur l'un des sommets du plateau de fa rive droite du 
Sichon, à environ deux milles au sud du lieu appelé la 
Croix-de-Justice , j'ai observé des filons d'un grès 
jauuàtre et terreux ressemblant un peu à quelques 
variétés de cendres plutoniques ou de graviers volca- 
niques , et se trouvant incariés dans les schistes ; j'y 
trouvai des restes d* encrinites . Cette découverte me 
conduisit à examiner de nouveau les schistes de la 
vallée du Sichon, loin des lieux où ils sont mêlés avec 
les porphyres, qui les ont métamorphosés dans quel- 
ques endroits au point de leur faire perdre leur strati- 
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fication et de les rendre amorphes. Sur le côté droit 
de la rivière , au sud de la carrière abandonnée de 
Tardoisièrc , j'aperçus ensuite des lits verticaux et 
fortement inclinés de cailloux en conglomérats et su- 
bordonnés aux schistes. Ce conglomérat renferme de 
petits fragments arrondisi, colorés tantôt fortement , 
tantôt légèrement, de schiste , de quartz, et de cal- 
caire entouré d'une gangue grisâtre; on pourrait 
facilement le prendre pour on conglomérat intercalé 
dans les terrai»s silurien ou dévonien. 

A ne considérer que la structure minérale des 
schistes ardoisiers , leur couleur ronge et leurs fis- 
sures, et I*aspect des grès et des conglomérats , peu 
de géologues hésiteraient à tes ranger dans les an- 
ciennes grauwakes, d'autant plus que cette conclusion 
semblerait confirmée par deux filons de calcaire que j'ai 
découverts , ayant une épaisseur , Tun de deux pieds , 
et l'autre d'environ neuf pieds , et formés d'une roche 
dure, écailleuse et légèrement grisâtre ou bleuâtre. 

PourtajQt, non loin de ces filons calcaires, j'ai 
trouvé , après de longues recherches , des fossiles dans 
des couches très-minces de schiste à moitié décomposé 
et légèrement ferrugineux. Ces fossiles ont été exa- 
minés à Paris par M. de Verneuil ; il y a reconnu les 
espèces suivantes : 

Produclus fimbriatns , Sow. , ou une espèce à épi- 
nes sur les côtes transverses, qu'on ne peut distinguer 
de celle-ci. 
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Choneles papilionacea /. Phill. 

Orlliis crcnistria, Phill. 

Solenopsis , M'Cog. 

Une seconde espèce de Produclus, petite et striée 
longitudinalement. 

Coquilles univalves en fragments. 

Phillipsia , c'est-à-dire le bouclier pointu de ce 
trilobite. 

Deux espèces d'encrinite. 

Maintenant ( si l'on ne tient pas compte des formes 
carbonifères du Chonetesetde l'Orthis), comme on 
n'a pas encore trouvé jusqu'ici dans les terrains silu- 
rien et devonien de Prodiictus épineux semblable au 
P. fimbriatiis , ni aucune espèce du genre Phillipsia^ 
il n'y a aucun doute qu'on doive rapporter à l'époque 
carbonifère les schistes du Sichon , qui paraissent plus 
anciens et qu'on a considérés comme tels jusqu'ici , et 
que les porphyres intercalés ont fait éruption après 
qu'ils se furent déposés. 

Après avoir examiné les roches de la partie infé- 
rieure de la vallée » je cherchai à les rattacher aux 
pojnts plus élevés de la chaîne du Forez d'où descend 
la rivière du Sichon. En visitant l'ancien château de 
Busset (qui appartient au général comte de Bourbon- 
Busset), je remarquai que les plateaux, sur les deux 
rives du Sichon, étaient pénétrés de nombreuses proé- 
minences de trapp. Des porphyres de diverses sortes , 
dont quelques-uns Irès-granitoïdes , se montrent au 
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contact de schistes fortement colorés et altérés. En 
remontant la rivière jusqu'à Ferrières, on voit de 
nombreux dômes de porphyre qui ont imprimé aux 
strates de si nombreuses flexions, et les ont telle- 
ment disloquées dans toutes les directions , que toute 
régularité dans leur disposition a disparu. Il serait 
impossible d'assigner aucun ordre aux formations de 
ce district ; mais je suis assez disposé à croire que le 
marbre qu'on exploita un peu autrefois à Ferrières 
appartient à des filons de calcaire semblables à ceux 
qu'on voit près de l'ardoisière de Cusset, mais moins 
altérés. Je ne pus découvrir aucun changement mar- 
qué dans l'aspect des roches, et les schistes noirs et 
charbonneux qui furent creusés pour rechercher du 
charbon , me font penser que la même formation se 
continue dans les parties plus élevées du Forez par 
des ondulations répétées. 

Une excursion que je fis le long du bord occidental 
du Forez jusqu'à Thiers, a confirmé mon opinion. 
Cette ville est bâtie sur une .pente rapide et rocheuse, 
vis-à-vis de la Limagne d'Auvergne, et est arrosée 
par un torrent rapide qui descend dans la vallée , au 
milieu d'une gorge rapide et profonde. Ici nous retrou- 
vons ( particulièrement sous l'église de Saint-Genès ) 
les mêmes phénomènes que sur les rives du. Sichon , 
à trente milles ( 12 lieues) au nord. A Thiers, il est 
vrai, ils se présentent sur une plus grande échelle. 
Semblables aux variétés écossaises du porphyre de 
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Loch Fyne et d'autres endroits, quelques-unes des 
roches éruptives sont de véritables granits ; il y en 
a d'autres à grains fins qui passent à la diorite. Quant 
aux schistes qu'elles pénètrent , il est impossible de 
les distinguer des strates semblablement bouleversées 
du Sichon , si ce n'est que ceux de Thiers sont encore 
plus altérés. 

Plus tard je m'efforçai , en traversant les dépôts 
lacustres de la Limagne jusqu'à Gannat, et en m'a-* 
vançant ensuite par Ebreuil jusqu'au beau château de 
M. le baron de Yeauce , de découvrir quelques ves- 
tiges de vie organique dans les anciens schistes , 
bouleversés par le granit , qui forment le bord occi- 
dental du grand bassin de la Limagne d'Auvergne. 
Comme je ne pouvais disposer que de peu de temps, 
je laissai à d^autres observateurs le soin de découvrir 
des fossiles , s'il y en a , dans les schistes soit argi- 
leux soit micacés qui s'étendent vers le sud , en par- 
tant d'Ébreuil , par Pontgibaud , presque dans la 
région des Monts-Dores et du Cantal. Cependant, en 
faisant une excursion vers l'est, j'ai pu me convaincre 
que beaucoup de couches du terrain houiller de Saint- 
Eloi , près Montaîgut , proviennent de détritus de 
schistes encore plus anciens et de leurs veines de 
quartz. Je ne saurais assurer que ce dépôt de char- 
bon , ainsi que les autres petits et nombreux dépôts 
de charbon qui s'étendent le long du bord occidental 
du Mont-Dore jusque dans le Cantal, et que j'ai 
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examinés avec M. Lyelt , en 1828 • je ne saurais as- 
surer, cKs-je, si ces dépôts appartiennent ou n'appar- 
tiennent pas à la même époque que les schistes car- 
lk>nîfères du Sfcbon ; maïs je sais porté à admettre 
qu'ils forment un membre supérieur du même groupe. 
Quoi qoHi en soit , les Portes dislocations de ceux-là , 
et la manière dont ils sont intercalés au milieu de 
roches plus anciennes ^ indiquent que les grandes 
éruptions de porphyre, dont j'ai parlé, ne se sont 
faites qu-après leur accumulatioti. 

En attendant , la découverte des restes organiques 
dans les schistes du Sichon nous à permis d'assigner 
à l'une des grandes chaînes qui borderrt h Limagne 
d'Auvei^e , un âge phis récent que cehii auquel on 
rapportait auparavant ses roches. On voit que les 
strates fondamentales du Fotet appartiennent en 
réalité à la même époque que celles de la chaîné pa- 
rallèle et adjacente du Tarrare , qui est située entre 
la région considérée et les terrains houillers de Saint- 
Etienne et de Lyon. Un géologue françaisr, M. Grii- 
ner, a découvert; dans la région adjaceilté et paraK 
lèle% et particulièrement à Regny, à deux lieues à 
l'est de Roanne (1), un certain nombre de fossiles 
qu'il rapporte avec M. Yoltz au terrain silurieny et 
que M. de Verneuîl attribue au système carboni- 



(4) Voyez Annales des Mines , vol. xix , p. 80 , 3« série. 

Avril 1852. 8 
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fère (1). Absolument comme près du Sichon, ces 
fossiles se trouvent dans des schistes |)Ius ou moins 
métamorphosés , et parfois très cristallins , et qui , 
comme ceux du Sichon , sont aussi fortement pénétrés 
de porphyres. 

La présence de fossiles du calcaire de montagne 
dans de» strates cristallines et qui semblaient si an- 
ciennes y et qu'à cause de leur dislocation et leur in- 
clinaison en tous sens , les géologues français regar* 
daient comme en discordance avec certains terrains 
houillers de France, qui leur sont sopérieorSy fait 
naître une question d'un grand intérêt^ relativement 
à la géologie et à la paléontologie. Si Ton admet que 
cette discordance existe , il s'ensuit qu'il a dû y a?oir 
une dislocation puissante des plus anciens membres 
de la série carbonifère ( e'est-à-dire des strates de 
l'âge du calcaire de montagne avec ses argiles schis- 
teuses e) ses grès ) avant que les dépôts supérieurs 
de charbon se fussent accumulés. 

Les preuves que j'avais données autrefois avec le 
professeur Sedgwick(2) de la concordance qu'offrent 



(1) M. Jmtrdan s prouvé, an moyen d« sa belle eolleeiion de fos- 
siiles, que ces strales carbonifères s'étendent de la Saône jusqt'à 
la Loire et rAllier. Voir les procès-verbaux de la Société â^ctgri- 
cullure de Lyon , vol. j , 2« série , p. 67. 

(2) Voiries Trans. geol. Soc. tond, New. séries, vol. vi, part. 2, 
p. 298, pi. 23, fig. 15. 
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en Pranconieles couches siluriennes, dévoniennes , et 
du terrain carbonifère inférieur^ avaient été mises en 
doute par un èminent géologue français (M. Elie de 
Beaumont ), siroplenaent parce que les terrains houit^ 
lers de la Bohème , qui sont adjacents^ n'avaient par- 
ticipé aux mêmes mouvements de soulèvement. Alors 
on soupçonna que les calcaires de Stof , bien qu'ils 
renferment de nombreux et grands productes identi- 
ques avec les espèces bien connues en Angleterre f ce 
qui m'avait conduit avec M. Sedgwick à rapporter cette 
roche , sans la moindre hésitation , au calcaire car-^ 
bonifère), on supposa, dis-je, que les calcaires de 
Stof pouvaient ne pas appartenir réellement au ter- 
rain houiller, mais à une époque plus récente. Il y a 
plus, les preuves si décisives obtenues par M. de Ver- 
neuil dans les calcaires de Sablé et de ses environs 
furent mises en doute, malgré un nombre prodigieux 
de vrais types carbonifères, par ceux qui, prenant les 
grandes dislocations du sol pour base des classifica- 
tions des roches, se refusent à admettre qu'un si grand 
mouvement se soit produit au miKen de l'époque car- 
bonifère. 

Mé de Verneuîl m'a appris récemment que Texa- 
men qu'il a fait de la succession des dépôts fossi- 
lifères dans le département de la Sarthe, l'a convaincu 
qu'il n'y a pas de charbon dans le système dévonien 
si développé de ce pays. Des grès, des schistes et des 
lits d'anthracite (Viré, Sablé, etc.) recouvrent le 
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membre supérieur de ces roches ou calcaires dévo- 
nieiiSy chargés de fossiles. Le calcaire, auquel ils 
passent graduellement , renferme le productus gigas, 
le chonètes comoïdes , et beaucoup d'autres formes 
bien connues ; et cette roche est recouverte de schis- 
tes aussi anthracitiques* Maintenant ces schistes, 
grès et calcaire carbonifères , sont en concordance 
parfaite avec les roches fossilifères inférieures , c'est- 
à-dire des terrains dévonien , silurien , supérieur et 
inférieur ; bien que, suivant les géologues, ils soient 
tous en discordance avec le terrain houiller de Stain- 
Pierre-la-Cour, qui leur est supérieur. C'est cette in- 
terruption sous le terrain houiller qui, d'après M. Elie 
de Beaumont, date dusoulèvement duBallon d'Alsace. 
Les preuves tirées des fossiles trouvés dans les dif- 
férents pays , prévaudront , je l'espère , et porteront 
tous les géologues à admettre que la distribution de 
la vie animale et la chronologie des anciennes races 
n'ont aucun rapport avec les premières révolutions 
physiques de la surfa^ç du globe. Ainsi, il est impos- 
sible de trouver un changement zoologique plus com- 
plet et plus absolu , dans toute la série de dépôts 
sédimentaires , que celui qu'on remarque quand on 
examine les roches fossilifères inférieures ou le sys- 
tème permien , et qu'on le compare avec le trias (1) 



(l) Voyez la Russie (T Europe et les monts Ourals, vol. i, p. 204. 
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qui lui est supérieur ; et cependant , dans chaque pays 
de l'Europe, ces deux dépôts sont concordants, bien 
que leurs fossiles soient tout h fait distincts. D'un autre 
côté, tandis que beaucoup des productes permiens se 
rapprochent des types carbonifères, il y a eu dans beau- 
coup de pays une grande interruption entre ces deux 
dépôts. 

En Angleterre, les membres inférieurs et supé- 
rieurs de te série carbonifère n'ont pas subi de sé- 
paration générale; aussi la partie moyenne a-t-elle 
acquis un développement puissant. Nous verrons 
plus tard pourquoi cette partie manque en plusieurs 
points de la France , et dans tous l'es endroits du con- 
tinent oii les dépôts sédimentaires ont été interrom- 
pus. Là, après le dépôt des strates carbonifères in- 
férieures, de puissantes éruptions de porphyre et 
d'autres roches ignées ont eu lieu , et ont fortement 
disloqué les formations précédentes, tandis qu'à la 
même époque, dans des contrées plus tranquilles , 
fi'accumulaient les couches qui, comme en Angle- 
terre , sont inférieures aux grands dépôts de charbon , 
telles que les grès meuliers (millstone grit). 

Les nouvelles observations , que j'ai faites sur les 
rives du Sichon , s'ajouteront à celles que j'ai déjà 
recueillies pour prouver qu'il n'y a aucune dislocation 
assez générale à la surface du globe pour en faire la 
base de la classification des terrains. 
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MÉMOIRE 
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DE VICHY , 

Par M. nODElVICK IHPEY MUACHISON, 

Traduit par M. ALLUARD. 



On trouvera dans ce mémoire quelques observa- 
tions que j'ai faites pendant Tété de 1850, et qui 
peuvent servir à rattacber l'origine des eaux miné- 
rales de Vichy à certains phénomènes géologiques 
qui, à cette époque, attirèrent mon attention. 

La petite ville de yicfay est située sur la rive droite 
de l'Allier, au sud du Bourbonnais , et à environ 
30 milles [ 12 lieues) de Moulins. Sous le rapport 
géologique , elle se trouve presqu'à l'extrémité nord 
de la grande formation lacustre de la Limagne d'Au- 
vergne , dont les couches inférieures appartiennent à 
l'époque tertiaire la plus ancienne. Les calcaires et 
tes marnes lacustres de cette formation occupent le» 
collines et les plateaux peu élevés qui sont situés sur 
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les deux rives de l'Allier et s'étendent au nord du 
Sichon, en passant par Cusset, jusqu'à Billy, dans la 
direction de Moulins; de la, ils se prolongent en 
grandes masses horizontales jusque dans le Bour^ 
boonais et l'Orléanais , et il ne reste aucune trace de 
la barrière qui , autrefois, a retenu Jes eaux où ils 
se sont accumulés. Ce fait prouve que ces dépôts ap- 
partiennent à une époque très-ancienne relativement 
à celle où ce pays a pris son relief actuel , et nous 
conduit à suppose»* qu'ils ont été fortement reieté». 
Les membres les plus inférieurs de ce groupe ter- 
tiaire se voient parfaitement dans des coupes variées 
qu'offrent différentes parties de la France centrale ; 
ik consistent en arkose granitique , grès rouge et 
marnes argileuses. On ne peut pas voir ces strates 
dans les environs de Vichy, parce que les marnes jàu- 
nAtres et les calcaires des côtes de Saint-Âmand et 
de Gusset furent autrefois eontiguës avec les anciens 
schistes ardoisiers et les porphyres du Sichon que j'a 
décrits dans le mémoire précédent. Depuis que j'ai 
visité ce pays avec M. Lyelt > en 1 8S9, on a trouvé en 
différents lieux, dans les calcaires et les marnes des 
environs de Vichy, beaucoup de restes organiques 
consistant en os d'un grand nombre de petits qua- 
drupèdes. 

Les calcaires d'eau douce sont couverts par des 
lits de galets et de sables ; les galets proviennent de 
toutes les roches dures qui forment les deux rives de 
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dSe gr»nd bassin (ertiiiire. €es lits de galets et de sabi^ 
9nt une épaisseur considérable et une grande lai^ 
geur^ comme on petit le voir en traversant ta Limagne^ 
de l'est à l'ouest de Vicby à Crannat, et particulière- 
ment sur le plateau de Randan au sud de Vichy. Les 
eouches les pfais. mfécieuces de galets reposent em 
stratificatvsn concordante «or Te calcaire. Sur les 
sommets et le» pentes de- ces cdUnes centrales, ou 
tJBOUve des amas de eailloux roulés , eomposés de dif- 
Ijéfent^ rocbes cristallines , de roches schist^ises ^ 
q9artzeiises, etc. Ces roches sont recouvertes de 
sables &ns et colorés en brun , et ces sables suppoi^ 
^t eu&-mémes jd 'autres cailloux plus petits que les 
premiers. Enfin » sur eeuirci on voit, en beaucoup 
d'endroits, des amas d'alluvions anciennes. Dans la 
carte géologique de France,, oa a ^rapporté au terrain 
tertiaire supérieur les plus inférieures de ces accu^ 
4ïiulations de cailloux. Quel quesoit Fàge de ces cour 
obes, il est évident qu'elles se sent formées au milieu 
4'ea«iL violemmeut agitées, ainsi que le prouvent les 
Iragn^euts roulés île granit, de porphyre, de schiste, 
dequartz, eic: Ces dépdts forment le plus grand con- 
traste avec les sédiments finement; agrégés de calcaire 
et de imrne qui s'.étaient accumulés auparavant dans 
un ou plusieurs lacs. 

I(^i>je ferai remarquer qu'il faut bien distinguer ces 
anciens détritus qu'on voit «ur les plateaux et dans 
les escarpements des collines de la Limagne d'Aur 
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fcrgrie, île ceux qui proviennent des cours d'eau 
actuels. Dans le large lit de l'Allier, qui est encom- 
bré par les roches dont il s'agit , il n'y a que peu ou 
point de fragments qui aient été détachés par cette 
rivière de leurs roches originarires , mais ces roches 
proviennent de ce que des bancs ont été séparés 
d'amas plus aDciens qui s'^étatient formés à toutes les 
hauteurs, dans les plus basses dépressions ccmime 
sur les plateaux de 500 ou 600 pieds au-dessus du 
niveau de Keau. Jusqu'ici, on n'a pas trouvé, à ma 
connaissance du moins, dans cette grande formation 
de détritus, de restes organiques qui permissent d'en 
assigner l'âge d'une manière précise. 

^Lés principales source» minérales de Vichy sont 
situées le long d'une fissure , parallèle au cours de 
t' Allier /Cette fissure doit avoir traversé une portion 
dés marnes et des calcaires lacustres; et depuis cette 
époque^ tette formation s'élève en collines de chaque 
côté de la dépression où se trouvent les sources. Ce- 
pendant , la vallée est tellement encombrée de détri- 
tus qui la recouvrent, que, partout ailleurs qu'à 
Vichy, il est presque impossible de faire des observa- 
tions. Là, s'élèvent au-diessu9 de l'Allier quelques 
»mas de roches qui ont servr d'emplacement à l'an»- 
cien bourg. En certains endroits,, ces roches ressem- 
blent aux marnes couleur de café au lait et au cal- 
caire des collines environnantes ; ailleurs elles parais- 
sent s'être accumulées à la manière des travertins oa 
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des tufs qui se sont formées en même temps que les 
premières roches tertiaires. Ces lits sont horizontaux 
ou légèrement ondulés » comme bn le voit en diffé- 
rents points 9 particulièrement près de la grande tour 
qui domine rAllier, et à l'est de la maison qui fut 
occupée autrefois par M"® de Sévigné (1). 

Sans aucun doute , ces dépôts de tufs ont été for^ 
mes par l'action de sources minérales très-puissantes, 
à une époque plus ancienne que la nètre ; car depuis 
les temps historiques, il n'y a eu aucune source dans 
l'ancienne ville qui ait pu les produire. 

Les fM)urces minérales actuelles sortent du «ol , à 
un niveau inférieur, c'est-à-dire au nord et au sud 
du terrain sur lequel a été construit l'ancien bourg 
de Vichy. La plus méridionale de ces sources, est la 
source froide qui prend naissance à la base d'un rocher 
^r lequel on voit les ruines de l'ancien couvent des 
Célestins. Ayant appris de quelques géologues fran-^ 
çais qu'on considère seulement cette roche comme 
une masse de travertins plus modernes , je fus très- 
surpris de trouver dans un petit sentier^ ouvert récem- 
ment au sud de la coUine , une jonction très-nette 
des strates presque horizontales sur lesquelles la ville 
est bâtie , avec des strates tout à fait verticales de la 



{{) Les Lettres de M'"*' de Sévigné, vol. v, furent écrites dans 
cette maison , qui est située au bas de ces monticules de vieux tra- 
vertins. 
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roche, où les moines ont construit leur couvent. Il y 
a donc eu là une véritable faille , comme le repré- 
sente la figure qu'on trouve h la fin du mémoire. 

Dans une notice sur Torigine et l'analyse des eaut 
de Vichy, qui a été publiée «n 1820 (1), MM. Ber- 
thier et Puvis dirent avec raison ^ qu'à en juger d'à* 
près sa composition , ce rocher des Célestins devait 
avoir été |)roduit par des sources minérales. Ceroeher, 
disent-ils , est si bien caractérisé par la structure fi- 
breuse et concrétionnaire qui domine dans tous les 
dépôts tufacés, et qu'on retrouve encore un peu dans 
les résidus laissés par les eaux actuelles de Vichy, 
quand y privées de leur gaz acide carbonique , elles 
laissent déposer les sels qu'elles tenaient en dissolu- 
tion f que sans doute le rocher des Célestins a eu une 
semblable origine. 

Mais de plus amples explications sont nécessaires , 
pour rendre compte tout à la lois de la position et de 
la structure des couebes du rocher des Célestins. 
Dans la description géologique qu'ont donnée ces 



(1) Notice sur les eaux de Vichy, Amtales des Mines , 1820, 
vol. 5, page il5. ÎDans leur nolice, MM. Berlliier et Puvis se sont 
trompés en parlant du granit eomme de la roclie fondamentale dii 
district de Vichy. Je suppose qu'ils font allusion au rapport de po- 
sition des roches du district voisin de TAuvergne, où les dépôts 
tertiaires lacustres reposent sur le granit. Mais ici , les roches 
cristallines sont les porphyres et les dioriles que j'ai décrits, et qui 
traversent le dépôt adjacent du terrain carbonifère. 
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auteurs, ils ne font aucune allusion à la composition 
de la roche qui est presque entièrem'entXorraée d'ara- 
gonite , et ils ne disent rien du changement de direc- 
tion des couches qui , horizontales sous la ville , de- 
viennent verticales près des Célestins. Il est probable 
qu'à cette époque la faille que j'ai décrite était sans 
doute recouverte par des déblais qui ont été enlevés. 

Il est évident que la source actuelle des Célestins 
né peut rendre compte de Torigine de ces strates 
verticales , car ses eaux ne s'élèvent qu'en petite quan- 
tité à dix pieds ( trois mètres ) au-dessus du bas des 
couches verticales extérieures. En un mot, ces stra- 
tes forment un monticule qui s'élève à 40 ou 50 pieds 
( 12 à 15 mètres) au-dessus du pavé de la maison 
des bains. 

Un examen plus attentif me fit reconnaître que ces 
couches verticales sont alignées au SSE. sur l'es- 
pace de 250 pas, h des hauteurs verticales et de plus 
en plus petites, jusqu'à un endroit ou elles se termi- 
nent en larges plaques de 18 à 20 pieds de haut, 
ressemblant à des pierres monumentales , et placées 
au-dessus d'une mare et d'une prairie : la direction 
de leurs faces coincide avec celle des roches plus 
élevées , sur lesquelles a été construit le couvent. 

Enfin, on remarque entre deux séries de couches 
verticales une cavité qui fut sans doute formée par 
l'entraînement d'une substance moins dure qui la 
remplissait. 
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La masse de cette roche (qui a une largeur d en- 
viron 60 pieds , transversalement aux strates) consiste 
en lames très-minces de calcaire tufacé très-com-* 
pact , de couleur brune et de café au lait , et dans 
beaucoup d'endroits elle est formée d'aragonite dur 
et translucide. Les couches les plus minces ont deai 
pouces d'épaisseur environ , et les plus fortes ont un 
pied ; celles-là sont les plus abondante». Quelques- 
unes des couches colorées en gris renferment des 
pellicules d'aragonite , et les surfaces des autres sont 
mamillaires , surtout aux endroits où Taragonite s'est 
formé. Personne ne peut examiner ces strates vei*'* 
ticales de calcaire tufacé et d'aragonite ^ sans être 
convaincu qu'elles ont été déposées ^ primitivement 
dans une position plus ou moini^ horizontale. Si les 
eaux qui les ont déposées étaient tombées en 
cascades ou s*étaient infiltrées sur un banc^ jamais 
elles n'auraient formé une série de lits verticaux et 
parallèles , comme ceux que nous venons de décrire. 
Dans la même contrée ^ à St*Alyre et à St-Nectaire , 
où les dépôts de tufs (bien que d'une composition 
différente de celle du rocher des Gétestins) continuent 
encore à se former, le tuf croit irrégulièrement , sui- 
vant les lignes de plus grande pente. 

Outre les preuves de fracture et de dislocation que 
nous avons données, il faut remarquer que les cou- 
ches verticales d'aragonite n'ont ps|s pu être déposées 
après <{ae le pays eut pris le relief qu'il a maintenant. 
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car leur sommet est aussi élevé que le sol c\\\ ironnant. 
Aussi, est-il évident qu'aucune source, si ce n'est 
un jet d'eau semblable aux geysers d Islande , ne 
peut avoir amené les eaux nécessaires pour former 
un tel dépôt à cette hauteur ; et il n'y a , dans la na-* 
lare , aucune force capable de disposer les sédiments 
en couches vtu'ticales, au moment de leur formation, 
sur une longueur de 250 pas. Ces couches s'é(en-> 
dent en réalité bien au-delà du point indiqué dans le 
dessin ci-dessus placé, et plongent sous les mines 
do vieux couvent^ dont une partie sert maintenant 
de ferme. 

Il y a plus, j'ai trouvé une autre preuve de l'an- 
tiquité relative de cette dislocation , en observant que 
les sommets ébréchés de ces strates si dures, qui res- 
semblent en petit aux pointes et aux aiguilles des 
montagnes cristallines, sont couverts d'un gravier 
grossier, formé de granit, de porphyre, de schistes 
et d'autres roches , avec quelques fragments d'ara- 
gonite. Comme ces détritus, qui s'élèvent jusqu'à la 
liauteur de 50 pieds au-dessus de l'Allier, ne peu-* 
vent avoir été portés dans cette position à cette épo- 
que puisqu'il n'y a là aucun cours d'eau , ihest évi- 
dent que la fracture qui a brisé les strates des Céles- 
tins , les a séparées des massés contiguës horizontales 
et les a redressées verticalement, s'est faite à une épo- 
que éloignée. Depuis que cette dislocation s'est for- 
mée ^ les sommets des strates ont été fortement ébré- 
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chés , et ont perdu toute ressembidncc avec ceux qui 
sont déposés par les sources modernes. Les mouve- 
ments qui ont amené c«8 masses de pierre dans la 
direction du SSE. au NNË. ont produit aussi d'au-*- 
tres fractures : car on trouve brisées transversale-* 
ment , des portions de la roche qui , séparées de 
fa masse totale dévient un peu de la direction gêné-* 
raie , et il y a çà et là des strates qui plongent tantôt 
d'un càté tantôt d'un autre, ce qui indique toujours 
une secousse violente. 

Il est important d'observer que les sources miné- 
rales les plus remarquables de Vichy se trouvent sur 
la direction suivant laquelle les strates ont été soule- 
vées. Si /en quittant le puits des Gélestins , on suit la 
li<;nc de fracture en s'avançant vers le NNO. , sur 
les masses d'ancien tuf calcaire recouvert par la ville 
de Vichy, on rencontre la source thermale si abon- 
dante de l'Hôpital, dont la température est 35^, 25 
centigrades. Un peu plus loin, on trouve au SSE. 
les sources de la Grande-Grille , à 39^ 26 , et du 
Grand-Bassin , à 44^, 88 , source» qui sortent Tune 
et l'autre de difTérents points de l'établissement. 

Si UB géologue observait sur une même ligne plu- 
sieurs sources minérales , tenant en dissolution les 
mêmes sels , et laissant dégager le même gaz , il en 
conclurait naturellement, surtout si ces sources étaient 
thermales , qu'elles proviennent d'une profonde fis- 
sure qni se trouve dans le sol sous-jacent. Pour Vi- 
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diy , celte présomption doit se changer en certitude , 
à cause de la coïncidence de la direction du soulève- 
ment du rocher des Céieslifis avec celle d^ sources 
thermales. Telle est du moins la déductbn logique des 
faits. Mais si Ton demande pourquoi , suivant la 
même ligne de fracture , leau des Célestins , si abon* 
damment chargée de carbonate de soude et de gai 
carbonique ^ est (roide , tendis que les autres sources 
qui renferment les mêmes substances^ sont chaudes? 
et pourquoi les températures respectives des sources 
chaudes sont si variables? A ces questions, on ne 
peut répondre que par des fa jpott^ses. 

L'opinion de Daubeny et des autres écrivains qui 
ont appliqué la chimie à la géologie « c'est que le car- 
bonate de soude que renferment les sources minérales, 
dœt provenir de l'action de l'acide carbonique sur 
le feldspath de quelques roches sous-jacentes. Ici , 
îl est très-probable que d'immenses masses de ro- 
ches feldspathiques (analogues aux porphyres de Gus- 
set et du Sichon ) gisent sôus les tufs et les calcaires 
de Vichy , et fournissent la soude aux eaux de ces 
sources. 

Mats quelle que soit la source souterraine d'où 
proviennent les substances minérales de ces eaux , 
qu'elles yiennent d'une petite profondeur dé la croûte 
terrestre ou qu'il en soit autrement , on ne peut dou^ 
ter que leur basse ou leurhautetempérature dépende 
d'une communication inférieure pli» ou moins di- 
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recte avec une grande source interne de chaleur/ 

». 

Ainsi , je pense que sous les Célestîns , la fissure ne 
s'avance pas jusqu'à une profondeur sufîftsante pour 
produire un changement de température , ou que si 
une ouverture ailssi profonde a existé , elle a été obs- 
truée plus tard. Au-dessous des eaux de l'Hôpital, au 
contraire , il doit y avoir une ouverture suffisante , 
pour laisser échapper un flux considérable de chaleur ; 
tandis que sous le nouvel établissement , ou plus loin 
au SSO. , il y a probablement une fente 'plus pro- 
fonde encore , par laquelle s'échappe une nouvelle 
quantité de gaz, qui échauffe l'eau et la porte jusqu'à 
la température de 45® centigrades. 

Les sources thermales présentent , de siècle en 
siècle, une telle constance de température , qu'on 
ne peut en .donner une explication satisfaisante , 
qu'en supposant que leur chaleur provient d'une cause 
interne et invariable. Quelque hypothèse qu'on fasse 
sur ce sujet , les chimistes ne doivent pas oublier que 
les géologues leur offrent les éléments qui doivent 
guider leurs première pas dans cette recherche. Dans 
ce cas , ainsi que dans beaucoup d'autres , nous mon- 

9 

trons que Teau chaude provient d'une fissure. A Vi- 
chy , cependant , nous pouvons aller plus loin , et 
essayer d'expliquer à quelle époque la fissure fut pro- 
Avril 1852. 9 
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duite. Pour moi , je crois que vers la fin de la pé- 
riode tertîaire lacqstre*(et cette époque est très-élei- 
goée de l'état présent dé la surface du globe ) , les 
aragonites et* les tufs des- Célestins ont été formés 
par dés sources chaudes plus puissantes et plus cq^ 
pieuses que celles qui sont maintenant en activité , et 
que ces dépôts se sont faits dans des. positions plus 
ou moins horizontales. Car , bien qu'il n'y ait aucun 
rest^ organique pour prouver que tel est leur âge, 
cependant' toutes les observations conduisent à cette 
conclusion. Aussi, je ne doute pas que la roche d'arn* 
gonite dés Célestins-, formée là ainsi que dans d'au- 
tres endroits, ne soit la partie supérieure des anciens 
terrains lacustres et tertiaires de la Limagne , -qui 
doivent avoir subi un soulèvement eti masse , avant 
que cette contrée eût pris le relief qu'elle a actuelle- 
ment. L9 meilleure preuve qu'on puisse donner de ce 
changement de position de ces calcaires tufacés , est 
le fait cité ci-dessus,* qu'il n'existe au nord aucune 
barrière qui puisse rendre compte de l 'accumulation 
de dépôts sédimentaires si vastes et isolés , et que 
par . conséquent , la configuration de tout ce pays 
doit avoir éprouvé, depuis cette époque , les change- 
ments les plus remarquables. 

Quand les vieux dépôts lacustres étaient autrefois 
isolés et séparés de la mer, ils devaient occuper une 
large dépression , qui a été soumise à une succession 
de soulèvements, accompagnés de temps en temps de 
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roches ignées et vokanifaes. Lorsque la masse !sî: 
considérable de ces dépôts a été soulevée ^ des. Craies 
ont dû nécessakement s'otivrii: , et livrer |MissageàIa. 

• 

chaJear et au gaz ; et je présume que l'une de ceft 
fentes fut k principale fissure de Vieby ^ , depnîs»- 
cette dislocation ». est restée en conigaunîcatioii avec 
la chaleur interne. Autrefois dans la Fvance eentsab 
( c'est-àr^re ea Auvergne et 4ans le Yivarais^ an 
sud du pays qui nous occupe), il y eut des éruptions 
ignées depuis les temps les plus anciens jusqu'à l'é- 
poque où la surface du sol eut pris à peu près son re- 
lief ^ctuel , et où les volcans versèrent leqrs courants 
de lave dans les vallées qui existent maintenant , 
comme on peut le voir dans l'atlas de l'ouvrage de 
Scrope. J'en conclus que la dislocation du sol de Vi- 
chy ne peut pas avoir été faite dans cette dernière 
période , parce qu'après cette dislocation , il y a eu 
des changements considérables, et que par exemple, 
les graviers et les débris décrits ci-dessus ont été ré- 
pandus sur les sommets des couches brisés et ébréchés. 
Les fissures de Vichy furent donc produites probable- 
ment à l'époque de l'apparition des domites, des tra-, 
chytes et des premiers basaltes qui , comme'éruptions 
volcaniques , ont le moins de rapport avec la confi- 
guration actuelle de ce pays. Je ne parle de ces pre- 
mières éruptions volcaniques du centre de la France, 
que pour y rattacher les fractures qui ont donné nais- 
sance aux sources de Vichy. Il faudrait écrire un long 
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mémoire pour, développer davantage ce sujet. Aussi 
je terminerai en remarquant que la dislocation des 
Gélestins y ou la ligne suivant laquelle sont situées 
les principales eaux de Vichy, est située du SSE. au 
NNO, , et non-seulement parallèle à la dépression 
dans laquelle coule l'Allier (ce qui est probablement 
aussi une fissure) , mais encore au plus grand' aie du 
Forez , avec ses vieux dépôts et ses roches porphyri- 
ques. 



*%—* 
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NOl'E 



J'avais riatention de joindre à ce mémoire un dessin 
de Vichy par mon ami M. Lecoq, professeur à Clermont; 
mais je l'ai égaré. Pour rendre justice à' cet estimable 
savant qui a si bien fait connaître l'Auvergne , et qui 
en prépare maintenant une carte géologique , je dois 
engager le lecteur à consulter son ingénieux mémoire , 
qui a pour titre : Recherches sur les eaux thermales et sur 
le râle qxC elles ont rempli à diverses époques géologiques 
( Clermont -Ferrand, 1839). Après avoir montré que 
les sources thermales actuelles déposent maintenant des 
substances minérales bien moins abondantes et bien 
moins variées qu'autrefois, et que quelques-unes même 
ne déposent plus certaines matières qu'elles donnèrent 
à d'autres époques , M. Lecoq attire l'attention sur l'in- 
tensité actuellement décroissante de leur action , et en 
déduit par analogie qu'elles versaient d'immenses dépôts 
à d'autres âges de notre globe. Cette partie du mémoire 
de M. Lecoq s'accbrde parfaitement avec les recherches 
ique j'ai faites sur la nature'et la position des vastes dé- 
pôts tufacés de l'Italie, et sur leur formation à une épo- 
que d'action volcanique très-énergique (1). 

i\) Voyez le Journal de la Soc, géoL Lond. , vol. vi , p. 289. 
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NOTICE 



SVR 



LES ASPHALTES D'AUVERGNE , 



Par M. AGIS LfiDlUJ, architeete. 



Diverses natures de minerai. 

Les gisements bitumineux exploités par M. Ledru 
sont au nombre de cinq. — Le bitume s'y trouve en 
abondance plus ou moins grande, allié avec des roches 
différentes par Tespèce et la dureté. • • 

Dans deux gites , la gangue est calcaire. Le minerai 
de Tun se présente sous la forme dJun banc , qui a été 
découvert par les travaux-^ sur une hauteur de 6°^ 00 , 
sans que la base ait été rencontrée. La roche bitumi- 
neuse de l'autre affecte k forme de rognons, dont l'in- 
térieur contient le bitume en excès. 

Dans deux autres parties ^ le bitume est mêlé à uiie 
roche arénacée de l'espèce des psammites. 

Dans deux autres encore , il réunit entre eux les 
grains de masses de sable quarlzeux , de manière à 
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composer une sorte de grès bitumineux , qu'on a ap- 
pelé communément molasse, à cause de Tàpparence 
que donne la grande quantité de bitume contenu. 

Emploi. 

Les matières d'Auvergne s'emploient à chaud pour 
la fabrication des mastics bitumineux applicables en 
dallages , et à froid pour l'établissement des chaussées 
bitumineuses. 

Dallages. 

Le mastic pour les dallages se compose d'un mélange 
de roches pulvérisées et dé bitume pur naturel. Ce 
dernier produit s'extrait des parties très-riches des dif- 
férents minerais et notamment des grès bitumineux. 
Ces matières jouissent de toutes les propriétés de celles 
qui proviennent des exploitations les plus estimées. 

Elles ont été employée» avec plein succès dans dif- 
férents travaux k Clermont-Ferrand et à Paris , et no- 
tamment dans cette dernière ville « pour le dallage du 
Marché aux Fleurs de la rive gauche ; ce travail , exé- 
cuté en 1841 , a résisté , sans entretien réel , jusqu'en 
1851. 

Les asphaltes d'Auvergne ont été reçues en 1842 
dans le cahier des charges de la ville de Paris , et con- 
servées en 1851 au même rang que les produits des 
meilleures provenances. 
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Applicalion à froid. — Mac-adam. 

A rapparition des savants mémoires publiés sur fes 
chaussées bitumineuses, par M. Darcy, inspecteur des 
ponts et chaussées , et par M. de Coulaines, ingénieur, , 
chaque industriel a cherche à introduire les produits 
de son exploitation dans ce nouveau genre d« travail , 
en s*éloignant plus ou moins du système décrit par 
M. de Coulai nés , dont la base essentielle est le rejoin- 
toiement et le recouvrement de la roche bitumineuse 
par un mastic gras. L'office principal de ce mastic est 
de protéger la roche contre Thumidité et ^e recevoir 
les parcelles qui peuvent s'en détacher. L'înobserva- 
tion de cette condition nécessaire a amené de nom- 
breuses erreurs. 

L'entreprise des asphaltes d'Auvergne a cherché, au 
contraire , à se rapprocher de ce système le pliis pos- 
sible , tout en tenant compte des diverses propriétés de 
ses minerais^ et en les utilisant. Elle a été ainsi con- 
duite à substituer avantageusement au mastic le grès 
bitumineux , quï remplit le même effet sans frais de fa- 
brication. 

Spécimen exécuté à Clermont. 

C'est d'après ces données qu'a été exécuté h Cler- 
mont-Ferrand un spécimen de chaussée bitumineuse , 
construit en janvier 1851 , sur la route nationale n® 9, 
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au sujet duquel MiVI. les ingénieurs des ponts et chaus- 
sées de Clermont ont bien voulu donner un avis favo- 
rable, après un an d'épreuve. 

Le. mac-adam ordinaire a été découpé à vif. Une 
couche de fragnrients de minerai calcaire a été étendue 
sur le sol , et chaque joint garni de petits fragments 
de grès bitumineux. Le pilonnage a serré ensemble 
ces matériau^. Une deuxième couche de fragments 
de calcaire , de plus petites dimensions que les pre- 
miers, a été étendue, rejointoyée et pilonnée comme 
la première. Enfin tout le travail a été recouvert d'une 
couche de petits fragments de grès qui se sont étendus 
et soudés sous Taction du pilonnage. Le roulage a fait 
le reste , sans que les pieds des chevaux aient riesn dé- 
rangé. 

Les fragments de la première couche avaient en 

• * 

moyenne 0,03 de côté; ceux de la seconde 0,02; les 

de 
grès 
de 2 pour <*/o. 

Il est résulté de cet ensemble une couche compacte , 
dans laquelle les fragments durs sont enchâssés solide- 
ment entre les fragments mous, auxquels ils adhèrent 
fortement. La couche supérieure empêche l'écrasement 
des matériaux durs , qui donnent à la chaussée une' 
consistance assez grande pour qu'elle reste constam- 
ment uniforme. L'emploi du grès procure assez d'élas- 
ticité pour que , durant la nuit , lorsque le roulage 



fragments de grès 0,01 . Le calcaire avait été arrosé d( 
1 pour <>/o, de son poids d'huile non siccative; le grè 
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s'arrête, les frayées produites en temps chaud s'effocent 
d'une manière sensible. Dans une partie du spécimen , 
une couche de fragments de basalte a remplacé la cou- 
che inférieure de minerai ; aucune différence ne* s'est 
manifestée à la surface. 

L'entretien a été nul. Depuis le 12 janvier 185| que 
ce travail a été livré à la circulation, on n'a fait qu'ar- 
racher quelques cailloux introduits dans la masse par 
le roulage , et boucher leur emplacement par un frag- 
ment de grès. Aucun rechargement n'a eu lieu. 

Avantage du minerai d'Auvergne. 

De tout ce qui a été écrit sur les chaussées bitumi- 
neuses, il faut conclure que pour opposer la plus grande 
résistance à l'écrasement, on doit employer la roche la 
plus dure possible, et la rejointoyer et la couvrir avec 
une matière molle , élastique et cependant consistante. 
Les mines d'Auvergne ont Tavantage, sur toutes les 
autres, de présenter abondamment ces deux espèces de 
minerai. Leur calcaire bitumineux offre une résistance 
à Técrasement beaucoup plus grande que celui de 
Seyssel et du Val de Travers , et les grès constituent 
avec avantage la matière nécessaire pour le rejointoie- 
ment et le recouvrement. 

La surface en grès bitumineux est douce et unie ; 
elle ne devient jamais complètement dure, même dans 
les temps de forte gelée. Elle n'est pas glissante par 
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olle-mètne, comme Test un mastic fabriqué , et pré- 
sente par conséquent aux pieds des chevaux une prise 
plus facile. 

L'insuccès de différents systèmes peu raiâonnés a jeté 
sur la construction des mac-adams bitumineux une 
défaveur semblable à celle qui , pour une cause ana- 
logue, a frappé pendant un temps les dallages appliqués 
à chaud. Cependant Texpérience a prouvé que les ma- 
tières naturelles coulées pouvaient produire de très- 
bons travaux; elle prcniveratle même que la découverte 
des mac-adams bitumineux , due h M. de Goulaines, 
est d'un haut intérêt pour la construction des chaus- 
sées. L'usage en deviendra général dans les pays- de 
plaine, qui n'ont souvent que des matériaux de qualité 
si inférieure, que le prix du mac-adam ordinaire, aug- 
menté de toute la dépense d'entretien, dépasse les frais 
qu'entraînerait une chaussée bitumineuse. II s'étendra 
dans les villes de province , dont les rues sont souvent 
si mal pavées , que la marche y est difficile , et que le 
passage d'une voiture n'y est pas sans quelque danger. 
Il contribuera à rassamissement.de ces nombreux quar- 
tiers, dont le sol imprégné d'une humidité constante, 
est un foyer permanent d'infection. — La ville de Lyon 
est déjà entrée dans cette voie d'amélioration. 

Pour que l'application des chaussées bitumineuses 
devienne générale., il est nécessaire qu'elle puisse se 
faire à des prix modérés. La position des mines d'Au- 
vergne permet cet avantage , comme on peut s'en con- 



à 
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vainrre par le sous-détail suivant, qui peut s'appliquer 
ù/toutes Jes localités , sauf quelques modifications. 

1 mètre cube de minerai pèse , en suppo- 
sant les vides remplis 1 ,90(^ k. 

i mètre cube de mac-adam tassé contient : 

0,60 de roche , pesant 1,140 k. , à 20 fr. 

p. 1,000 k. val 22,80 \ 

0,40 de grès, pesant 760 k. , à 25 fr. |41,80 

p. 1,000 k. val 10,00; 

Gâssage. — 0,60 de roche , produisant 
1 ,00 met. cube après le cassage , à 2,50 

le mètre cube cassé , vaut 2,50 ] 

0,40 de grès , produisant 0,66 met. cube r ^ . . 

après. le cassage , à 6 fr. le mètre cube i ' 

cassé , vaut 3,96 ) 

Préparation , emploi et pilonnage 6,00 

Total 54,26 

J/20 de faux frais. . 5,42 

Total 59,68 

. J/lO de bénéfice 5,96 

^^^^^^^^ ' • 

Total général , .- 65,64 65,64 

Huile de résine. Mémoire. 



mm 



Le prix de Thuile n'est pas indiqué dans ce sous- 
détail à cause des différences qui ont lieu d'une ville a 
l'autre. Pour Glermont, elle reviendrait a 0,50 par kil. 

Les prix de main-d'œuvre sont calculés en supposant 
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la journée de l'ouvrier payée 1 fr. 10 c. ; ils devront 
varier en raison de la valeur des journées. 

La valeur du minerai est indiquée au port d'embar- 
quement. Les frais de transport doivent être ajoutés 
pour chaque localité. 

On voit, d'après ce sous-détail , qu'abstraction faite 
de la valeur de l'huile et de la dépense du transport» 
le mètre superficiel d'un centimètre d'épaisseur coûte- 
rait 0,65 , et que , par conséquent, le mètre superficiel 
à 0,05 d'épaisseur vaudrait 3,25. 
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RAPPORT 

S17B TLA PBTITIOIf 9 

EN DATE DU 22 AVRIL 1851 , 

Par laquelle I. LEDRV, archilecle i Clenn§nt, demande qi*il soitrenda coapte de Péekai- 
ttlUo de sac-adiK bilanineBi qi*il a ei^cilé dans la naife.de U Bjjfnaide. 



ROITE NATIONALE N» 9 , DE PARIS A PERPIGNAN. 



L'échantillon de mac-adam bitumineux qui , en 
vertu d'une autorisation préfectorale, a été exécuté 
par M. Ledru, architecte à Clermont, et concession- 
naire d'un grand nombre de gites bitumineux en Au- 
vergne , se compose de deux couches de calcaire asphal- 
tique de ballet, liées par du grès ou molasse asphalti- 
que de Lussat, et formant ensenible une épaisseur de 
0™ 08^ environ. 

Le calcaire, concassé à la grosseur moyenne deO™03*^, 
a été étendu sur l'empierrement ordinaire de la chaus- 
sée , convenablement découpé. Les vides que formaient 
les morceaux ont été remplis avec la molassse brisée à 
la grosseur moyenne d'une noisette , de manière à ob- 
tenir une surface unie, sur laquelle les deux natures de 
matières étaient apparentes comme dans une mosaïque. 
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La deuxième couche de calcaire a été superposée , 
garnie et recouverte elle-même de molasse, m^s en 
quantité assez grande pour que le calcaire n'e^t aucun 
fragment a na. 

Cetle circonstance d'un enduit gras de 0™ 01<^ à 
Qm 02« d'épaisseur «ur la surface générale , est la prin- 
cipale condition du succès de l'emploi des matières bi- 
tumineuses dans la construction des chaussées. 

Cet enduit forme en effet une espèce de matelas im- 
perméable qui , par sa souplesse , est peu attaqué par 
les voitures ; qui , par sa consistance , ne se laisse nul- 
lement pénétrer par l^humidité. 

A Paris, il est le résultat coûteux d'une coœbinalsDn 
de matières bitumeuseset de sable, tia Auvergne, la 
nature le fournit sous le nom de molasse , qui n'est 
autre chose q\xe du sable quart2eux, mêlé à la manière 
des grès , avec des matières bitumineuses. 

Nous sommes de plus convaincus , d'après l'expé- 
rience de M. Ledru , et d'après les nôtres propres, que 
les avantages de la solidité et de la prise offerte aux pieds 
des chevaux , sont dominants dans le mastic naturel.. 

Les matières employées par M. Ledru peuvent l'être 
à sec avec une molasse choisie très-grasse et par une 
température chaude ; autrement il faut ajouter 1/100 
d'huile non volatite par rapport au poids de la molasse 
qui , elle-même , entre dans la masse générale environ 
pour 40/100 du volume du calcaire. 

L'échantillon de M. Ledru a parfaitement réussi. 
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Les roues, sous l'action solaire, n'y ont produit que 
des hafjées insensibles et peu durables. Le froid et l'hu- 
midité n'ont occasionné aucune détérioration essen- 
tielle. L'entretien n'a consisté que dans les soins que 
l'on a pris d'enlever les cailloux roulants qui , chassés 
des parties voisines de ^empierrement ordinaire , sur 
le spécimen bitumineux , s'y étaient incrustés , et de 
boucher leurs places par des fragments de molasse. 

Le prix de revient doit être d'environ 3 francs le 
mètre superficiel , en calculant avec 20 francs le mètre 
cube pour les matières premières. 

Nous pensons que l'emploi des richesses bitumineuses 
d'Auvergne, dans la construction des chaussées d'em- 
pierrement, jMîut avoir quelque avenir. 

Pour notre compte, nous avons l'espoir d'en réaliser 
des applications dont la circulation aurait à se féliciter. 
Leur dépense serait, relativement, beaucoup atténuée 
par la substitution de pierre basaltique à celle calcaire , 
ainsi que cela a eu lieu dans des expériences que nous 
avons faites à la barrière des Jacobins. 

Clermont-Ferrand , le 23 décembre 1851 . 

V Ingénieur ordinaire , A. HONESTIEB. 



■o— 



Nota. — Les avis énoncés dans les rapports de MM. Vimal- 
Dupiiy, ingénieur en chef, Pognon el Weltcr, ingénieurs ordinaiires 
des ponts el chaussées , confirment pleinement l'exactitude des 
faits énoncés dans le rapport de M. Monestier. 
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CUiiTITREl DES TEUTEIHES 

COMME PLANTES ANNUELLES OU ViyAGES , 

sua 
LEUR HYBRIDATION ET LEUR PLACE DANS LES PARTERRES; 

ParH. LECOQ, 

ProfeMcar d^Histoîre nalarell^ de U ville de Clermont. 



Lorsque je publiai , en 1845, un travail tout hor- 
ticole sur la fécondation naturelle et artificielle des 
végétaux y j'avais dit nécessairement quelques mots 
de l'hybridation des verveines, et déjà , à cette épo- 
que , plusieurs hybrides avaient été obtenues entre 
la Verbena teucrioides et les V%melindra et incisa. 
Ces plantes dont les unes paraissaient de véritsrbles 
hybrides et les autres de simples variétés du F. teucrioi- 
des ^ avaient pris possession des jardins, où depuis 
lors elles ont acquis des droits plus incontestables 
encore à nos soins et à notre admiration. 
Jlfail852. 10 
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Un membre de la Société d'horticulture de TAa- 
fergne , M. Bronner, professeur au lycée de Cler- 
mont, témoin des curieuses variations que j'obtenais 
tous les ans sur les primevères et les auricnles , se dé- 
cida à cultiver spécialement les verveines et à tenter 
sur elles tout^es les chances d'une patiente et rigou- 
reuse hybridation. Il obtint de beaux succès, et dès 
1847 la Société d'horticulture lui décernait une 
grande médaille d'argent pour les gains remarqua- 
bles qu'il avait obtenus. 

Depuis lors M. Bronner n'a pas cessé une seule 
année d'hybrider et de setiier ses fleurs de prédilec- 
tion, et il est arrivé à des résultats si remarquables^ 
h une réunion si belle et si variée de verveines , que 
je crois rendre un véritable service aux amateurs en 
leur indiquant le mode de culture de M. Bronner et 
en leur donnant les moyens d'obtenir les mêmes 
succès. 

On cultive généralement les verveines comme plan- 
tes vivaces de collection et on les conserve en serre 
froide pour les bouturer ensuite, et c'est ainsi que 
l'on multiplie et que l'on conserve les belles variétés 
que Ton a obtenues. M. Bronner, tout en employant 
ce moyen pour augmenter sa collection , cultive aussi 
les verveines comme plantes annuelles, et c'est prin- 
cipalement de calte culture dont nous allons nous 
occuper, l'autre étant parfaitement connue de tous 
ceux qui aiment ce joli genre. 
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Semis. Il doit avoir lieu dans les premiers jour* 
d'avril , sous bâche ou sur couche. Une couche à 
melon suffit parfaitement. Au bout de quinze jours 
ou un mois, plus ou moins , selon la. température , 
on voit les jeunes plantes lever sans sortir de terre 
toutes en même temps. Il y ô même d'assez grandes 
différences. Le semis en plein air est préférable au 
semis en terrine. Les jeunes plants sont plus robustes 
pour la transplantation , moins exposés aux ravages 
des insectes. 

Transplantation. Au bout de six semaines les 
jeunes plantes ont de six à huit feuilles , et c'est le 
moment de leur assigner la place qu'elles doivent 
conserver. En l'ombrageant pendant quelques jours 
au moyen d'une tuile plantée du côté du soleil ou 
d'un pot renversé, mais un peu soulevé par le côté, 
la reprise est certaine, et une fois que la "plante se 
remet à végéter, elle ne demande pas plus de soin 
qu'une plate-bande de réséda ou une planche de 
reines-marguerites. Il y a cependant une précaution 
à prendre pour obtenir des plantes bien formées, c'est, 
aussitôt après la reprise, de pincer ou couper la tige . 
du milieu pour forcer la plante à s'étaler sur ses quatre 
branches latérales. Il ne. reste plus qu'à attendre la 
'floraison. 

Floraison. Elle a lieu ordinairement six semaines 
après la transplantation ; ainsi , un mois de semis et 
trois mois de végétation , en tout quatre mois , du 
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1^' avril au 1^' août au plus tard. On peut, au be- 
!K>iD f avancer le semis de quinze jours » et gagner, 
selon les plantes , encore quinze jours sur la floraison» 
en sorte que l'on peut reporter cette époque au l^*" juil- 
let. Or, les belles de nuit , les dahlias et une foule 
d'autres espèces annuelles ou vivaces , ne nous don-' 
nent pas leur fleur avant cette époque, et la ver- 
veine a, comme on sait, cet avantage de prolonger 
et d'augmenter sa floraison jusqu'aux gelées, en 
donnant constamment naissance à de nouveaux ra- 
meaux florifères. 

Nous ne rappellerons pas ici les vives émotions de 
l'amateur qui voit fleurir ses semis, ses extases et ses 
déceptions, ses premières exagérations et ses retours 
si lents à la réalité et au désillusionnement. Il faut 
avoir passé par ces terribles épreuves pour compren- 
dre tout oe qu'il y a d'affreux à voir un coloris nou- 
veau soupçonné dans un bouton se changer en une 
teinte vulgaire qui n'ajoute rien au blason des anciens. 
Mais aussi quand la verveine montre dans son cœur 
des yeux ou des couronnes , quand la nuance de cha- 
m.ois menace de jaunir encore , quand le rouge du 
violet s'éloigne et que le bleu prélude au bleii de ciel 
ou à celui de l 'outre-mer comment éloigner l'amateur 
couché sur le ventre pour admirer ses fleurs, et ne 
les voyant pas encore assez près pour distinguer tout 
leur mérite. Nous avons surpris plusieurs fois M. Bron- 
nerdans cette position, et véritablement, quand après 
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avoir partagé sa méthode de scrutation , nous avon$ 
vu les pièces qui déterminaient cette station anor- 
male, nous en étions à envier le sort de ces insectes 
aux couleurs éclatantes qui venaient promener leur 
somptueuse livrée sur ces draperies de pourpre, d*azur 
ou de brocard. 

Que Ton se rassure cependant et que l'on ne croie 
pas qu'il soit indispensable de se baisser pour admirer 
les verveines/ M. Bronner en obtient qui dépassent 
en diamètre une pièce de 1 franc et qui atteignent 
celui d'une pièce de 2 francs. 

La première fleur d'une plante fixe irrévocablement 
sur sa couleur et sur sa forme. Si elle appartient au 
petit nombre de celles qu'il faut réformer, on la rem- 
place par une autre prise dans le semis. Il y a tou- 
jours bon nombre de retardataires destinées à cet 
usage, et qu'il faut conserver avec soin. Ce sont les 
plantes les plus faibles et toujours les plus belles. 
Tous ceux qui sèment savent que les pieds les plus 
délicats, les plus tardifs sont ceux qui s'éloignent le 
plus du type et ceux sur lesquels on doit principale- 
ment compter pour obtenir des Variétés nouvelles. 

Pendant la floraison il faut , autant que possible, 
ne pas arroser à la pomme, et si le semis n'était pas 
trop étendu et qu'on pût faire pour lui le sacrifice 
d'une tente, on éviterait les grandes pluiçs et le soleil 
trop ardent , tes deux causes les plus puissantes de la 
destruction des fleurs des verveines. Il ne faudrait 
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pas Don plus abuser de l'ombre; cette plante aime le 
plein air y elle craint le voisinage des arbres, elle 
veut toute sa liberté , et à cette condition elle accepte 
tous les terrains , toutes les expositions. 

On sait que les couleurs des verveines sont extrê- 
mement variées ; toutes les nuances du rouge et du 
violet s'y présentent en gammes descendantes jus- 
qu'au blanc pur. 

Les nuances bleue3 et jaunes sont Tares et con- 
tiennent toutes encore une certaine quantité de rouge 
qui passe au violet et au chamois , mais que des cul- 
tures bien entendues feront peut-être disparaître ; car 
le rouge et le blanc sont essentiellement les couleurs 
primitives et dominantes de ces plantes. 

M. Bronner est sur la voie pour atteindre ces cou- 
leurs exceptionnelles y et son habileté et sa persévé- 
rance le conduiront à ce résultat. 

Les couleurs vives et franches sont toujours les plus 
estimées , mais= on veut aussi voir le fond des corolles 
orné d'une couronne, d'un cercle , de macules ou de 
taches tranchant par leur nuance avec la teinte de 
cet organe. Espérons que les teintes de nankin et de 
la rose solfatare, déjà obtenues par M. Bronner, 
offriront dans leur postérité de 1852 quelques-unes 
de ces macules si recherchées et si séduisantes. 

Hybridation et récolte des graines. L'hybridation 
et la récolte des graines ont une grande importance , 
surtout si l'on se propose de cultiver ces plantes, 
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comme annuelles. Il faut beaucoup de soins pour 
les avoir bonnes et pour ne pas les perdre à leur 
maturité. Comme toutes les hybrides , ces variétés 
en donnent peu; mais on obtient, pour ainsi dire, 
de chaque semence une variété nouvelle , et les co- 
loris varient à Tinfini. C'est principalement dans les 
nuances tendres que Ton rencontre lès fleurs les plus 
développées et celles surtout qui, comme nous Tavons 
déjà dit, atteignent l'énorme diamètre d'une pièce 
de 2 francs. 

Les écarlate^ et quelques bleues foncées ne donnent 
presque pas de graines, et pourtant les couleurs ten- 
dres ne donnent pas naissance à des nuances plus 
foncées , et comme il est essentiel , surtout en culti- 
vant les verveines comme plantes annuelles, d'obtenir 
un certain nombre de bonnes semences , il faut avoir 
recours à la fécondation artificielle. Elle n'est pas très- 
difficile dans les verveines. Les quatre étamines ont 
leurs anthères à Ja hauteur du stigmate. Le pollen 
est répandu dès le commencement de l'épanouisse- 
ment. La gorge de la corolle est garnie de poih qur 
en ferment l'entrée ; mais les stigmates né deviennent» 
aptes qu'à l'époque de l'entier épanouissement de la- 
fleur,en sorte que Ton peut espérer de pouvoir les fécon- 
der avec lé pollen d'une autre variété. Il suffit d'avoir 
quelques pinceaux et de puiser le pollen dans les tube9 
où il est rassemblé et de porter le pinceau bien garni 
dans les corolles du porte-graines que l'on a choisi. Le 
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pas Don plus abuser de Tombre ; cette plaote aime le 
plein air y elle craint le voisinage des arbres, elle 
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le rouge et le blanc sont essentiellement les couleurs 
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M. Bronner est sur la voie pour atteindre ces cou- 
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Les couleurs vives et franches sont toujours les plus 
estimées , mais on veut aussi voir le fond des corolles 
orné d'une couronne, d'un cercle, de macules ou de 
taches tranchant par leur nuance avec la teinte de 
cet organe. Espérons que les teintes de nankin et de 
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comme annuelles. Il faut beaucoup de soins pour 
les avoir bonnes et pour ne pas les perdre à leur 
maturité. Comme toutes les hybrides ,. ces variétés 
en donnent peu ; maïs on obtient , pour ainsi dire » 
de chaque semence une variété nouvelle , et les co- 
loris varient à Tinfini. C'est principalement dans les 
nuances tendres que Ton rencontre lès fleurs les plus 
développées et celles surtout qui, comme nous Tavons 
déjà dit, atteignent l'énorme diamètre d'une pièce 
de 2 francs. 

Les écarlate^ et quelques bleues^ foncées ne donnent 
presque pas de graines > et pourtant les couleurs ten-- 
dres ne donnent pas naissance à des nuances plu$ 
foncées , et comme il est essentiel , surtout en culti- 
vant les verveines comme plantes annuelles, d'obtenir 
uo certain nombre de bonnes semences , il faut avoir 
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difficile dans les verveines. Les quatre étamines ont 
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est répandu dès le commencement de l'épanouisse- 
ment. La gorge de U corolle est garnie de poils qùr 
en ferment l'entrée ; mais les stigmates né deviennent 
aptes qu'à l'époque de l'entier épanouissement de 1» 
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der avec lé pollen d'une autre variété. 11 suffit d'avoip 
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ces de Técurlale, de Tamaraiithe oq du ponceau, 
les violets-rouges et les bleus-violets, dégradez toutes 
ces nuances avec du blanc pour en obtenir tous les 
tons imaginables, laissez pénétrer le jaune et le cha- 
mois , relevez ces brillants coloris par des étoiles ou 
des auréoles qui entourent la gorge de la corolle , 
réunissez-en plusieurs sur la même fleur, vanez et 
mêlez toutes ces teintes et vous aurez une idée des 
ressources que peut offrir une seule plante à l'orne- 
menta tion des parterres. 

Aussi on trouve maintenant les verveines partout, 
mais en général abandonnées sans choix et sans dis^ 
cernement dans une plate-bande qu'elles embellissent 
toujours , mais qu'elles rendraient bien plus brillante 
encore, si leurs couleurs étaient convenablement as- 
sorties et leur distribution mieux raisonnée. 

La facilité que présente cette plante pour la mul- 
tiplication , fait qu'en profitant des boutures et des 
rejets enracinés qu'elle offre naturellement , un vieux 
pied peut, à l'entrée de l'automne , couvrir un grand 
espace , et cet avantage permet de construire avec 
les verveines de magiques tableaux. 

Supposez, en effet, une vaste pelouse d'un beau 
vert , autour de laquelle vous ménagerez des ovales 
de même dimension , et que vous emplirez de ver- 
veines, d'une seule couleur; le rouge de la fleur et 
le vert du gazon , deux couleurs complémentaires 
vous donneront déjà de magnifiques tableaux. Vous 
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pouvez y joiadre le rose et ses teintes affaiblies , vous 
pouvez descendre jusqu'au blanc votre gamme colo- 
rée , varier vos nuances , les mélanger si bon vous» 
semble y et créer des merveilles de contraste ou d'har- 
monie. 

Si vous le préférez , abandonnez vos verveines sur 
le gazon ; vous les verrez s'étendre , s'enraciner , se 
reproduire, courir dans l'herbe et relever çà et là 
leurs grappes colorées. Ailleurs", modifiez votre pe- 
louse et divisez-la en plates*bandes concentriques d'un 
mètre de largeur. Couvrez alternativement vos plan- 
ches de gazons fins et de verveines ; commencez par 
une planche de verveines écarlates , puis une zone de 
gazon, continuez par d'autres verveines d'un rouge 
moins foncé , séparez- les par. un nouveau gazon, de 
verveines plus pâles, et dégradez ainsi ces zones con- 
centriques jusqu'au blanc ou au rose pâle , et vous 
obtiendrez de ces effets tellement harmonieux , que 
l'imagination ne peut se les représenter. 

Le réséda est une des plantes qui s'associe le mieux 
à celle qui nous occupe , et Vùu peut remplacer les 
zones de gazons par des bandes de cette fleur odo- 
rante, on peut également substituer un gazon de lierre 
rampant que l'on retient dans ses limites avec de pe- 
tits crochets semblables à ceux qui servent à diriger 
les verveines. 

Cette plante tend en effet toujours à s'écarter , et 
au lieu de la mutiler, il vaut mieux la diriger dans 
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le sens des plates-bandes et fixer un instant ses ra- 
meaux par de petits crochets en bois que l'on fiche 
dans la terre et que Ton enlève pour les porter ail- 
leurs , dès que les branches divergentes ont pris ra- 
cine dans la direction qu'on leur a indiquée. 

Ce sont des soins , il est vrai , mais on en est com- 
plètement récompensé par l'aspect de ces beaux 
gazons de (leurs et de verdure où vous établissez à 
votre gré de. véritables accords dans les gammes de 
couleur et où vous parlez à Tœil impressionné par les 
nuances comme à une oreille musicale par des sons 
dont vous avez calculé les distances et les effets. 

Ce que nous venons de faire pour les parterres 
peut aussi s'exécuter en petit > même avec des 
fleurs coupées dans des bouquets > en en garnissant 
simplement des vases plats, ou des couronnes concen- 
triques de fleurs unicolores, se succèdent selon le ca- 
price ou le goût de la personne qui s'occupe de ces 
gracieuses créations. 

La verveine n'est pas seulement destinée à l'orne- 
ment de nos parterres , elle doit aussi entrer dans la 
décoration de nos appartements ; elle est reçue jus- 
que dans les salons. M. Bronneren a calculé tous les 
effets , et s'il voulait vous faire part sans réserve de 
ses mystérieuses études, il vous dirait que sa fleur 
chérie est pour la toilette l'émule du camélia; et 
comparant les femmes et les fleurs qu'il confond avec 
raison dans un même sentiment d'admiration , il 
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pourrait assigner un coloris de prédilection à chaque 
nuance de lys ou de rose que les émules de ses fleurs 
peuvent lui offrir. Mais je n'ai pas mission de dé- 
voiler ses investigations en dehors du parterre, ni de 
suivre la verveine jusqu'au fond des boudoirs. 
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NOTE 



SUR LES 

ACCOITPIiIiMBinFS ADVIiTéllINS 



DE QUELQUES ESPÈCES DE lOLLDSQDES. 

Par M. H. LECOQ , 

Professear d'Histoire naturelle de la yilk de Ctermont. 



M. Gassies cite dans son tableau des uiollusques 
de FAgenais des exemples de ces sortes 'd'accouple- 
ments. c( J'ai vu , dit-il , quelques^ accouplements 
» forcés aivec les hélices variables et pisana. Lorsque 
» le tonnerre grondait, j'enfermais un Bulime tron- 
» que avec une de ces Hélices , sous un couvercle 
f) en gaze métallique; l'électricité aidant, les ani- 
» maux se recherchaient bientôt, se fuyaient pour 
» revenir encore , leurs désirs fortement excités les 
» portaient enfin à s'accoupler. Je n'ai point vu de 
» Bulimes pondre et développer autre chose que des 
» individus de leur espèce , mais les Hélices produi- 
» sirent des variétés de coloration et de forme qui 
» s'écartaient un peu de leur type sans toutefois 
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» avoir le faciès des Bulimes. /> Nous ne nous alla- 
cherons pas à discuter ici les expériences de M. Gas- 
siei^ elles ne sont pas assez précises et il faudrait sa- 
voir comment après Taccouplement d'atiimaui si dif- 
férents , Tun a fait des Bulimes semblables à leur 
mère et l'autre des Hélices qui s'écartaient un peu 
de leur type. Il faudrait connaître en c|Uoi consistaient 
ces écarts et savoir si les individus soumis à Texpé- 
rience, n'avaient pas été probablement fécondés par 
des individus de même espèce, toutes questions assez 
intéressantes pour s'en occuper. Toutefois M. Gassies 
constate un fait : c'est la possibilité de l'accouplement 
entre espèces voisines , comme les /f. variabilis et 
Pisana etautresespècesdegenresdifférents, comme les 
Hélices et les Bulimes truncaius. C'est une observa- 
tion analogue que j'ai à signaler. 

Le 13 octobre 1849 , je me promenais à Auduze 
avec le docteur Miergue, naturaliste très-distingué. 
Depuis plusieurs années il avait rapporté de Cette le 
Clausilia papillaris et l'avait déposé dans un enclos 
qu'il possède très-près de la ville. Là, cette Çlamilia 
s'est acclimatée et s'est tellement multipliée qu'elle 
couvre les murs voisins. Le Pupacinerea est répandu 
partout, et comme le temps était pluvieux et très- 
chaud^ on voyait de tous côtés des groupes de deux 
Pupa et de deux Clausilia accouplés. 

Je remarquai avec surprise un groupe qui au lieu 
d'être formé de deux mollusques de la méme'espèce 
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était composé d*un Pupa et d*unc Clausilia. Je crus 
qu'ils étaient seulement rapprochés par hasard , mais 
en les examinant de plus près je vis que raccoil|He- 
ment était réel. Je cherchai de nouveau et je trouvai 
un second groupe semblable» puis un troisième et en- 
fin plus de vingt groupes formés chacun d'un Pupa 
et d'une Clausilia. On ne pouvait douter que Tac- 
rouplement ne fût complet. Il était curieux de. voir le 
peu de discernement de ces animaux qui se rencon- 
trant au hasard sur les pierres humides, n'avaient 
pas rinstinct de distinguer leurs genres et essayaient, 
très-innocemment sans doute , de multiplier encore 
les types déjà si variés de la conchyliologie. Je n'ai 
pas recueilli ces animaux hybrides pour suivre le 
résultat de leur erreur / mais il parait que nul pro- 
duit ne résulte de cette singulière association , car de* 
puis longtemps ce Pupa et cette Clausilia vivent sur 
les mursd'Âuduze, et le docteur Miergue , si savant et 
si bon observateur , n'aurait pas manqué de rencon- 
trer et de remarquer les êtres nouveaux issus de ce 
curieux hymen. 

. Le 27 mai 1851 , après la pluie, et à Paris même, 
au jardin du Luxembourg, j'ai été témoin d'un ac- 
couplement entre les deux Hélix nemaralis et aspersa; 
tandis que nulle part encore je n'ai pu constater la 
réunion du Hélix nemoralis et hartensis que beaucoup 
de naturalistes considèrent comme des variétés, et que 
je conserve en grand nombre dans mon jardin. 
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Ces faits sont extrêmement curieux, et qui sait à 
cert^es variétés ou espèces très-rares, ne sont pas 
le produit de semblables croisements? Qui sait, par 
exemple , si le Pupa pvlyodon ne serait pas une hy-- 
bride d'un Pupa et d'une Clausilia , genres assez 
voisins pour espérer un résultat peut-être rare mais 
possible d'après tîe que nous venons de voir. Les plus 
petits faits peuvent conduire aux plus hautes considé- 
rations, et ne pourrait-on pas supposer que ces accou- 
plements aujourd'hui inféconds parce que les espèces 
ont acquis leur stabilité , pouvaient autrefois donner 
fiaissance à des êtres nouveaux quand ces mêmes es- 
pèces jeunes encore, de création nouvelle , n'avaient 
pas contracté la longue habitude d'exister sous cer- 
taines conditions. 

Les végiStaux cultivés et les animaux domestiques 
nous offrent tous les jours ces modifications si faciles, 
tant que les races ne sont pas fixées, et doivent nous 
faire supposer que la* nature peut agir de même en 
<îréant les formes nombreuses qui vivent à notre 
époque et dont la stabilité seulement acquise ne peut . 
plus être ébranlée que très-difficilement. 

Cette note avait pour but de citer xlh fait , mais 
nous ne pouvons nous empêcher, en la terminant, de 
recommander , non aux savants qui sont trop oc- 
cupés, mais aux amateurs zélés et intelligents qui sont 
nombreux, l'étude des mœurs des mollusques et 
surtout leur éducation domestique. On peut élever^ 
ifm 1852. 11 
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des motlosques terrertres et d'eau douce » comme on 
élève des oiseaux et des 4M)issons. On peut les nour* 
rir ou les multipUer , suivre toutes les phases de leur 
développement et de leur vie, et coonattre ainsi toute 
rinUuence des conditions extérieures sur les modî&ca- 
tions qu'ils peuvent sulnr. 

Ces recherches auraient en ce moment d'autant 
plus d'intérêt qu'il existe un journal spécialement des* 
tioé à les recueillir et qui doit servir de lien entre 
toutes les personnes qui s'occupent de conchyliologie. 
Son savant rédacteur est toujours empressé d'accueillir 
toutes les notes qui lui sont adressées dans l'intérêt 
de la science, et les sacrifices qu'il fait pour venir en 
aide à l'étude des mollusques , le bas prix et le mé*- 
rite du recueil qu'il a créé sont des motifs bien suffî* 
sants pour coopérer à son œuvre utile par tou& les 
moyens possibles. 
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HYMNE A L'OCÉAN , 

IMITATIOlf DB LOBD BTHOIf ( GRILDB-SAmO(D f IV^ OBAMT) { 



Par M. ANGELOT, 

Membre de rAcadémie de Qermont. 



Il est dans la natare des grandes puissances de s^at- 
tirer. Aussi , Taspect sublime de la mer a-t-il tou- 
jours eu un charme particulier pour les grandes Ames« 
Â ce titre , nul ne dut plus Taimer que le tragique^ 
auteur de Childe-Harold. Nul ^ en effets n'a pliui^ 
fréquemment et plus passionnément chanté cet élé- 
ment terrible dont les oYages répondaient si bien à 
ceux de son cœur. Au premier rang des hommages ly- 
riques dont l'a salué sa muse ^ il faut placer sans 
doute celui qui met fin au poème dont il a fait la tu- 
multueuse odyssée de sa vie. Tel a été mon enthou- 
siasme toujours croissant pour cette belle inspiration 
du géniebritannique^ que je n'ai pu résister au témé- 
raire désir de prêter un écho français aux éloqujents 
accents du barde anglais. Loin que je me sois dissi- 
mulé combien une telle œuvre était difficile, j'en ai 
au contraire profondément senti les épines , et c'est 
par désespoir d'atteindre, dans notre langue rebelle, 
à la mâle concision^ de l'original, que je Fai revêtu 
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dans ma version, ou plutôt dans ma paraphrase, de 
toute la magnificence de formes dont ma plume était 
capable. C'est bien mal^ sans doute, compenser 
l'inimitable : mais que faire quand on veut être in- 
terprète de lord Byron , et qu'on ne peut mieux? 

. I. 

Déroule au loin Tazur de tes mouvantes plaines , 

Magnifique Océan! milleilottes en vain 

De la destruction promènent sur ton sein 

Le pompeux appareil. L'homme dont les domaines 

Aux regards affligés étalent en tous lieux 

Les sinistres débris dispersés par sa rage. 

Voit son pouvoir vaincu finir à ton rivage. 

Sur tes humides champs, de ses coups furieux 

Nul vestige ne reste. A peine à ta surface. 

Fantôme sépulcral , se dessine et s'efface 

Son ombre... Quand , pareil à la goùlte , il se fond , 

Impuissante victime , 

Dans les gouffres sans fond 

De ton immense abîme, ^ 

Sans tombeau , sans linceul, à l'abandon livré. 

Et des siens ignoré... 

H. • 

Sur ton dos indompté nulle servile trace 
Ne dénonce ses pas, et sa rapace main 




( 165 ) . 

Ne te ravit jamais un insolent butin. 
Te plaît-il de punir son orgueilleuse audace ? 
Un seul bond te suffît... au loin précipité , 
Il expie , en tremblant, sa fougue téméraire. 
Cet empire odieux qu'il inflige à la terre 
N'est qu'objet de dédain à ta sublimité. 
Dans l'écumeux chaos qu'enfantent tes orages , 
Ton flot ému le lance au sommet des nuages-, 
Et, d'un jet méprisant, le fait voler aux bords 

Où sa soif effrénée 

Convoitait des trésors. 

Amère destinée ! 
Son cadavre est gisant sur le sol étranger 

Qu'il voulait aborder... 



m. 



Que sont ces armements , ces flottes triomphales , • 

Qui s'en vont de tes bords foudroyer les cités , 

Et glacer de terreur peuples et Majestés ? 

Que sont ces forts aiiés , machines colossales, 

Que l'on voit sur ton sein à grand bruit se mouvoir, 

Semblables par leur masse à l'énorme baleine , 

Et dont les créateurs , dans l'ivresse hautaine 

D'un surhumain orgueil , décorent leur pouvoir 

Des titres fastueux de rivaux du tonnerre , 

De souverains des eaux , d'arbitres de la guerre? 

Que sont-elles pour toi ?• . Rien qu'un jouet léger. . • 
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Comme la bulle vide » 
On les voH s'abhner 
Dana le tombeau Ii(|oide 
Où dorment confondus de Trafalgar le deuil 
Et d'Armada Torgueil.. 

IV, 

Sur les bords de ton Ht, versatile héritage , 
Le temps sans cesse meut sa moissonnante Faiilx. 
Mais les mêmes toujours restent tes grandes eaux«.. 
Où sont Tyr et Sidon , Salamine et Carthage? 
Aux jours de liberté , tes flots battaient leurs pieds. 
Ils les battaient encor, quand de la tyrannie. 
Sur leurs murs abaissés , pesait l'ignominie. . : 
Combien n*a-t-on pas vu d'états humiliés 
Changer pour le désert leurs campagnes fécondes ! 
Mais rien ne change en toi que tes mobiles ondes 
Et tes fou^eux élans. . . Jamais à ton grand front, 

L^àge aux cent doigts livides 

Dont tout ressent Taffront , 

N'imprima nulles rides : 
Tel te TÎt le soleil à son premier essor , 

Tel il te voit encor... 

■ V. 

Resplendissant raifoir où , dans sa digne image , 
Le SQiiver«ia i^ mopd^ aime à se contempler , 




(m) 

De quel assez grand nom pottrrm-J6 l'appeler? 
Soit que paisiblement ton flot meure à la plage , 
Soit qu'en bonds orageux mugisse ta fiireur , 
Qu'un volage zéphyr gerco etii jouant tes ondes » 
Ou que la brise siffle en tes vagueà profondes , 
Vers les pôles glacé , bouillant à Téquateur , 
Ton empire est toujours illimité, sublime. 
L'invisible pour trône a choisi ton abîme ; 
L'immense éternité se réfléchit en toi ; 
• De ta vase féconde 
Natt 9 renaît sous ta loi 
Un innombrable monde ; 
Tu t'avances partout au sein des régions , 
L'eflroi des nations ! 



VL 



Toujours , bel Océan , tu fus cher à mon âme , 
Et de mes jeunes ans l'exquise volupté 
Etait de me sentir sur tes vagues porté , 
Au souffle du hasard errer de lame en lame. 
Dans mon enfance même, avec toi je jouais : 
Nul délice pour moi n'égalait ce délice. 
Si quelquefois venait un rapide caprice 
Eveiller ton courroux , de ce terrible accès 

Pour mon amour encor naissait un nouveau charme. 

« 

Comme un de tes enfants , sans crainte , sans alarme, 
Je me laissais aller à ton flot incertain 
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Sur ta blanche crinière ^ 
Ma vagabonde main 
Caressait Tonde amère , 
Et f comme en cet instant ^ ravi d'un doux émoi 
Je me livrais à toi. . . 
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JOURNAL MÉTÉOROLOGIQUE (suite). 



l'r FÉVRIER 1851. 



Lever du soleiL Ciel couvert. Neige. 



Etat du ciel. 9 h. m. Couvert partout. Neige. 

— Midi. Gns blanchâtre partout. 

— 3 h. s. Id. 

-r- 9. h. s. Horizons un peu nébuleux y surtout à 
l'occident. — Le Z. parait à peu pès pur. 

Coucher du soleil. Ciel chargé et couvert surtout 
à l'orient; mais à l'occident il se colore d'une teinte 
rose et pure qui ne se manifeste qu'un instant. 

Scintillation. Etoiles pâles , non scintillantes. 

Revue de la journée. Pendant la nuit il tombe une 
grande quantité de neige sur les montagnes , et à 
Clermont elle se transforme en pluie contenant quel- 
ques flocons demi^foudus. Au lever du soleil les flo- 
cons augmentent et deviennent très-volumineux , ils 
ne fondent plus , et plusieurs de ceux qui descendent 
sont plus larges qu'une pièce de 5 fr. Ils sont com- 
posés de nombreuses étoiles hérissées ^ demi-fondues 
et par conséquent peu adhérentes entr'elles. Aussi ces 
flocons se divisent en tombant sur un corps dur. L'air 
est très-cdme^ ils descendent perpendiculairement 
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et avec leoteur ; à 8 h. il y a an moment d*anrét. 
Les flocons sont plus petits. A 10 h. la neige recom- 
mence jusqu'à 11 h. en gros flocons trëtr-lai^ges , 
comme les premiers qui sont descendus. Vers midi 
la neige a cessé , et elle a fondu pendant le reste de 
la journée. Quelques gouttes de pluie ont succédé à 
la neige. 

2 FÉVRIER 1851. 

Lever du soleiL Une teinte ronge se manifeste 
de bonne heure et disparait peu de temps après. Le 
soleil ne se montre pas. Une ligne saoraonée se 
montre de nouveau à Thorizon vers 8 heures ; mais^ 
l'astre reste caché derrière la nébulosité. 

EtaU du ciel. 9 h. m. Gris, couvert partout. Une 
bande rouge assez vive au SE. 

-«« Midi* Gris ^ couvert partout. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 s. couvert partout; noir. 

Coucher du soleiL Ciel couvert, pas de coloration. 

ScinUllalioti. Id. pas d'étoiles. 

Revue de la journée. La terre est coaverte de neige 
qui s'est congelée pendant la nuit. La Ltmagne est 
nébuleuse » le ciel couv^. Vers deux heures il tombe 
en quantité mais pendajit peu d'instants de très-larges 
flocons de neige composée comme celle d'hier de 
petites étoiles demi-fondues et très-nombreuses. Le 
reste de la journée est assez beau. 
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3 FÉVRIER 185J. 

Lever du soleil. Ciel couvert, aucune trarte de 
coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris partout avec brouillard 
assez dense. 

— Midi. Couvert, gris partout. 

— 3 h. s. Couvert partout, pluie fine. 

— 9 b. s. Noir , couvert partout, pluie fine. 
Coucher du soleil. Très-légère trace de coloration 

rose à l'occident. 

Scintillation. Pas d'étoiles, brouillard. 

Revue de la journée. Il a plu la nuit. La Limagne 
est assez pure, la neige a fondu dans la plaine, mais 
elle persiste sur les monts Dômes et les montagnes 
du Forez. Le soleil ne se montre pas et le ciel reste 
nébuleux. 

4 FÉVRIER 185!. 

Lever du soleil. Ciel très-nébuleux , aucune trace 
de coloraiion. 

Etat du cieL 9 h. m. Gris , couvert partout. 

— Midi. Gris nuageux aux quatre points cardi- 
naux. Uiie petite ^happée au NO. av^c stratus blancs. 

— Z. Giis blanc uniforme. 

— 3 h. s. Nuageux partout. — N. Cumulus bùftH 
châtre^y uo peu d'unir. — 0. Gfis blanc uniforme. 
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— S. Nuages amorphes. — E. Gris pur, stratus 
confluents. — Z. Gris-blaçc uniforme. 

— ^9 h. s. Gris-noir, couvert partout. 

Coucher du soleil. Le ciel est très-couvert et 
Torient est chargé de gros stratus bleus- à travers 
lesquels on voit vers le S. un peu décoloration rose. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses et sans éclat. 

Revue de la journée. Brouillard assez dense le 
matin et remplissant la Limagne , mais au lever du 
soleil il tombe quelques gouttes d'eau et le brouil- 
lard diminue. Le reste de la journée se passe sans 
pluie avec de nombreuses éclaircies et du soleil. 

5 FÉVRIER 1851. 

Lever du soleil. L'orient se colore en rose pâle , 
et quelques légers stratus prennent une teinte plus vive 
et plus foncée. Des masses de vapeurs fuligineuses 
existent au point où le soleil doit paraître. Elles se 
colorent en fauve brillant, et l'astre se montre un 
instant après. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. brouillard épais — 
0. Brouillard moins épais et cumulus bas, fauves. 

— S. Brouillard et petits cumulus blancs et fauves. 

— E. Brouillard absolument opaque. — Z. Pur. 
— Midi. — N. Cumulus fauves et cirro-stratus 

blancs. — O. Brouillard et cumulus blancs fauves. 

— S. Brouillard et cumulus blancs. — O. Cumulus 
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bas, gris, fauves, et beaux stratus blancs. — Z. Pur. 

— 3 h. s. Cirro-stratus un peu confluents à Tho- 
rizon , et cirsus blancs ailleurs. 

• — 9 h. s. — N. Un peu nébuleux. — 0. Très- 
nébuleux. — S. D'une pureté parfaite. Les étoiles y 
sont visibles tout près de Thorizon. — E. Nébuleux. 
— Z. Pur. 

Coucher du soleil. Ciel chargé de nuages. Très- 
légère coloration à l'orient. 

5cmh7/a//on. Etoiles assez nombreuses, mais sans 
éclat et non scintillantes ; il existe dans l'air un peu 
de nébulosité. 

Revue de la journée. Gelée blanche le matin. La 
Limagne est pure. On distingue nettement les mon- 
tagnes du Forez , mais, au nord, toute la plaine est 
couverte d'une nappe de brouillard posé sur le sol , 
et si mince, que l'on croirait voir une couche de neige. 
Dès que le soleil paraît, ce brouillard s'élève, et la 
Limagne se remplit entièrement de nébulosité. 

6 FÉVRIER 1851. 

Lever du soleil. Le ciel est couvert de gros nuages 
gris qui s'élèvent presque jusqu'au zénith, et sur 
lesquels se dessinent encore à l'orient des stratus plus 
foncés. Aucune coloration ne se manifeste, et l'astre 
ne se montre pas, 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris nuageux partout avec 
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quelques échappées au sud. Are-en-cîel interrompu , 
pâle-, éphémère. 

— Midi. Cumulus blancs et gris-blaitps partout. 

— 3 h. s. Cumulus gris et blancs partout. 

— 9 h. s. — N. Pur. — O. Très-chargé. — 
S. Horizon nuageux. — E. /d. — Z. Pur. 

Coucher du soleil. Ciel encore chargé, mais pres- 
que pur à Torient , qui se colore en rose ; de petits 
cumulus bleus très-bas flottent sur le ciel sans acqiié^ 
rir sa teinte rosée. 

Scintillation. Étoiles peu nombreuses , brillantes 
sans scintillation. 

Revue de la journée. Pendant la matinée , te ciel 
est couvert , et il tombe de temps en temps quelques 
gouttes d'eau. Vers 9. h. m. un bel arc-en-cicf se 
dessine au nord , le violet est d'une intensité remar^ 
quable ainsi que le vert. Une demi-heure après un 
autre apparaît vif comme le premier. Il est double, 
et le second est à peine sensible. Après midi le temps 
se découvre, le soleil brille, il tombe quelques grains 
de grésil. 

7 FÉVRIER 1861. 

Lever du soleiL Le ciel est chargé à l'orient de 
nuages gris très-bas , qui ne prennent aucune teinte 
colorée. Les cirrus qui flottent au zénith deviennent 
d'un rouge pâle. Le soleil reste caché derrière le ri- 
deau gris et se montre à 8 h. 1 8 m. 
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Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus gris amor- 
phes. — 0. Cumulus gris-roses. — S. Cumulus gris 
confluents. — E. Nimbo-stratus gris très-grand et 
très-bas. — Z. Cumulus blancs. 

— Midi. — Cumulus gris-blancs partout. 

— 3 h. s. — N. Cumulus gris. — O* Cumulus 
gris et cirrus blancs. — S. Cumulus gris. — E. Cu- 
mulus^ gris et ctrro-stratus blaocs. — Z. Cumulus 
gris et blancs. 

— 9 h. s. Horizon un peu nuageux. — Z. Couvert; 
Coucher du soleil. Ciel assez pur à t'orieftt et à 

l'occident,, ofTrant une légère coloration rose peu in* 
tense et qui ne se prolonge pas. 

Scintillation. Ciel couvert. Pas d'étoiles*. 

Revue de la journée. L'air est calme , iry a gelée 
blanche le matin. — Des masses de vapeur très-blan- 
cbes sont disséminées dans la Limagne, mais peu 
épaisses 9 et touchant le soL 11 semble que la plaine 
soit inondée çà et là. Au lever du soleil ces vapeurs 
s'élèvent,, et la Limagne en est bientôt remplie. Le 
soleil les domine dès son apparition. La journée est 
très-belle. 

Couronnes. Pendant toute la soirée, la lune a 
montré de très^belles couronnes diversement colorées: 
A 5 h. et demie il en existait une très-circonscrite, 
d'un bel orangé avec une zone rouge à l'extérieur. 
Cette teinte orangée s'est affaibUe et les dernières cou- 
ronnes, à 10 h., étaient d*un vert pèle ou bleuâtre. 
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— Les bq^lons du Galanthns nivalis paraissent. — 
Fleurs du noisetier. 

8 FÉVRIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel entièrement couvert, unifor- 
mément gris et sans aucune coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. — Gris nuageux partout. 
Quelques gouttes de pluie très-fines- 

— Midi. — N. Pluie et arc-en-ciel petit, coupé 
par son milieu, à rubans très-larges, mais à couleurs 
ternes où le rouge-pàle dominé. Le jaune est blan- 
châtre; le violet est très-visible. — O. Pluie. ■ — 
S. Nimbo-cumulus gris. — E. Nuages gris, amor- 
phes, confluents. — Z. Cumulus blancs. 

Nota* L'arc-en-ciel ci-dessus s'est formé en entier 
aussitôt après l'observation prise, et a persisté pen- 
dant très-longtemps, 45 minutes à peu près. C'est • 
le plus magnifique météore que j'aie jamais observé. 
Il était d'une régularité frappante, et son milieu, 
jaune-vert, jetait un éclat extraordinaire. Le rouge 
a constamment dominé. Un fragment d'arc s'est des- 
siné parallèlement à l'autre , vers son extrémité 0. Il 
a constamment été diffus. 

— - 3 h. s; Cumulus gris partout. Ils ont, vers l'O., 
la forme de himbus ; arc-en-nel complet et très- 
brillant , dont une extrémité vient plonger dans le 
bassin du jardin. Il s'en montre un deuxième parai- 
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lèle y p&le et coupé par son milieu , moins large, mais 
à couleurs plus vives que celui de midi. 

— 9 h. s. Cumulus aux 4 points cardin. — Z. Pur. 

Coucher du soleil. Les cumulus et d'énormes nim- 
bus cachent le ciel au nord , à Touest et à Test. Le 

• . . . 

midi a plutôt des stratus. Le zénith oflre des éclair^ 
cies d'un bleu pur. Les cumulus de roriènt pren- 
nent des teintes •fauves y puis saumonées; ceux du 
zénith deviennent d'un beau rouge ainsi que le des- 
sous des stratus du S. De ce côté; le ciel rapproché 
de 'l'horizon, se colore en vert. A l'ouest, de très- 
gros cumulus très-épais restent d'un gris-bleu foncé 
dans le centre et à la base , mais leurs sommets res- 
semblent à d'immenses montagnes d'un ro<%e de feu 
éclatant* Tout parait enflammé ou rouge comme des 
volcans en pleine activiste avec leurs laves incandes- 
centes. De magniGques rayons lumineux d'un ))eaa 
rouge s'échappent à travers les vallées Ou les fentes 
des cumulus , et montent vers le zénith en impri- 
mant leur belle couleur à des cirrus qui viennent les 
traverser. Au NO. il pleut; le nimbus touche le 
sol, et au zénith, des nuages gris et fuligineux se 
rassemblent puis se divisent à l'infini. Cette scène 
magique a peu de durée , mais elle est admirable. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses, brillantes 
et scintillantes ; mais des nuages s'élèvent de l'hori- 
zon , et elles ne sont visibles que dans la moitié su- 
périeure du ciel. 

Mai 1852. 12 
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Revue de lajoitmée. Ciel sombre ; air très-c-^Ime, 
La Limagnc est nébuleuse du côté de Torieiit et 
très-daire près de Clermont. On n'aperçoit pas les 
montagnes du* Forez. La matinée est sans soleil. Il 
se montre vers midi et paraît et disparait de temps en 
temps dans le reste de la journée. Le vent du S. s'é- 
lève et soufDe par bourrasques avec de petites averses 
de pluie fine. Il semble que ce soient déjà des gibou- 
lées de mars. Plusieurs arcs-en-cfel très-éclatants 
paraissent. Celui de 3 h. du soir oiTre toutes ses cou- 
leurs très-vives , et le violdt intérieur se change en 
rouge puis se borde de vert très-sensible. 

9 FÉVRIER 1850. 

Lever du soleil. Ciel couvert. Pas de coloriation.. 
L'astre ne se montre pas. 

Etat du cieL 9 h. m. Gris, nuageui partout; 
quelques gouttes de pluie. 

— i-Midi. Cumulus gris aux quatre points cardi- 
naux et blancs au Z. 

— 3 h. s. Gris, nuageux partout. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil et scintillation. Ciel couvert. 

Revue de la journée. Pluie pendant la nuit et 
bourrasques de vent. La Limagne est un peu nébu- 
leuse le matin ; elle s'éclaircit dans la journée, qui 
cependant reste en grande partie couverte. 
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10 FÉVRIER 1851. 

Leoer du soleil. Ciel couvert, pas de coloration. 
L'astre ne parait pas. 

Etat du ciel. 9 h. m.— Gris^ nuageux; pluie 
fine. 

— Midi. Gris , nuaggir. 

— 3 h. s. Cumulus gris confluents avec upe ou 
deux petites éclaircies ternes et verdâtres. 

— 9 h. s. — N. Cumulus, -r- O. Cumulus très- 
développés et allant jusqu'au Z. — S. Cumulus. — 
£. Petits nuages à peine visibles à Fhorkon. — 
Z. Cumulus. 

Coucher du soleil. De très-gros cumulus cachent 
le ciel ; ils sont trop épais pour s'imbiber de lumière, 
mais leurs bords prennent de magnifiques teintes 
vermillon et leurs interstices laissent apercevoir le 
ciel rose. Cette coloration ne dure que quelques ins- 
tants. 

Scintillation. Ciel en partie couvert. Etoiles assez 
brillantes , ipiis peu nombreuses et non scintil- 
lantes. 

Revue de la journée. Pluie pendant la nuit, et le* 
matin sifflement du vent et encore quelques goutteiï 
d'eau. Les nuoges sont très-bas et cachent les mon- 
tagnes du Forez. Le ciel est entièrement gris. Il 
reste couvert la majeure partie du jour et vers, le 
soir il s'éclaircit un peu. • 
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11 FEVRIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel presque pur. Belle coloration 
rouge et aurore. L'astre se montre immédiatement. 

Etal du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus bas et fau- 
ves. — O. Id. avec un peu de brouillard. — S. 
Nuages fauves et blancs, amc^rphes, et brouillard. — ^ 
E. Id. — Z. Petits cumulus blancs un peu cirri- 
formes. 

— Midi. Gris nuageux partout avec brouillard à 
l'horizon. 

— 3 b* s. Brouillara roux et cumulus fauves va-^ 
gués aux quatre points cardinaux. — Z. Terne. 

—^9. h. s. Quelques cirro-stratus auZ. Partout 
fègne un peu de nébulosité qui empêche de distin- 
guer les nuages de l'horizon s'il en existe. 

Coucher du soleil. Le ciel est nébuleux , presque 
sans nuages. Il y a coloration rose et segments bleus 
très-diffus, puis il se forme quelques légers stratus à 
l'orient. 

Couronnes. La lune prend dans la soîi^ée plusieurs 
couronnes, et l'une d'elles offre une belle teinte 
orangée bordée de rouge obscur. 

Scintillation. Etoiles brillantes et sans scintilla- 
tion , peu nombreuses , effacées par la clarté de la 
lune. 

Revue de la journée. Le ciel est pur le matin ; il 
y a gelée blanche , mais aussitôt l'apparition du soleil 
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la Limagne se remplit de nébulosité. Le soleil domine 
et brille pendant la majeure partie de la journée. 
Fleur de VEranihis hiemalis dans mon jardin. 

12 FÉVRIER 1851. 

Lever du soleil. Le ciel .est pur; une ligne d'un 

rouge obscur parait h- rhorizon, puis elle devient 

.d'unTouge vif et orangé. L'astre se montre de suite. 

Etat duciel. 9 h. m. Brouillard aux quatre points 
cardinaux. Un peu de nébulosité au Z. 

— Midi. Brouillard et stratus vagues aux quatre 
points cardinaux. — Z, Pur. 

— 3. h. s. /d. 

— 9 h. s. , — N. Un peu nébuleux. ^ 

— O., S. et E. purs. — Z. Très-longs et très- 
légers cirro-stratus blancs , allant de TO. à TE. 

C&ucher du soleil. Ciel pur, quoique nébuleux près 
de l'horizon. Belle coloration rose et segment bleu. 

Scintillation. Etoiles brillantes, mais peu* nom- 
breuses, effacées par la vive clarté de la lune. 

Revue de la journée. Il a gelé le matin ; le vent 
est sud , et il semble qu'il existe une colonne des- 
cendànte qui abat les fumées vers le sol. L'atmo- 
sphère transparente se remplit bientôt de vapeurs. La 
Limagne devient nébuleuse. Il se forme ensuite un 
brouillard roux et très-dense dans lequel le soleil en- 
tre à 8 h. dir. matin. II oflre alors une couronne 
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faave très-marquéè et soq' éclat diminue beaucoup. 
Cette nébulosité disparait dans le milieu du jour et 
le soleil continue de briller. 

13 FÉVRIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel.pur entièrement découvert. 
Coloration d'un rouge sombre qui se change en orangé * 
et en jaune brillant. Le soleil se montre de sutte. » 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Stratus blancs €t vio- 
lacés, noyés dans la nébulosité. — O. Brouillard fçuve 
très-intense ; des nuages y sont plongés. — S. Strato- 
cirrus blancs et brouillard. — E.Stratus et cumulus 
gris, vagues, et* brouillard. — Z. Cirrus et cirro- 
stratus blancs. . 

— ^ Midi. Horizons nuageux et nébuleux. -ï— Cu- 
mulus blancs. 

— 3 h. s. Nuageux partout. Nébuleux aux «fuatre 
points cardinaux. -^ Z. Cumulus blancs. Très- 
petites éclaircies. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel Qouvert et très nébuleux. 
Trèsrlégère coloration- rose. 

Scintillation. Ciel éclairé, mais entièrement cou- 
vert. Ni lune ni étoiles. 

Revue de la journée. l\ a geîé la nuit, et une cou- 
che de brouillard blanc est appliquée sur le sol de la 
Limagïie , m^s cacher la tète d'un arbre. Dès que le 
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soleil paraît, ce brouillard s'élève et la Liraagne est 
remplie de nébulosité. Elle se dissipe entièrement dans 
le courant de la journée qui est très-belle, 

14 FÉVRIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert. Légère coloration 
rose. 

Etat duxieL 9 h. m. Gris, nuageux partout. 

-— Midi. Cumulus blancs partout, horizons un 
peu nébuleux. 

— 3 h. s. Gris nuageux partout. 

— 9 h. s. Gris-blanc , nuageux partout. 
Coucher du soleil. — Scintillation. Exactement 

comme hier. 

Revue de la journée. Un peu de nébulosité dans 
la Limagne. Légère gelée pendant la nuit. Le soleil 
reste caché pendant la matinée , puis H se montre , 
et la journée est très-belle. 

15FÉV|jHER1851. 

Lever du soleil. Un gros nuage bleu existe à 
l'orient et le. ciel se colore au-dessus en une teinte 

• 

rose légère. Le soleil ne tarde, pas à se montrer. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus fauves. — 
O. Cumulus bas , fauves , noyés dans la nébulosité. 
— S. Nuages blancs dans le brouillard. — E. et Z. 
Purs. 



\ (184) 

— Midi. Gamulus partout; gris-fauves aux qua- 
tre points cardinaux et blancs au Z. 

-T- 3 h. s. Un peu de nébulosité à Thorizon , nulle . 
partout ailleurs. 

— .9 h. s. Pureté parfaite. 

Coucher du soleil. Ciel nébuleux à l'horizon , co- 
loration rose et segment bleu. Une teinte orangée 
persiste longtemps au couchant. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses, très-bril- 
lantes, trèfi-scintillantes ; mais la clarté de la lifhe est si 
vive, gue Ton ne peut voir que les deux premières 
grandeurs. 

Revue de la journée. Gelée* blanche la nuit; Li- 
magne presque pure, mais se remplissant de nébulo- 
site dès que le soleil se montre. Très-lelle journérf 
avec soleil et ciel pur. Une couronne verdâtre parait 
autour de la lune dans le commencement de la soirée. 

16 FÉVRIER 1851. 

Lever dû soleil. Le ciel est pur au zénith et un 
peu nébuleux à l'horizon. Une coloration rouge très- 
vîve se manifeste. Le soleil paraît de suite d^un- 
rouge vif et colore en rose les neiges des montagnes 
de l'ouest. Il donne des ombres bleues. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Brouillard épais.i — 
0. Brouillard très-léger au pied des montagnes. — 
S. Bromllard léger. — E. Brouillard épais. — r Z. 
Nébulosité allant jusqu'à l'horizon E. 
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— Midi. Petits cumulus fauves à TO. et à TE. 
Brouillard au N, et au S. — Z. Pur. . 

— 3 h. s. Cumufus violacés à Tliorizon et blancs 
purs au Z. Le ciel en est tout parsemé. 

— 9 h. s. Un peu de nébulosité ù TE. Le reste pur. 

Coucher du soleil. Les stratus de Torient.sc colo- 
rent en pourpre, et le fond du ciel prend une teinte 
rose très-marquée sur laquelle on distingue confu- 
sément le segment bleu. 

Scintillation. La clarté de la lune est si vive , que 
les étoiles sont presque entièrement eff|icées et pres- 
que sans éclat. 

Revue de la journée. Gelée le matin et Limagnè 
très-nébuleuse dèsquele soleil parait. Depuis plusieurs 
jours les mêmes phénomènes se présentent et la pluie 
ne tombe plus. La journée est très-belle, le soleil 
est brillant et les nuages ne commencent à se mon- 
trer que vers 1 heure ; alors le ciel se couvre un peu. 

17 FÉVRIER 185J . 

Lever du soleil. Ciel très-chargé de nuages gris 
et blancs avec une large éclaircîe à l'orient et près 
de l'horizon. Une belle coloration rouge se manifeste, 
puis elle devient jaunâtre sans passer par l'orangé. 
L'astre se montre de suite, mais très-pâle, et disps^- 
rait bientôt en s'élevant derrière les nuages gris qui 
se transforment alors en cumulus. 
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Etat du ciel. 9 h. m. Brouillard aux quatre points 
cardinaux. Cumulus blancs confluents partout ailleurs. 

— Midi. Cumulus partout, un peu stratiformes 
vers l'E., jaunâtres à l'horizon et blancs au Z. 

— 3 h. s. Cumulus gris-blancs et jaunâtres à 
rhorizon , légers et blancs au Z. 

— 9 h. s. Pur. 

Coucher du soleil. Ciel pur, coloration rose et 
segment bleu. 

Scintillation. Ciel pur, quelques étojles effacées 
par la vive clarté de la lune. 

Revue de la journée. Gelée le matin, à 8 heures 
lê soleil est caché. Un peu de nébulosité rousse s'est 
développé dans la Limagne , mais bientôt après Tastre 
domine le brouillard, et la journée, comme les.précé- 
dentes, est très*belle. — Premières feuilles dnsambu" 
eus nigra. 

18 FEVRIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur et belle coloration pourpre, 
rouge, safranée, orangée et aurore. L'astre se montre 
de suite avec des rayons d'un rose pur et des ombres 
d'un bleu céleste admirable. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Nébulosité rouss 
un peu stratiforme. — O. Nébulosité rousse. — S. 
Brouillard blanchâtre peu épais. — E. Brouillard et 
stratus blancs , vagues. — ^Z. Pur. 

— Midi, — N. Très-petits cumulus fauves. — 
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O. Cumulas fauves. — S. Cumulus blnncs. — IL 
Cirto-cumulus blancs. — Z. Pur. 

— 3 h. s. — N. Petits et légers cumulus fauves. — 
O. Petits cumulus blancs. — S. M. — E. Stratus et 
strato-cumulus violacés. — Z. Légers cumulas blancs. 

— 9 h. s. Pur partout. 

Coucher du sohiL Ciel pur , belle coloration rose 
et segment bleu. 

Scintillation. Etoiles nombreuses , brillantes et 
scintillantes. • 

Revue de la journée. La Li magne a des masses 
de brouillards blancs posées sur le sol ; elles s'élèvent 
et la remplissent de nébulosité dès que le soleil parait^ 
La journée s'annonce très-belle, avec une petite gelée 
le roati», et, vers 9 heures, un brillant soleil déjà 
dégagé des brouillards , qui contribue à une magni- 
fique journée. 

19 FÉVRIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel très-pur et belle ligne rouge, 
puis orangée à l'horizon. L'astre se montre de suite 
avec des rayons roses et des ombres d'un beau bleu. 

Etat du ciel. 9 h. m. Nébulosité au*x quatre points 
cardinaux. — Z. Pur. 

— Midi. Un peu de nébulosité à l'horizon; pur 
partout ailleurs. 

T—.S h. s.. Un peu de nébulosité à TO* , au S. et 
à l'E. Pur partout ailleurs. 
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— 9 h. n. Horixons un peu néboleai ; trè»-piir 
partout ailleurs. • 

('o^irher du soleil et SciniUlaliom. Comme hier. 

Hevue de la journée. Gelée le malin , nébulosité 
(hiriH la Limagne qui se développe comme les jours 
précédents au lever du soleil. Belle journée comme 
hier. 

20 FÉVRIER 1851. 

I^ever du soleil. Ciel pur et coloration semblable 
h celle de la veille. 

lilal du ciel. 9 h. m. Brouillard aux quatre points 
cnrdinoux, roussAtre au N. et blancfaAtre ailleurs. — 
/. Pur de nuances, mais terne. 

— Midi. — N. Petits cumulus fauves. — r O. /d. 

— S. Petits stratus blancs , vagues. — £. Petits 
nimnlusi fuuvcs. — Z. Pur. 

— 3 h. H. — N. Petits cumulus fauves. — O.Id. 

— S. Cumulus blancs. — E. Cumulus et stratus 
fauves et violacés. — Z. Cumulus blancs. 

-^- 9 h. s. Horizons un peu sombres. 

Coucher du soleil. Le ciel devient d'un rouge pôle, 
et de petits cumulus dissémint^s de tous côtés prennent 
suocossivoment des teintes saumonées très-brillantes. 

Scinlillation. Etoiles très-nombreuses sur un ciel 
noir , très-brilluntes et fortement scintillantes. 

Rerue de la joun^ée. Gelée le matin , nébulqsité 
<|ui solond dans la l.imagne dès que le soleil' parait. 
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mais cette nébulosité disparait bientôt. Le soleil brille 
de tout son éclat; la journée est très-belle. 

21 FEVRIER 1851, 

Lever du soleil. Un énorme nuage d*un griâ bleuâtre 
cache rhoHzon dans toute son étendue. On aperçoit 
quelques teintes fauves à travers des éclaircies qui 
se montrent vers le nord, et le soleil ne parait pas. 

Etat du ciel. 9 h. ra. Couvert partout. • 

— Midi. Gris nuageux .aux quatre poîots cardi- 
naux, avise brouillard. — Z. Nuages blancs amor- 
phes. 

— 3 h. s. Nébulosité et nuages demi-transparents, 
blancs et amorphes. 

— 9 h. s. Sombre partout avec une ou deux demi- 
éclaircies. 

CotAcher du soleiL Cicil assez chargé à Torient de 
cumulus et de stratus qui se colorent en beau rouge 
saumoné. L'occident devient ensuite d'un rose pur- 
purin et violacé, d*une grande pureté, et cette belle 
tiuance persiste assez longtemps. 

Scintillation. Ciel couvert. 

Revue de la journée. Gelée blanche le nia tin et 
Limagne très-nébuleuse^ sans soleil dans la matinée; 
mais la journée devient très-belle et le soleil se montre 
pendant longtemps. 
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22 FÉVRIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert, pas de coloration 
L'astre ne parait pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. Couvert partout et brouil- 
lard aux horizons. 

— Midi. Cumulus amorphes et brouillard jaunâtre 
aux quatre points cardinaux. -'— Z. Cuniulus blancs. 

— 3 h. s. Nébuleux partout, quelques nuages 
amorphes au N. et au S. 

— 9 h. s. Ciel sombre. avec quelques étoiles. 
Coucher du BoleiL Çàq\ en partie couvert, un peu 

de coloration rose à l'orient et teinte purpurine à 
l'occident. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses^ brillant 
sans scintillation. 

Revue de la journée. Vàs de gelée la nuit ; Lima- 
gne nébuleuse. Le ciel reste. sombre une partie de la 
journée. 

23 FÉVRIER 1851. 

• • 

Lever du soleil. Le ciel est très-chargé le matin de 
nombreux stratus et strato-cun]iulus un peu confluents 
dont les interstices deviennent d'un beau pourpre vif, 
tandis que les nuages restent d'un bleu foncé. Le so- 
leil ne se montre pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. Horizons nébuleux et nua- 
geux. — Z. Pommelures blanches (fonfluentes. 
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— Midi. Nuageux partout, strato-cumulus gris 
aux quatre points cardinaux. — Z. Cun^ilus blancs 
subconfluents. 

•- — 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Ciel très-noir avec quelques étoiles. 
Coucher du soleil. Ciel nuageux prenant de belles 

teintes roses et purpurines qui ont peu de durée à 
l'orient. Le zénith a des cirrus qui deviennent d'un 
rouge vif et l'occident passe de l'orangé au rouge car- • 
min qui se maintient longtemps. 

.Scintillation. Etoiles peu nombreuses, brillantes 
et peu scintillantes. 

Revue de la journée. Gelée le matin , un peu 
de brouillard dans la Limagne, journée sombre et 
variable avec un peu de soleil dans l'après-midi. 

24 FÉVRIER 1851. 

Lever du soleil, Ciel'entiérement pur, à l'excep- 
tion d'un très-petit cirrus situé au SE. Près de l'ho- 
rizon , belles lignes rouges passant à l'^rore avec 
teintes vertes au-dessus. L'astre se montre de suite 
sans rayons rouges et cependant avec des ombres d'un 
bleu vif. • 

Etat du ciel. 9 h. m. Cirrus blancs très-petits 
aux cinq points d'observation. Brouillard au N.. et. 
àl'E. 

— Midi. Cirro-stratus blancs inclinés. aux quatre 
points cardinaux. Z. Pur. 
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— 3 h. s. — N. Strato-cumulus blancs très-coto- 
neux. — ' ©. Cirro-cumulus blancs. — S. Cumulus 

et stratus violets» — E» Cumulus fauves et cirrus 

• • • 

blancs. — Z. Nuages blancs, transparents, amorphes. 

— 9 h. s. Nuageux aux cinq points d'observation. 
Coucher du soleil. Le ciel est très-chargé et se 

colore pourtant en rouge sombre pendant quelques 
instants. 

Seintillation. Un petit nombre d'étoiles ternes 
et non scintillantes. 

Revue de la journée. Gelée la nuit. La Limagne 
qui était très-pure devient un peu i^ébuleuse après 
l'apparition du soleil qui ne cesse pas de briller toute 
la matinée sur un ciel admirablement pur: mais dans 
l'après-midi ,ie ciel se chargé un peu, le vent change 
de direction et tout annonce un relâchement dans la 
température de la nuit» 

25 FÉVRIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert ; aucune trace de co- 
loration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Couvert partout; pluie fine. 

— Midi. Gris, nuageux partout. Une petite éclair- 
cîe à l'ouest. 

— 3 h. s. Gris, nuageux partout. Un gros cu- 
mulus très-bas, cotoneux et cachant une. partie du 
puy de Dôme. 
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~ 9 h. s. Noir, couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel couvert, un peu de colo- 
ration rose à Toccident. 

Scintillation. Couvert, pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Nuit très-douce , sans gelée , 
Limagne sans nébulosité , mais peu après le lever du 
soleil , une petite pluie douce se manifeste dans toute 
son étendue. Le ciel reste couvert pendant toute la 
journée.^ 

26 FÉVRIER 1851. 

Lever du soleil. Un très-gros nimbus est posé à 
rhorizon sur les montagnes du Forez. Ses bords su- 
périeurs sont déchiquetés , il donne naissance à de 
petits stratus qui deviennent d'un beau rouge. Le 
nimbus reste d'un gris sombre , mais le ciel au-des- 
sus de lui prend des teintes verdâtres. Le soleil se 
dégage de ce nuage et répand une lumière jaune 
très-pâle. 

Etat du ciel. 9 h, m. — N. Gris nébuleux. — 
O. Gris nuageux. — S. /d. — E. Brouillard opaque 
circonscrit et stratus. — Z. Stratus et cumulus 
blancs. 

— Midi. Cumulus gris-blanc aux quatre points 
cardinaux et très-blancs auZ. qui est presque pur. 

— 3 h. s. — N. Cumulus gris-blancs. — O. Id. 
— S. Cumulus blancs. — E. Strato-cumulus gris- 
blancs, bien dessinés. — Z. Cumulus blancs. 

•Jum 1852. 13 
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— 9 h. s. Couvert partout, pluie fine. 

Coucher du soleil. Le ciel se couvre et une légère 
coloration rose se montre à l'orient. 

Scinlillation, Ciel couvert. Pas d'étoile. Pluie. 

Revue de la journée. Nuit très-douce, air calme 
et matinée qui annonce le printemps. La Limagne 
d'abord assez claire se remplit de nébulosité dès que 
le soleil sort de son nimbus. La journée est très-belle; 
la température douce pendant la soirée ; dès la nuit 
venue, de nombreux éclairs se montrent vers le 
SE. — Premières feuilles des groseillers épineux. 
Fleurs des crocus jaunes. 

27 FÉVRIER 1851. 

Lever du soleil. Ciel entièrement couvert ; pas de 
coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Couvert partout ; neige. 

— Midi Id. 

— 3 h. s. Couvert partout. 

— 9 h. s. Id. 

Coucher du soleil. Ciel couvert ; pas de coloration. 

Scintillation. Etoiles nombreuses , très-brillantes 
et scintillantes. 

Revue de la journée. Toute la nuit le vent du nord 
a soufflé avec violence et par bourrasques sans cesser 
au lever du soleil. Il a gelé, et quelque grains de gré- 
sil sont tombés pendant la nuit. Le matin il neige de 
temps en temps par bourrasques et par tourbillons. 
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La neige est en flocons très-légers et en étoiles sépa- 
rées , de formes variées mais très-plumeuses ; il des- 
cend aussi des fragments d'étoiles isolés. A 8 h. Ii2 
il neige en abondance et en très-gros flocons. Les 
mêmes averses se reproduisent à chaque instant pen- 
dant toute la matinée y et les cristaux qui descendent 
offrent souvent une grande régularité et de très-belles 
ramifications. Quelques-uns sont simples et seule- 
ment empâtés. Beaucoup d'entre eux sont très-minces 
à branches très-plumeuses. La neige continue de 
tomber très-bien cristallisée pendant le reste du jour. 

28 FÉVRIER 1851. 

Lever du soleil. Le ciel est couvert , et un gros 
nuage d'un gris-bleu existe à l'horizon. On voit au- 
dessus et de très-bonne heure une ligne rose qui 
n'augmente pas d'intensité. Le soleil est très-pâle 
quand il se montre. 

Etat du ciel. 9 h, m. Cumulus gris-blancs aux 
quatre points cardinaux et blancs au Z. 

— Midi. Gris, nuageux partout, avec deux ou 
trois petites éclaircies. 

— 3 h, s. Cumulus gris aux quatre points cardi- 
naux et blancs au Z. Quelques petites éclaircies. 

— 9 h. s. Noir, nuageux partout. 

Coucher du soleil. Un peu de coloration rose sur 
un ciel chargé. 
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Scintillation. Etoiles peu nombreuses et comme 
plongées dans un peu de nébulosité. 

Revue de la journée. La Limagne est d'un beau 
Uea avant le lever du soleil ; elle deyient ensuite un 
peq nébuleuse. Il y a eu gelée la nuit» et le ma- 
tin le vent soufQe encore avec assez d'intensité. Le 
ciel s'épure de bonne heure et le soleil brille toute la 
matinée , mais il se couvre ensuite , et reste sombre 
jusque dans la soirée. 
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DATES. 



1 

3 

5 

i 

5 

6 

7 

8 

9 

40 
il 
12 
i3 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
23 
2tt ' 
27 
28 



9 heures 
du matin« 



706.5 
7U.5 
715.6 
724.4 
729.2 
727.1 
734.8 
731.7 
730.3 
731.1 
731.3 
731.9 
730.2 
729.7 
730.6 
731.0 
731,4 
733.2 
732. 2 
723.8 
719.8 
724.3 
722.7 
723.8 
724.1 
726.1 
729.0 
729.6 



Midi. 



MOYBNNK. 



727.1 



706.7 
714.4 
716.4 
724.9 
728.6 
728.9 
734.4 
728.8 
730.9 
731.5 
731.4 
731.4 
729. 7 
729.8 
730.3 
731.2 
731.^ 
733.1 
750.7 
722.4 
720.1 
724.1 
722.1 
723.7 
724.1 
726.3 
729.1 
729,4 



3 heures 
du soir. 



707.3 

713.7 

717.2 

725.9 

727.5 

729.5 

734.2 

728.4 

730.7 

730.4 

730.7 

731.0 

728.4 

729.7 

729.8 

730.5 

730.7 

732.6 

728.6 

720.1 

719.7 

723.0 

722.5 

721.3 

724.1 

725.8 

729.0 

728.9 



9 heures 
du soir. 



710.2 

713.2 

725.2 

728.1 

726.7 

731.7 

734.8 

727.7 

731.3 

731.0 

731.6 

730.8 

728.8 

730.2 

731.3 

731.0 

731.6 

733.2 

727.8 

719.7 

722.3 

722.2 

723.0 

721.1 

726.1 

728.5 

730.3 

730.4 



726.6 



726.1 



727.1 
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FÉVRIER 1851 



O 

>• 
H 

pg 

(A 



I 

3 

4 

5 

6 

7 

S 

9 

iO 

li 

\it 

15 

ii 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

2i 

25 

2G 

j27 

28 



A 

f ombre. 

Oh'" 
do mat. 



ïoy, 



1.2 
1.5 
3.7 
4.0 
1.4 
5.4 
1.7 
4.9 
3.5 
2.2 
2.0 
1.2 
0.8 
1.4 
0.9 
0.2 
1.5 
1.0 
0.5 
2.5 
0.9 
2.2 
4.6 
6.1 
6.6 
5.5 
1.9 
0.2 



Ad 
scleil. 

da mat. 



1.9 



A 

Tombre. 

Midi. 



» 
» 
» 

6.5 
8.4 
4.i 

» 

» 

» 

0.5 
4.7 
5.2 

» 

4.6 
4.6 
4.3 
8.2 
6.1 
7.4 
» 

8.4 
10.6 

» 
87 

» 
6.2 



6.1 



2.0 
16 
5.4 
7.8 
4.2 
6.4 
3.5 
6.5 
4.6 
3.0 
1.2 
4.5 
3.7 
1.2 
1.9 
5.5 
6.2 
6.4 
7.4 
8.3 
6.2 
5.6 
9.6 
.0 
.3 
8.5 
- 1.7 
1.3 



>¥,: 



Aq 
soleiL 

Midi. 



» 



» 

10.2 
12.0 

9.2 

8.9 

» 

10.1 

10.6 

8.4 

5.1 

12.2 

r> 

15.5 
U.8 
11.7 

8.8 

» 

» 
13.4 

» 
14.4 

» 



A 
Tombre. 

3 h»"" 
do soir. 



5.1 



11.0 



2.5 
2.2 
5.5 
6.9 
4.8 
6.5 
4.0 
7.7 

4.r; 

4.5 

3.0 

4.1 

4.5 

2.6 

2.5 

7.9 

7.8 

6.7 

10.0 

9.2 

7.5 

6.8 

10.2 

13.0 

11. i 

9.2 

- 0.7 

1.6 



Aa 
aoleil. 

3 hi-e» 
do soir. 



5.9 



» 

10.2 

10.8 

6.5 

11.4 

» 

» 

9.6 

o 

8.2 

10.2 
11.4 
14.2 
15,5 
12.3 
16.4 
12.4 
8.7 
» 
14.2 

D 

» 



Ohres 
do soir. 



Minima. 



1.3 

3.5 

4.1 

4.4 

1.6 

5.9 

1.5 

7.2 

3.1 

2.1 

0.3 

1.8 

0.5 

2.2 

1.6 

3.8 

5.2 

2.8 

2.8 

4.9 

4.5 

2.4 

4.4 

8.0 

7.0 

2.5 

0.7 

0.5 



0.1 

1.6 

1.5 

2.1 

1.5 

OJ 

1.0 

0.7 

1.8 

1.5 

4.1 

4.6 

4.0 

1.7 

5.7 

4.6 

0.7 

2.9 

5.C 

2.4 

1.7 

1.6 

1.5 

0.6 

6.(» 

2.5 

2.0 

2.5 



11.4 2.8 



0.9 



mÊSm 




( «99 ) 
FËVBIER 1891. 



W S 



( 200 ) 
FÉVRIER 1851. 



o 

G! 
99 

ce 
g 


-- 


• 

LUNE 


. (temps moyen de 


Paris). 








Déclinaison 








m 


>. 










Pasnage 


OIS 


Ci 


PHASES. 


^ - 1 


■— — ^ 


LEYEH. 


COUCH. 


an 


m 


• 




à midi. 


àminnll. 






métid. 




o / 


/ 


h m 


Il m 


h m 


i 


1 


NL.6hllmm. 


17. 14a 


15.56a 


7K44 


58*12 


26 


2 


2 


APOOÉE 


14.28 


12.52 


8 5-15 


6? 15 


1 11 


5 


5 


— 


11. 7 


9.16 


8*42 


7 15 


1 55 


4 


4 


— 


7.20 


5.18 


9 7 


8 17 


2 58 


5 


5 


-i— 


5.14a 


4. 7a 


9 50 


9 20 


5 20 


6 


6 


— 


1. 2b 


5.10b 


9 52 


10 24 


4 2 


7 


7 


— 


5.18 


7.24 


10 14 


11 29 


4*46 


8 


8 


— 


9.27 


11.25 


10 59' 


— — 


5 51 


9 


9 


PQ.9i.5inra. 


15.17 


15. 1 


M 7 


0256 


6 19 


iO 


10 


—— 


16.53 


17.57 


11 40 


I545 


7 11 


11 


11 


— 


19. 6 


19.59 


Og'20 


2* 54 


8 6 


iâ 


12 


— 


20.55 


20. 48 


1? 9 


4 


9 5 


15 


15 


— 


20.45 


20.15 


2 10 


5 5 


10 6 


U 


14 


-^ 


19.26 


18.16 


5 20 


5 59 


11 8 


15 


15 


—~ 


16.46 


14.57 


4 57 


6 47 


12 9 


le 


16 


per.pl. 5»» 58«n m. 


12. 54 


10.58 


5 58 


7 27 


15 7 


17 


17 


~— 


8.12 


5.40 


7 19 


8 2 


14 5 


18 


18 


— 


5. 4b 


0.27b 


8 59 


8 52 


14 56 


19 


i9 


— 


2. 8a 


4.58a 


9 58 


8 59 


15 48 


30 


20 




7. 5 


9.19 


Il 15 


9 27 


16 59 


21 


21 


— 


11.26 


15. 25 


fc»^ 


9 55 


17 29 


22 


22 


D Q. 9h 48m s. 


15. 7 


10.59 


0?25 


10 25 


18 19 


25 


25 


— 


17.57 


19. 1 


1?55 


10 59 


19 9 


24 


24 




19.50 


20.25 


2 56 


U 58 


19 59 


25 


25 


^^^ 


20.45 


20.51 


5 54 


0^22 


20 48 


26 


26 




20.42 


20.19 


4 25 


4 512 


21 56 


27 


27 


— 


19.42 


18.55 


5 9 


2 6 


22 25 


28 


28 




17.51a 


16. 58a 


5.46 


5 4 


25 9 


Ton 


ni de l'eau tombée 


dans le mois : < ^„ ^^ „,„ ' Ag» ^t- 
\ en mm. 8up., io.7d. 



^ 



( 200 ) 
FÉVRIER 1851. 







• 




o 
a 

90 

on 


- 


LUNE 


: (lemps moyen de Paris). 






Déclinaison 








m 


> 










Pawage 


o 




PHASES. 


" '■ 1 


- "^ 


LEVER. 


COUCH. 


ao 


9 


— 




à midi. 


b minait. 






métid. 




/ 


/ 


Il m 


h in 


h m 


1 


1 


NL.6hlinim. 


17. 14a 


15.56a 


7f44 


5g'12 


26 


2 


2 


APOGÉE 


14.28 


12.52 


8 5-15 


6? 15 


1 11 


F» 

O 


3 


— 


11. 7 


9.16 


8*42 


7 15 


1 55 


4 


4 


— 


7.20 


5.18 


9 7 


8 17 


2 38 


5 


5 


-— 


3.14a 


1. 7a 


9 30 


9 20 


3 20 


6 


6 


— 


i. 2b 


3.10b 


9 52 


10 24 


4 2 


7 


7 


— 


5.18 


7.24 


10 u 


11 29 


4*46 


8 


8 


— 


9.27 


11.25 


10 39' 


— _— 


5 31 


9 


9 


PQ.9i.5mm. 


13.47 


15. 1 


11 7 


0S36 


6 19 


10 


10 


— 


16.35 


17.57 


11 40 


I545 


7 11 


il 


II 


— 


19. 6 


19.59 


Og'20 


2* 54 


8 6 


ta 


12 


— 


20.33 


-20.48 


1?'9 


4 


9 5 


13 


13 


— . 


20.43 


20.15 


2 10 


5 5 


10 6 


14 


14 


-— 


19.26 


18.16 


3 20 


5 59 


M 8 


1» 


15 




16.46 


14.57 


4 37 


6 47 


12 9 


16 


16 


PER.PL.3''38n»m. 


12.54 


10.38 


5 58 


7 27 


13 7 


17 


17 


— 


8.12 


5.40 


7 19 


8 2 


14 3 


18 


18 


— 


3. 4b 


0.27b 


8 39 


8 32 


14 56 


19 


19 


— 


2. 8a 


4.58a 


9 58 


8 59 


15 48 


20 


20 


— 


7. 3 


9.19 


Il 13 


9 27 


16 39 


21 


21 


— 


11.26 


13.23 


— 


9 55 


17 29 


22 


22 


D Q. 9b 48m s. 


15. 7 


16.39 


0Î25 


10 25 


18 19 


23 


23 


— 


17.. 57 


19. 1 


15 33 


10 59 


19 9 


24 


24 


— 


19.50 


20.25 


2 36 


11 38 


19 59 


25 


25 


— 


20.45 


20.51 


3 54 


^22 


20 48 


26 


26 


— 


20.42 


20.19 


4 25 


1512 


21 36 


27 


27 


— 


19.42 


18.53 


5 9 


2 6 


22 23 


28 


28 




17.51a 


16. 38a 


5 46 


3 4 


23 9 


r 


rou 


)l de Teaii tombée 


danslcmois:l«»;»°|- '11;' *»•»»• 1 
1 en mm. sup., 1d.75. || 



( 201 ) 
l«rMARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel presque pur et belle nuance 
saumonée, très-vive à Thorizon. Elle se transforme 
en jaune-pâle, et le soleil se montre de suite. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Stratus blancs, va- 
gues. — O. Cumulus fauves et brouillards légers. — 
S. Stratusblancs, vagues. — E.Id. dans la nébulosité. 
— Z. Cirrus extrêmement légers. 

— Midi. Cumulus gris partout , et très-petits in- 
terstices d'un bleu magnifique. 

— 3 h. s. Cumulus confluents gris-blancs partout 
avec très-petites éclaircies. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel garni de gros cumulus 
épais qui prennentsur leurs tranches des teintes d'un 
rouge saumoné assez vif. Cette coloration a très- 
peu de durée. 

Scintillation, Ciel couvert ; un petit nombre d'é- 
toîles nébuleuses. 

Revue de la journée. Toute la nuit le vent du nord 
a continué de souffler avec intensité. Gelée trèsJorte 
pour la saison ; les bassins sont gelés. La Limagne 
d'un beau bleu avant le lever du soleil , devient né- 
buleuse peu d'instants après. Le soleil ne cesse pas 
de briller pendant quelques heures, puis il tombe des 
étoiles <le neige toutes garnies de granules et toutes 
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Lever du soleil. Ciel presque pur et belle nuance 
saumonée, très-vive à Thorizon. Elle se transforme 
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rouge saumoné assez vif. Cette coloration a très- 
peu de durée. 

Scintillation. Ciel couvert ; un petit nombre d'é- 
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Revue de la journée. Toute la nuit le vent du nord 
a continué de souffler avec intensité. Gelée très4orte 
pour la saison ; les bassins sont gelés. La Limagne 
d'un beau bleu avant le lever du soleil , devient né- 
buleuse peu d'instants après. Le soleil ne cesse pas 
de briller pendant quelques heures, puis il tombe des 
étoiles <le neige toutes garnies de granules et toutes 
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l^^MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel presque pur et belle nuance 
saumonée, très-vive à Thorizon. Elle se transforme 
en jaune-pèle, et le soleil se montre de suite. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Stratus blancs, va- 
gues. — O. Cumulus fauves et brouillards légers. — 
S. Stratusblancs, vagues. — E.Id. dans la nébulosité, 
— Z. Cirrus extrêmement légers. 

— Midi. Cumulus gris partout, et très-petits in- 
terstices d'un bleu magnifique. 

— 3 h. s. Cumulus confluents gris-blancs partout 
avec très-petites éclaircies. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel garni de gros cumulus 
épais qui prennentsurleurs tranches des teintes d'un 
rouge saumoné assez vif. Cette coloration a très- 
peu de durée. 

Scintillation. Ciel couvert ; un petit nombre d'é- 
toiles nébuleuses. 

Revue de la journée. Toute la nuit le vent du nord 
a continué de souffler avec intensité. Gelée très-forte 
pour la saison ; les bassins sont gelés. La Limagne 
d'un beau bleu avant le lever du soleil , devient né- 
buleuse peu d'instants après. Le soleil ne cesse pas 
de briller pendant quelques heures, puis il tombe des 
étoiles <le neige toutes garnies de granules et toutes 
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hérissées au-dessus de cristaux aciculaires réunis 
en pinceaux. Cette chute continue longtemps , mais 
par iatervalles. 

2 MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert, pas de coloration. 
Etat du cieL 9 h. m. Gris-fauve, nuageux par- 
tout. 

— Midi. Cumulus confluents, gris-blancs et lar- 
ges éclaircies. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Noir nuageux partout. 

Coucher du soleil. Le ciel est chargé , et prend à 
peine une teinte rougeâtre à l'orient. L'occident of- 
fre des cumulus et des stratus dont les bords se colo- 
rent en rouge tandis que le fond du ciel prend une 
teinte verte très-prononcée. 

Scintillation. Ciel couvert, pas d'étoiles. 

Revue delà journée. Il est tombé pendant la nuit 
2 à 3 centimètres de neige très-légère, et composée 
de petits grains hérissés, mélangés de nombreuses 
étoiles. Le matin la chute continue en parcelles légères 
et détachées , qui affectent de très-jolies formes régu- 
lières. A 8 h. 10 m. ce sont des faisceaux détachés , 
semblables à ceux qui, hier, étaient fixés par leur 
base sur des étoiles régulières. 

Cette chute se reproduit de temps en temps dans 
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la journée qui est sombre , très-froide et tout à fait 
hivernale. 

3 MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel chargé de nuages bleuâtres 
avec une large éclaircie à l'orient; elle se colore en 
rouge vif et en aurore; quelques légers stratus qui y 
flottent s'imbibent de lumière , et les cumulo-cirrus 
pommelés qui couvrent le zénith et la majeure partie 
du ciel prennent sur leurs bords des nuances fleur de 
pêcher. L'astre se montre de suite , brille un instant, 
mais se cache bientôt sous les nuages qui sont éten- 
dus sur la majeure partie du ciel. 

Etat du ciel. Cumulus gris sur tous les points et 
éclaircies. 

— Midi. Nébulosité blanche et stratiforme partout. 

— 3 h. s. Même état, mais ciel plus découvert. 

— 9 h. s. Pur partout. 

Coucher du soleil. Le ciel est presque pur au zé- 
nith où flottent seulement quelques cirrus, mais des 
stratus très-inclinés et divergents partent du sud 
comme d'un point commun^ et rayonnent de tous 
côtés; ils se colorent en un beau rose pur. 

Scintillation. Ciel étoile , sans éclat. 

Relue de la journée. Gelée très-forte, le vent 
NNE. ne cesse pas de siffler avec force. Les bassins 
sont complètement gelés. La Limagne a très-peu de 
nébulosité, et cette nébulosité touche le sol. La jour- 
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née est assez belle , le soleil se montre de temps en • 
temps, mais le froid persiste. 

4 MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel gris chargé, pas de colora- 
tion. L'astre ne se montre pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. Couvert partout , neige. 

— Midi. Couvert partout. 

— 3 h. s. Gris nuageux avec uneéclaircieauNO. 

— 9 h. s. Nuageux, couvert partout. 
Coucher du soleil. Nuages assez nombreux qui 

prennent de belles teintes roses et saumonées. 

Scintillation. Couvert et nébuleux , pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Le vent s'est calmé , gelée 
lorte la nuit; Limagne un peu nébuleuse. Quelques 
flocons de neige descendent dès le matin, ils sont lé- 
gers et composés d'étoiles régulières. Elles se succè- 
dent avec des formes assez variées pendant quelque 
temps , leurs bords sont toujours couverts de granu- 
lations. La journée est belle , la température s'élève 
un peu dans le milieu du jour. Il y a apparence de dé- 
gel , mais le soir le froid reprend de nouveau. 

5 MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur et belle coloration rose. 
Etat du ciel. 9 h. m. Horizon chargé de brouil- 
lard, pur partout ailleurs. 



% 
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— Midi. Pur de nuages partout. Un peu de né- 
bulosité aux quatre points cardinaux. 

— 3 h. s. Môme état. 

— 9 h. s. Couvert , noir partout. 

Coucher du soleil. Ciel pommelé partout avec in- 
terstices d'un bleu très-foncé. Un peu de coloration 
se manifeste à l'orient, près de l'horizon, dans une 
éclaircie ; mais les pommelures s'assombrissent sans 
se colorer. 

Scintillation. Ciel couvert ; aucune étoile. 

Revue de la journée. La Limagne, qui était pres- 
que pure avant le lever du soleil , s'emplit de nébu- 
losité assez dense dès que l'astre paraît ; à 8 heures 
elle est entièrement nébuleuse. La gelée continue 
toutes les nuits avec intensité. Dans la matinée le 
soleil brille et le dégel commence; la soirée est 
douce , il semble que le printemps commence , et à 
9 heures du soir il tombe quelques gouttes de pluie. 

6 MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert; pas de coloration. 
État du ciel. 9 h. m. Gris nuageux et pluie. 

— Midi. Gris, nuageux partout ; un peu de 
fauve à l'horizon. 

— 3 h. s. Gris, nuageux partout. Très-petites 
demi-éclaircies. 

— 9 h. s. Noir, couvert partout. 
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Coucher du soleil et Scintillation. Coflvert ; ni 
coloration ni étoiles. 

Revue de la journée. Pluie dès le matin et cessa- 
tion de la gelée. Le vent du S. au SO. a souiïlé avec 
force une partie de la nuit. La journée est très-som- 
bre et reste couverte* 

7 MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert ; pas de coloration 
ni de soleil. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris, nuageux partout. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Gris partout. Grésil demi-fondu. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel couvert ; pas de coloration. 

Scintillation. Id. 

Revue de la journée. Ciel sombre et couvert. Dès 
le matin chute de quelques étoiles de neige qui vol- 
tigent dans tous les sens. Il descend aussi quelques 
flocons. Le ciel reste couvert et sombre toute la.jour- 
née. A 3 h. 30 m. il arrive une véritable averse de 
grésil chassé par le vent du N. en tourbillonnant avec 
une grande vitesse ; ce sont de petits grains mélangés 
de quelques étoiles incrustées et souvent hérissés 
eux-mêmes de nombreuses aspérités. En moins d'un 
quart-d'heure la terre est couyerte , et le soir seule- 
ment cette neige commence à fondre dans les rue$. 
— Fleurs du Salix caprea à Clermont. 
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8 MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel entièrement couvert ; pas de 
coloration . 

Etal du ciel. 9 h. m. Gris, nuageux partout. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Id. 

Coucher du soleil. Couvert. 

Scintillation. Ciel couvert ; pas d'étoiles ni de 
lune. 

Revue de la journée. Généralement sombre, tou- 
jours couverte , cette journée a été parfaitement égale 
et a suivi les indications du baromètre, qui, depuis* 
longtemps, ne présente que de très-légères oscilla- 
tions. Le soir, la lune n'a été visible qu'un petit ins- 
tant , encore était-ce à travers d'épais nuages qu'elle 
coloraif en rouge pâle. 

9 MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur; légère coloration rose. 
L'astre se montre tout de suite, mais singulièrement 
pâli par la nébulosité qui règne à l'horizon oriental. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N., 0. et S. Très-petits 
cumulus fauves. Un peu de nébulosité aux quatre 
points cardinaux. — Z. Pur. 

— Midi. Cumulus blancs et violacés. 
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— 3 h. s. Très-légers cumulus et nébulosité à 
rhorizon. — Z. Pur, 

— 9 h. s. Pur partout. 

Coucher du soleil. Ciel pur de nuages. Colo- 
ration violacée d'abord, rose ensuite, et segment bleu 
bien dessiné sur l.a nébulosité qui règne à Thorizon 
oriental. 

Scintillalion. Etoiles très-nombreuses , assez bril- 
lantes, médiocrement scintillantes; lune brillante. 

Revue de la journée. Belle journée. Le cief a été 
presque constamment pur au Z. , et c'est à peine si 
quelques légers cumulus se montraient aux horizons. 
Il y régnait, au S. et à TE., une assez légère nébu- 
losité ; néanmoins y la neige n'a pas fondu à l'ombre. 

10 MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert; pas de coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris, nuageux partout. 

— Midi. — N. Cumulus gris et blancs. — 0. Nuage 
blanc , amorphe , couvrant les montagnes. — S. /d., 
un peu stratifié. — E. Cumulus et strato-cumulus 
confluents. — Z. Pur. 

— 3 h. s. Horizons nuageux ; nuages amorphes 
ou nimbiformes. Z. Pur. 

— 9 h. s. Neige abondante. 

Coucher du soleil. Horizons chargés de nuages 
divers; stratus et cumulus. Tout le reste du ciel pur. 
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Coloration rouge-orangée vive , vermillon et carmin ; 
ces dernières teintes pâles ou pQU développées. Belles 
couleurs bleues sur les cumulus bas et sur les mon-* 
tagnes du Forez , dont la neige parait azurée. 

Scintillation, Ciel couvert ; neige. 

Revue de la journée. Temps sombre depuis le 
lever du soleil jusqu'à 9 h. m. Vent violent dès 
11 h. et durant jusqu'à 4 h. s. Un peu de pluie le 
matin ; des giboulées avec grésil dans le milieu da 
jour. Temps calme et serein au coucher du soleil. 

11 MARS 1851. 

Lever du soleil. Cumulus blancs disséminés et 
quelques pommelures qui prennent des teintes roses 
peu développées. L'astre ne se montre pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. Nuages blancs et amorphes 
partout. Eclaircies incolores. 

— Midi. Gris-blanc , nuageux partout. Quelques 
eclaircies. 

— 3 h. s. — NO. et S. Stratus et cumulus blancs 
mêlés. — E. Gris nuageux. — Z. Cumulus blancs. 

— 9 h. s. Cumulus blancs partout. 

Coucher dû soleil. Ciel nuageux et se colorant en 
rose à l'orient. Â l'occident existe un nuage gris-bleu 
appliqué à l'horizon qui ne se colore pas^ et au-des- 
sus duquel on remarque une vive couleur saumonée. 

Scintillation. Ciel en partie couvert. Etoiles bril- 
lantes et scintillantes au zénith. 

Juin 1852. U 
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Revue de la journée. Il est tombé la nuit une assez 
grande quantité de neige qui, dans la plaine , fond 
en partie. La journée est variable avec soleil et cu- 
mulus blancs , mais de temps en temps le ciel se cou- 
vre et il tombe d'abondantes giboulées. Tantôt ce 
sont des petits grains de grésil arrondis , hérissés ou 
ressemblant à des segments de sphères fibreux, tantôt 
ce sont des flocons qui sont mêlés à ces petits grains. 
II descend aussi des étoiles régulières et variées , et 
le tout forme une couche qui a très-peu de densité» 

Toutes les montagnes restent couvertes d'une 
masse de neige assez considérable. 

Je me suis trouvé dans la journée, vers quatre heures 
du soir , sui'le plateau de la Barraque au milieu d'un 
nuage qui charriait le grésil. Tous les grains couraient 
horizontalement avec une grande vitesse , et ceux 
qui près de terre touchaient des pointes de rocher 
étaient les seuls qui s'arrêtaient. On ne voyait plus 
clair, c'étaient de véritables écirs. Un peu plus loin> 
j'ai pu voir le nuage emporté au-dessus de la Lima- 
gne , et laissant tomber son grésil sous forme de lar- 
ges ondulations. — La végétation est complètement 
arrêtée. 

12 MARS 1851. 

Lever du soleil. Légère coloration rose à l'orient 
sur un ciel nébuleux. Stratus allongés qui deviennent 
orangés. L'astre se montre de suite et disp'aratt aussi- 
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tôt après sous des stratus confluents et multipliés. 
Etat du ciel. 9 h. m. Couvert, gris-blanc par- 
tout. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Nuageux , couvert partout. 

Coucher du soleil. — Scintillation. Ciel couvert; 
pas de coloration ni d'étoiles. 

Revue de la journée. Il est tombé un peu de 
neige pendant la nuit; il y a eu gelée blanche le ma- 
tin f et la Limagne un peu nébuleuse s'éclaircit de 
bonne heure. La journée est assez belle, mais vers 
quatre heures du soir elle devient sombre, et il tombe 
quelques gouttes de pluie. Après le coucher du soleil, 
il pleut en abondance. — Fleur du Crocus bleu. 

13 MARS 1851- 

Lever du soleil. Ciel nuageux. L'horizon est ca- 
ché et ne se colore pas , mais des cumulus vaporeux 
situés vers le zénith prennent de belles teintes purpu- 
rines et saumonées pendant quelques instants. L'astre 
se montre de suite. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus blancs et fauves et 
un peu de nébulosité à l'horizon. 

— Midi. Cumulus blancs et gris partout. 

— Sh.s.Id. 

—■9 h. s. Nuages blanchâtres partout. 



( 3t2 ) 

Coucher du $oleiL Ciel assez pnr avec camalus 
blancs ; faible coloration , fauve d 'abord et ensuite 
saumonée. 

Scintillation. La lumière de la lune efface une 
grande quantité d'étoiles. Celles qui sont visibles sont 
assez brillantes sans scintillation. 

Revue de la journée. Pluie pendant la nuit; l'air 
est calme le matin. La limagne est remplie de brouil- 
lards bas et très-denses y sur lesquels le soleil simule 
un vaste lac. Le ciel se couvre de bonne beure , puis 
le soleil se montre et disparait à plusieurs reprises. Il 
tombe un peu de pluie. — Les montagnes sont en- 
tièrement couvertes de neige. — A 3 h. s. Frag- 
ment d'arc-en-ciel éphémère et à peine visible. 

14 MARS 1851. 

I.£ver du soleil. Le ciel est presque pur à l'excep- 
tion de légers stratus qui existent à l'orient et qui 
prennent des teintes violettes puis carminées. Le so- 
leil se montre bientôt après. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cirro-cumulus blancs, 
très-petits, très-légers. — O. Brouillards fauves, 
Irès-épais. — S. et E. Vagues cirro-stratus blancs. 
— Z. Pur. 

— Midi. — N. Stratus blancs , légers et vagues. 
^ — O. Cumulus blancs, confluents et vagues, cou- 
vrant le ciel. — S. Id. couvrant presque entièrement 
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le ciel. — E. Très-petits cumulus fauves. — Z. Cu- 
mulus blancs , légers et vagues. 

— 3 h. s. Cirro-cumulus blancs partout, excepté 
a TE où se montrent quelques stmtus fauves. 

— 9 h. 8. Ciel pur. 

Coucher du soleil. Ciel presque pur. Légère colo- 
ration rose. 

Scintillation. La lune efface tes étoiles. Elles sont 
peu nombreuses, mais brillantes, peu scintillantes. 

Revue de la journée. Tous les matins la Limagne 
présente la même apparence ; un brouillard très-bas 
qui s'élève dès que le soleil se lève ou se dégage des 
nuages. — Gelée blanche le matin. Magnifique jour- 
née , calme , chaude , avec soleil. — Les papillons et 
les abeilles se réveillent et couvrent les Crocus de 
mon jardin. 

15 MARS 1851. 

Lever du soleil. Une très-belle ligne aurore se 
montre à Thorizon sous des nuages d'un beau bleu. 
Le soleil se montre seulement à sept heuresiet demie« 

Etat du ciel. Gris , nuageux par zones et petite 
éclaircie n° 9. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Gris, nuageux partout. Quelques gout- 
tes de pluie. 

— 9 h. s. — N. Presque pur. — 0. Nuageux. — 
S. etE. Id. — Z. Cumulus blancs. 
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Coucher du soleil. Ciel chargé de nuages ; pas de 
coloration. 

Scintillation. La lune éclaire vivement de grands 
cumulus blancs dans les interstices desquels on voit 
quelques étoile^ brillantes , peu scintillantes. 

Revue de la journée. Elle commence comme hier. 
Mais le soleil disparait sous les nuages , et la journée 
reste sombre et couverte. Quelques gouttes de pluie. 

16 MARS 1851. 

Lever du soleil. Deux énormes nuages d'un gris- 
bleu sont situés à Thorizon. L'espace qui les sépare 
prend une teinte rouge très-vive , qui bientôt devient 
aurore et brillante comme les bords mêmes de ces 
nuages. Le soleil brille par cette éclaircie , et se ca- 
che ensuite sous les nuages supérieurs. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus gris partout. 

— Midi. Cumulus gris et blancs partoiU. 

— 3 h. s. Cumulus gris-blancs partout. 

— 9 b. s. Noir partout; fine pluie. 

Coucher du soleil. Ciel couvert. Quelques gouttes 
de pluie. 

Scintillation. Ciel couvert ; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Température très-douce le 
matin ; la Limagnc est pure , sans nébulosité. — Le 
soleil brille de nouveau à huit heures du matin. La 
journée est très-belle et excite la végétation. 
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17 MARS 1851. 

Lever du soleiL Ciel couvert , gris , pas de colo- 
ration ni de soleil. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel nuageux partout. Nua- 
ges cumuliformes , stratiformes ou amorphes , blancs 
et gris. 

-— Midi. Ciel gris, nuageux partout. 

— 3 h. s. Ciel gris, nuageux et sombre partout. 

— 9 h. s. Nuages bas, amorphes, écrasés à l'ho- 
rizon . 

Coucher du soleiL Ciel couvert. Quelques gouttes 
de pluie ; aucune coloration. 

Scintillation. Quelques étoiles brillantes et scin- 
tillantes, tandis que les autres sont complètement 
effacées par la lune qui offre un éclat et une pureté 
vraiment extraordinaires. 

Revue de la journée. A huit heures du matin le 
soleil brille ; la Limagne est presque pure , et la jour- 
née s'annonce comme devant être très-belle. En ef- 
fet , le soleil brille pendant une partie du jour ; mais 
le vent s'élève , souffle avec force , et le ciel se couvre 
dansTaprès-midi. 

18 MARS 185t. 

Lever du soleil. Ciel gris couvert ; aucune trace de 
coloration. 



(216) 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris, nuageux partout. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Ciel nuageux ^ gris et blanc partout. 
Tempête ; le soleil brille. 

— 9 h. s. Ciel nuageux partout. Nuages très- 
sombres au S. et à TE. 

Coucher du soleil. — Scintillation. Ciel couvert. 

Revue de la Journée. Limagne nébuleuse ; vent 
assez violent et un peu de pluie au lever du soleil. 
Le vent continue ; la journée reste sombre. 

19 MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert ; pas de coloration. 
Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris, nuageux partout. 
Fine pluie. 

— Midi. Cumulus et cumulo-stratus gris, con- 
fluents partout. 

— 3 h. s. Id* 

— 9 h. s. Ciel nuageux partout. 

Coucher du soleil. Le ciel est pur au zénith ; maïs 
partout à rhorizon il existe des strato-cumulus qui se 
colorent en fauve et en rose-saumoné. 

Scintillation. Des nuages cachent le ciel presque 
partout. Il existe surtout quelques étoiles au SE. 

Revue de la journée. Le soleil reste caché le ma- 
tin derrière de gros stratus gris. La Limagne est 
claire > Tair est calme. Le ciel reste couvert une partie 
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de la journée , et le soleil , après s'être montré de 
temps en temps, finit par briller d^ns Taprès-midi. 
La soirée est très-douce , les chauves-souris volent , 
le crapaud accoucheur chante, et les pêchers en espa- 
liers fleurissent. 

20 MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel garni de stratus nombreux 
allongés , d'une couleur olive , laissant des interstices 
qui prennent des teintes rouge-vermillon très-vives. 
Les stratus deviennent eux-mêmes violets et le zénith 
est d'un beau bleu. Ces belles teintes persistent assez 
longtemps. Le soleil montre un disque rouge, laisse 
percer quelques rayons et se cache derrière les nuages. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel nuageux partout. 

— Midi. — N. Stratus, strato-cumulus, cumulus et 
cirrus fauves. — O. Légers cumulus et stratus fauves. 
— S. Stratus et cirro-slralus blancs. — E. Stratus 
blancs et bleuâtres. — Z. Pommelures blanches. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Ciel noir , couvert partout. 
Coucher du soleil. — Scintillation. Ciel couvert, 

sans coloration et sans étoiles. 

Revue de la journée. La matinée s'annonce par 
les premiers chants de la fauvette. La Limagne est 
claire, sans brouillard et sans soleil. L'astre ne se 
montre pas dans le cours de la journée , qui est très- 
belle et active la végétation. — Premières fleurs du 
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Scilla bifolia dans mon jardin. Premières fleurs da 
Daphne mezereum. Fleurs de Tanémone hepatica, 
du Salix caprea à Royat. 

21 MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert; pas de coloration. 
Etat du ciel. 9 h. m. Ciel nuageux , gris-blanc 
partout; le soleil luit entre les nuages. 

— Midi. Ciel gris, nuageux partout. Quelques 
rares gouttes de pluie. Stries de pluie sur les monta- 
gnes de l'ouest. 

— 3 h. s. Ciel gris, nuageux partout. Cumulus 
vaporeux , blanchâtre sur le puy de Dôme. 

— 9 h. s. Ciel noir, nuageux partout. 

Coucher du soleil. Le ciel est très-chargé de stra- 
tus et stràto-cumulus d'un beau bleu; une large 
éclaircie qui existe au N. et au NO. prend une belle 
teinte rose qui persiste longtemps. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Ciel sombre, air calme, 
température très-douce, Limagne transparente jus- 
qu'aux montagnes du Forez. La journée est très- 
belle , le soleil se montre peu , et un vent assez fort 
3'élève dans la journée. Fleurs des amandiers. 

22 MARS 1851. 

l^ver du soleil. Le ciel est chargé de stratus et de 
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slrato-cumulus très-sombres et fuligineux ; mais te 
zénith est pur et d'un bleu indigo admirable. Une 
éclaircie qui existe à Torient , .sous les nuages et tou- 
chant à rhorizon , prend une teinte fauve, puis d'un 
jaune sale , et le soleil se montre de suite plongé 
dans la nébulosité et répandant sur la campagne une 
lueur terne , blafarde et verdâtre comme aux jours 
de grande tempête. Il rentre ensuite sous les nuages, 
laissant pendant longtemps Téclaircie qu'il a aban- 
donnée colorée en fauve ou en jaune. ïl se montre de 
nouveau à 8 heures. 

Etat du ciel, 9 h. m. Quelques légers stratus et 
cirro-cumulus disséminés dans le ciel. 

— Midi. Ciel nuageux partout; stratus et strato- 
cumulus blanchâtres. 

— 3 h. s. Stratus au N. et à l'E. ; cumulus au S. 
et à rO. 

— 9 h. s. Ciel couvert partout. 
Coucher du soleil. Pluie abondante. 
Scintillation, Ciel couvert. 

Revue de la journée. Nuit calme et douce ; la 
Limagne est pure et transparente. La journée s'an-. 
nonce très-belle, mais le vent du S. ne tarde pas à 
s'élever et à soufller avec force. Il enlève des tour- 
billons de poussière et paraît se calmer dans l'après- 
midi. A 5 h. et 20 m. le ciel se couvre tout à coup, 
un vent très-violent, une véritable bourrasque arrive 
du SO. avec quelques gouttes de pluie. Une violente 
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secousse est donnée par l'arrivée de ce météore ; le 
vent tourne aussitôt à TO. , et la girouette revient à 
chajjue instant , mais ejle tourne quelquefois plus de 
vingt fois de suite sur elle-même. Le vent est d'une 
violence extrême; Teau tombe en très-grande quan- 
tité et par larges zones très-remarquables. Cette 
chute d'eau continue jusque vers huit heures du soir. 

23 MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert; pas de coloration. 
Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris, nuageux partout 
avec un peu de brouillard. 

— Midi. Gris nuageux partout avec une demi- 
éclaircie nébuleuse. 

— 3 h, s. Gris, nuageux par zones et cumulus 
blancs sur le puy de Dôme , qu'ils couvrent. 

— 9 h. s. Ciel noir, nuageux partout. 
Coucher du soleil. Ciel nuageux ; pas de coloration. 
Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 
Revue de la journée. La nuit a été très-calme et 

sans pluie ; la Limagne est entièrement nébuleuse et 
le soleil reste caché. Il se montre pourtant dans l'a- 
près-midi et disparaît de nouveau vers le soir. 

24 MARS 1851. 

Lever du soleil. Stratus et strato-cumulus bleus 
très-foncés dont les interstices se colorent en fauve. 
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Le soleil parait un instant , mais pâle, sans éclat et 
se cache de nouveau derrière les nuages en laissant 
Téclaircie qui touche à l'horizon colorée en jaune 
pèle. 

Elat du ciel. 9 h. m. Ciel gris-sombre , nuageux 
partout; fine pluie. 

— Midi. — N. Gris, nuageux par zdnes. — O. 
Nimbo-cumulus blanchâtres couvrant les montagnes. 

— S. Gris , nuageux par zones. — E. Id. — - Z. Cu- 
mulus gris. 

— 3 h. s. ■^- N. Cumulus gris. — O. Nimbus 
blafards sur le puy de Dôme et sa chaîne. — • S. Cu- 
mulus blancs. — £. Strato-cumulus confluents, bleus. 

— Z. Cumulus gris et blancs. — Nota. Le Z. est 
chargé de deux couches de nuages : une, supérieure, 
immobile; l'autre, inférieure, courant de OOS. à 
OON. Près du sol , veut rôdeur. 

— 9 h. s. Ciel très-couvert partout, excepté à 
rO. , où règne une vaste éftlaircie. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux et sans coloration. 

Scintillation. Quelques étoiles sans éclat et sans 
scintillation. 

Revue de la journée. Quelques bourrasques qui 
se sont fait entendre la nuit et le matin cessent au 
lever du soleil. L*air est calme, la Limagne sans 
brouillards et le ciel nuageux. Le soleil se montre 
dans la journée , qui est très-belle et très-favorabie 
à la végétation. 
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25 MARS 1851 . 

Lever du soleil. Ciel couvert de stratus et strato- 
cumulus d'un beau bleu , avec de petites éclaircies 
qui se colorent en jaune clair sans prendre la moin- 
dre teinte de rouge. Le soleil ne se montre pas. Après 
son lever, le ciel devient largement pommelé de cu- 
mulus dont tous les bords prennent des teintes rou- 
geâtres. 

Etat du cieL 9 h. m. Cumulus sur tous les points» 
gris à l'horizon , ^blancs au Z., azur vers TO. seu- 
lement. 

— Midi. Cumulus gris à l'horizon, et blancs lé- 
gers au Z. 

— 3 h. s. Ciel gris partout avec strato-cumulus 
plus foncés. Un peu d'azur verdâtre à TE. 

— 9 h. s. Ciel noir, nuageux partout. Une éclaircie 
à rO. où se montrent deux étoiles très-nébuleuses. 

Coucher du soleil. Ciel couvert ; pas de coloration. 

Scintillation. Ciel couvert; quelques étoiles ni 
brillantes ni scintillantes. 

Revue de la journée. Ciel couvert pendant la ma- 
tinée; Limagne nébuleuse; mais vers midi le soleil se 
montre et la journée est très-belle. Pleine floraison 
du Ranunculus ficaria dans la plaine, de VUlmus 
campestris , du Pulmonaria mollis; premières fleurs 
du Primula qfficinalis et du Bellis perennis dans les 
prés. Arrivée des hirondelles. 
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26 MARS 1851. 

Lever du soleil. Stratus bleus nombreux dont les 
intervalles se colorent en rouge vif. L'astre se montre 
de suite. 

Etat du ciel, 9 h. m. Ciel presque entièrement 
couvert de nuages blancs, légers et vagues. 

— Midi. Id., un peu plus chargé. 

— 3 h. s. Ciel gris-blanc , couvert partout. 

— 9 h. s. Pluie; étoiles nébuleuses et vent vio- 
lent. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux et gris sans colo- 
ration. Un peu de pluie. 

Scintillation., Ciel couvert ; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Très-belle matinée douce ; 
Limagne très-transparènte , on n'aperçoit de nébulo- 
sité qu'au pied des montagnes du Forez. Cette jour- 
née est toute printanière ; les oiseaux chantent de 
tous côtés ; les Hélix hortensis et nemoralis se pro- 
mènent , et quelques-uns commencent à s'accoupler; 
les.Unio et les Anodontes marchent au fond des bas- 
sins ; les crapauds chantent le soir pendant que les 
chauves-souris volent. Premières fleurs des abrico- 
tiers et des jacinthes. Pleine floraison de Vanémone 
hepatica à fleurs bleues et blanches simples. Pleine 
floraison du Scilla bifolia. Premières fleurs du Cory-- 
dalis bulbosa. 
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27 MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel nuageux; couvert; pas de 
coloration. 

Etal du ciel. 9 h. m. — N. Nuages blancs, amor- 
phes, un peu stratifiés en tous sens. — O. /rf., 
blanc pur et cumulus massés par le vent. — S. Id.^, 
et cumulus gris libres. — E. Strato-cumulus gris 
confluents. — Z. Cumulus gris et blancs. 

— Midi. Ciel gris, nuageux partout. 

— 3 h. s. M. Le soleil luit au travers des nuages. 

— 9 h. s. Pluie ; quelques étoiles nébuleuses ; 
vent violent. 

Coucher du soleil. Ciel couvert ; pluie ; pas de 
coloration . 

Scintillation. Ciel très-couvert. 

Revue de la journée. Le matin le vent souffle avec 
force. La Limagne est un peu nébuleuse ; le soleil 
se montre à 7 h. 1|2. Le vent continue de souffler 
toute la journée avec une grande violence. Le ciel se 
couvre et reste sombre. De temps en temps quelques 
ondées. Les vers de terre commencent à sortir de 
leurs retraites. 

28 MARS 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert de gros nuages gris 
et bleus; pas de coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris ; nuageux partout. 
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— Midi, Ciel gris, nuageux , âvée une petite 
éclaircie. ^ 

— 3 hi s, — Nr Ciel gris ,^ nuages amorphes. — 
0. Ghris; nimbus sur te puy de Dôme. Les pëHîeé 
8u^rieures-et le Z. sont chft^gés de nuages vagues -, 
gris et blancs, qui sont un mélange de stratus, dé 
ciritté et de CHiâulus; 

— 9 h. s. Quelques rares nuages à l'horizon et 
dans; l'espace supérieur. '■■.'.■■ 

Coucher du soleil. Le ciel est chargé de très-grOS 
nuages bleus qui deviennent d'un brun rouge mor- 
doré très^remarquable. Cette belle coloration dure 
longtemps et passe de Torient à l'occident. 

ScmtiUation. Ciel en partie couvert ; étoiles tî^ès- 
briilantes dans les éclaircîes. 

Revue de la journée. \ent très- violent péiidant 
toute la nuit. Bourrasques fréquentes et très-^fortési 
La Limagne est assez transparente et le vent cesse au 
lever du soleil, qui reste caché toute 1» matinée. Il 
parait un peu plus tard, et, à part quelques coups de 
vent assez violents qui reviennent encore, là journée 
est très-belle. 

29 MARS 1851. 






.; Lever du soleil. Giél trèi»^hbrglë dç grois miagds 

JUeDs > au-dessous desquels on' voit quelques éciairciek 

couleur de flammes. L^astre nese m4Mitre pas. i 

. : iEtat dUisiel. 9 bi m^ Cî^ gris 4Â nuageux «iir téus 

Juin 1852. 15 
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1^ {Maints; une petitQ édaircie au NE. et une «utre 
au Z. 

. — ' Midi. N. — Cumulus gris cooflueuts. — O. 
Cumulus gris. ^^ S. Cumulus et stratus blaoes. rw 
E. Cumulus, et strato-cumulus gris. ^-»- Z. Guhiulaa 
gris. 

— 3 h. s. — N. Cumulus gris ei stratus btanes. 
•*^ O. Gros cumulus blaq^s. — S. Cumulus gris et 
stratus blancs très-légers » composés de petites pom^ 
i^elures. ~-E. Immense stratus gris et pommeltres 
Ufiipches» — Z. Cumulus gris. 
,, •*— 9 b. s. Ciel nuageux ; une légère éclaircie à t'Oi 

Coucher du soleils Le ciel est trè&-Duageux aa lé- 
nith>; ce sont des pommuJures qui devienaent roses 
et lilas. A Thorizon et de tous 66tés des stratus» des 
cumulus et de grands ciimnlQ^-stratas d'un gris de 
perle ayec les bords enflammés* Le fend du ciel se e»- 
jbrc ui».p^ pli)s taixi w an libs par; d'une admira^ 
ble Au^juce » suc )e<|u^ se dessioeiit de: beaux cirow^ 
(fHstjr«tu& griSi .blewAtrçs o^ comme argentés. Ce 
HwUçl0:e?t,4*««« gFwrfe magiûBoenèe. 

5cm/t7/a/ion. Etoiles assez nombreuses et. brit« 

lantes. 

Jtêvue de la journée. Le vent a soufflé mais par 

Jioiri^sqii^ pendant la nuit « s'aii^îioiMssailt ramttie à 

r^inaire au momeat du hv&r du soleil » puis il râ^ 

prend.. La LuMgne est transparetle, est tes mottla^ 

.({lies.du Forez d'w bciiaUeUi^-^ Le. aakilae montre 
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daiKS la rqatinée^ ^t.lajoQritée est assez belle inalgré 
les bourrasques de vent qui sifflent 4^ ;tf|mfs ed 
temps. 

30 MARS 1851. 

. . . '. . ■ - . ' • ■ " . • . ' '■■■''■. ^. 

Lever du soleiL Ciel très-nnageui^j sans intçrstH 

cçs et montrant des teintes d'uu violet ^cphre et fuli;t 

gÎDeux. Le soleil ne paraUp^ç. ^ .|| . . .^ . v , ,^ 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel grisi^ Bpageuxpartou^ 



;' .... •"■■ ■ ^ --'.■ >.\ 



, — 3 .h . , S, • — îi. JMagni Bqjie^ ?^r?ittts WaRCS com- 
posés de petites pommelures y et cumulus gris, -^r^Qi, 
]^imbus gris* ^ S. Gupidii^ gris., -rf ;£• Stçatpdcu- 
mulus blancs. — Z. Vagues cun^çlus gr/s-^ncs» ,.,. 
-r 9 h. s. Etoiles ; çpu de nuages^. 
Coucher du soleil. Ciel couverlii. , .,, , . ; i 

Scintillation. Etoiles nonobreu^çs et às$ez bnlten- 

■ ^ t' ■".'"',»'., ' «.. ' '-■ «•• ••■• ■ ■ • • •''' 

tes • sans scintillation. 

Ri(viiedelajoûrné^.ComYXke)^Wf I^injtagoj&trans- 
parente et montagnes bleues. Bourrasques peadis^ptla 
nuit; quelque^-upes,, encore après le Jever dq, soleiL 
Il tombe uni)eu de pluie à buit heure3 4u, matip. 
T(f^te. la JQUifné^^ le. soleil briljç , Ip vent souffle pajr 
bourrasques ; il tombe de temps en temps quelques 
gouttes de pluie » et le soir , il pleut davantage , et le 
vent se calme. — Premières feuilles de l'aubépine. 
— Fleurs du Lamium album. — Pleine floraison de 
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Glecoma hederacea. Fleur de rërnitogale jaune (fans 
les blés è Riom. 

31 MARS 1851. 

l.,ever du soleil. Ciel chargé de gros nuages gris- 
bleus. Au zénith » des cirro-cun^ulus se colorent en 
bleu violacé. L^astre ne se montre qu^après avoir dé- 
passé le rideau bleu épais qui existe k Torient ; sa lu- 
mière est très-pâfle. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris , nuageux ; une 
large éclaircieau NO. 

— Midi. CiimulUs gris confluents ; une très-petite 
éclairciei 

"^ 3 h. s. Cumutuk gris et blancs confluents ; quel- 
ques petites Édaîrciés. 

— 9 h. s. Quelques petits nuages à l'horizon. 
Ciel pur partout aiilelurs. 

^'^Chtich^ dû soîéil.^ Gros cumulus gris-bleus , qui 
se colorent en fauve et en brun-rôuge. 
' 'SeintiUàtion. Etoiles assez nombreuses , brillantes 
leï scintillantes. 

Reviie de la journée. Il a plu assez forteinent lâ 
nuit ; ta Liiiiagne est nébuleuse. Le sdeil se montre 
Sans la journée qui est assez belle , niais très-fi'ôid^. 
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DC LA 






SEANCE ACADEMIQUE DU 5 FEVRIER 1852^ 

Présidence de »i. DE BARAOTE. 



' I • t 



, Après la lecture du {>rocès-* verbal , qiii e^t ndopté v 
M. de JBaraote ^ président, fait ootioattre les ouvrages 
reçus et donne communication de diverses lettres. 
.. BIM. Desbouis et Jusseiraud adressent leurs remeiw 
{dolents à TAcadémie pour les titrer qui leur ont été 
cwférés dans la précédente réunion. 

M. Jalabert, auparavant membre résidant, et qiîi 
aijijoii^d'bui n'habite plus Glermont, est nommé cor- 
r^pondant. 

M. Beker, viœ-président, offre à l'Académie un 
.ei;emplaire de ses E^es historiques sur le général 
Désa,ix et de son rapportsur le chemin de fer du Centré. 

M. de Barante annonce qU'^il va faire remettre k 
la Société le 3^ vol. de son Histoire de la Convéntioné 
; . M, los^eraud écrit à l'Académie que dans une ré^ 
' cente visite à l'église de Laugeac^ il a découvert» 
affiché^ dang une des parties du chœur , d'ancien! 
^pfioiés portant la date de 1572. Copie de Ttinb 
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de ces curieuses ailiebes esi déposée sqf le bureaQ. 
Elle sera reproduite dans les Apnales., 

M. Perol dennarfde l'autorisation de publier dans 
son journal un compte-r^ndu des séances de l'Aca- 
démie. L'autorisation est accordée sous la réserve ex- 
presse qâela conimission de rédaction reste chargée de 
veiller à celte reproduction , qui ne pourra être qu'un 
extrait du procès-verbal lu et adopté en séance. 

M. Aigueperse annonce que Ton vient de découvrir 
aux environs de Royat , dans une vigne appartenant 
à M. Chabrol « les restes d'ittié anciènhé chapelle et 
l'image d'un €brist' parmi ées décombres, sur la s{^ 
tuatiori et la description desqtlïels il ne petit d ^ailleurs 
fournir de détails précfê. M. le président désire, en 
côbséquence y MM. Aigueperse èrt Malfay, qui i^ont 
priés d'examiner les lieux et de fottrriir à ce sujet des 
données exactes. 

M. E. Fâbre, rapporteur de la Commission chët^péè 
de dresser la liste de candidats pour le tHre dé Cor- 
respondant / donne lecture de son travail. 11 indique 
aiccessîvëment les noms édoptes , les titrer de ohactin 
des candidats et les moti^ par suite desquels la côm^ 
mtssibn s'est déterminée à les porter sur la li«te et 
d«ns l'ordre indiqués. L'ensemble des propositions 
delà cottuhission est d'abord adoptfei Eti oiHré, et 
sàr la deiiiande formelle de la cémmission actuelle, 
le bureau. désigne une commission liouvrfle chargée 
d'aviser hi% changements qu'il s€ff»itlRon*^abIè 
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d'apporter au mode aujourd'hui pratiqué pour la no- 
iBÎnation des eorrespoudants.. 
- La commission se composera du bureau , aùiquél 
seront adjoints MM. Léon <le Chwelles , Fabrc'et 
Desbouis. : '■ 

Son examen portera sur les deux f{Uestiif>ns sùi^^ 
vantes : 

1*. Le nombre des correspondants , actuellement 
illimité , sera-t-il désormais restreint à un chiffre dé- 
t^miné? 

2°. Le mode d'élection des corresptmdahts serà-t-îl 
changé , et dans cette hypothèse , comment sera-t-il 
réglé î 

:La commi^n chargée de ce travail sera etovo- 
quée dans le mois par le secrétaire de T Académie!. 

Il est ^suite procédé aux élections portées & f 'ordre 
du jour. 
> Au premier tour de scrutin, M . de Sartiges- d 'Angle 
réunit la majorité des suffrages ; il est proclamé meilA- 
bre résidant; , 

Un nouveau Scrutin ^ lieu pour la nomination de 
de deux membres non résidants. Obtiennent la ma- 
jorité et sont en conséquence proclamés : MM. Vetny, 
conseiller à Atam ; Grellét , avocat à Riom. 

Sont élus membres correspondacits : MM. Carboe- 
cia , oolonél du .48'^ de Kgne^ Vîal» capitamed'ètat- 
major à Metz ; Hercule de Sarrazin ; Lebouchet, pro- 
fesseur de physique. 
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L'Académie de BnixeHes transmet les noms de 
trois de ses membres qu'elle propose coHomne corres- 
pondants pour TAcadémie de Clermont, bien entendu 
sous réserve d'approbation. Cçs désigôaiions sont 
adoptées, et l'Académie, à son tour, transmettra à 
Bruxelles les noms de trois de ses membres proposés 
œmme correspondants. Ces membres seront désignés 
par le bureau , d'accord avec la commission des cor- 
respondants. 

Après ces élections, et attendu l'heure avaaeée^ 
la séance est levée. 

BIBLIOGRAPHIE. 

'Etudes historiques sur le général Désaix^ par 
M. Martha-Beker. 

Rapport sur le Chemin de fer du Centre, pior le 
même. « ; 

Mémoires de la Société d^agrieuùure deSéine^ 
et-Oise, iSbi. 

Mémoires de V Académie du Gard, 1851. 
. Mémoires de V Académie de ToiUouse. 
. Académie de Lyon. Concours pour une composi-- 
tioH.m vers sur Jacquards 

Académie de Bheims, Programme des Concours 
mn^erts pour 1852. 
-r Agriculture du Centre. Tome 3, n®* 5 et 6. 
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PROCES -VERBAL 
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PS hA 



SEANCE ACADEMIQUE DU 4 MARS 1852. 



Prësideiice de M. IIÀRTHÀ-BEKER. 



A l'onvertare de la séance, le secrétaire donne 
lecture. du procès-yerbal, qui est adoptée 

M. le président indique les ouvrées et mémoires 
adressés à rAcadémie, et communique les lettrés de 
remerciments des divers membres élus dans la pfé^ 
rédente réunion. 

Sur ia' proposition dû présideoft et du sécrétait^ ^^ 
l'Académie décide que le renouvellement: du bufeau, 
doAt le mandat est expiré y aura lieu dans sa séaiite 
de mai. *' 

. ;Le secrétaire soamet eiisuit^ et l'Aciadémie adopte 
une formule pour les lettres d'avis aux membre» ré^ 
fiemmèQt\éittSt. A cette foraiule^ » qti dêra ^imprimée ; 
estjoint unjçxtfraitdes déKbérjatiobg ^'datë du'4h)iû^ 
1852, ainsiiiconço;-:^. -:/^--^ ■ • •'- ••-%'*' ' ^ 

i!i A ra.v6Dir^<nul neiiubve récennniMt'éKiv^it rési- 
dant, soit non résidant, fié(pàîitèi^i<4o^'délt^fà^ 
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tive, s'il n'a préalablement lu soit un discours de 
réception 9 soit un travail quelconque. 

Un auteur étranger avait adi«s$é à J'Aeadémie plu- 
sieurs lettres relatives au magnétisme terrestre » aux 
propriétés magnétiques reconnues par lui dans divers 
corps, 011 jusqu'à présent elles n'avaient pas été soup- 
çonnées, et enfin à Texplibatiôn des aurores boréales. 

Chargé d'un rapport sur cet objet,. M* Alluard, 
dans une discussion verbale , examine et réfute suc- 
cessivement les proposîtieci» soumises à son examen. 
Les faits , dit-il , qui seuls pourraient donner aux 
idées émises une valeur sérieuse , font défaut ou man- 
quent de preuves, à Tii^ui. L'hypothèse prend la 
place, de la réalité, et dès-lors,: quelque ingénieuse 
qu'elle puisse être d'aîiUdws, il n'y a -plus Jes ëé** 
meBtsd'uo débat sérieusement utile. 

M. Alluard lit ensuite une tradueiîaAide^dèQx 
mémoires écrits par m: sayunt ^ang^i«S:# >l)i^i M urchièon . 

Bians jte preipier > l'auteur b pour biil de démonirér 
que l'extrémité diord. de la (diatne-dtt Ferez w ^ 
les roches ardoisières du Sichon doivent être ^contre 
l'^jypjiiûoq Ja(W|H!icî fépc^iMhie » rapportées à l'époque 

.,.j[^if^ndi0^ice;4i<mtM.;AH lit égaleiiieiit 
^ex<4ridt^»;|trait6i9ftqaeM^s géalogicpes tebriires 
à l'origine des sources minérales ,de Vidiy* - : * 
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Dans UD résumé verbal aussi rapâdç que précis , 
M. Ânceloty chargé d'examiner les travaux de.U 
Société: agricole de Saint-Etienne et de œlle if^M 
Lozère , indique les divers points qui ont appelé 300 
attention . Il s'arrête plus particul jèrenient spi* un? 
note dans laquelle M. À. Galet, de St-Etienne , tend 
à établir qu'au point de vue religieux , comme dans 
rintérêt du développement intellectuel de l'homme , 
de sa dignité morale et d'une sage hygiène , le repos 
du dimanche est indispensable. . 

La parole est à M. E. Fabre , rapporteur de la 
comioission chargée d'examiner le mode de nomina- 
tion des membres çoxrespondaqts^ JLa jqQinmiwasi 
propose : ,, 

1^. Continuer |e mode de votation jusqu'à présent 
adopté t et en suivait l'ordre établi pour chaque pom 
sur la liste de présentation ; 

2^i, .Former à I'ave|ilir,^ne commissipu cbargéye de 
vérifier les titres des candidats , au lieu de laisfQtri» 
cpmqaç. dî^ns i'^tat açl^el (art, 47 du R^glipin^t) , 
le soin et la responsabilité de çes^appré^aUpns^ à. W 
seul membre désigné par le président. 

Après discussion, les résolutions suivantes sont 
adoptées : ....... 

1^. Il sera institué une commission pour examiner 
les titres des candidats et les ranger suivant un ordre 
d'inscription , d'après lequel les votes auront succes- 
sivement lieu lors des élections. 
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2®. Néanmoins cet ordre de votation pourra être 
înterverti dans quelques circonstances , mais seule- 
ment sur la proposition spéciale et formelle du bureau. 

3®. Les autres dispositions du règlement actuel ^ 
relatives aux nominations , sont maintenues. 

La séance est levée à quatre heures. 

BULLETUf BIBLIOGRiLPHIQUE. 

Sur les Livres saints, par le docteur GuggenbiihI. 
^ Tes te allemand); 

Une Visite à Abendberg , institut pour le traite- 
meni du crétinismef par Alessandro Sella. (Texte 
italien ) . 

Comice agricole de la Marne, n® 13. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picar- 
die , n® 4. 

Société d'agriculture de la Seine -Inférieure , 

1851. 

Sur Vexistence du manganèse dans le sang hu- 
inain, par Burin-Dubuisson. 
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li'ART D'ECRIRE^ 

Par M. ANGELOT, 

Membre 4e TAcadémie de Glermont. 

Magnum opiis et arduum. 
(Cicéron, Orat,, ch. x.) 



m i^ 



C'est un des plus importants préceptes de Tart 
d'écrire , en général , et de Tart oratoire , en parti- 
culier , que cette recommandation d'Aristote : Tout 
ce qm s'écrira doit être aisé à lire et à prononcer (1). 
Au reste , la nature seule , aidée du sentiment des 
bons ouvrages , suffit pour en inspirer la pratique. 
Naturâ ducimur ad modos (2). Il n'est pas rare 



(1) Rhétorique, un, ch. 5. 

(2) Cicéron. 

Juillet 1852« 1& 
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pourtant de voir ce soin attentif de Teuphonie dé- 
daigneusement rejeté par certains esprits ou super- 
ficiels ou austères , comme l'œuvre d'une puérile et 
vétilleuse patience plus occupée des mots que des 
choses. L'observation du précepte serait , en effet , 
trop onéreuse à l'écrivain et même au lecteur ou à 
l'auditeur, s'il fallait sans cesse Tacheter au prix 
d'une laborieuse combinaison de syllabes. L'oreille 
ne serait plus alors seulement ce juge superbe dont 
parle Cicéron (1) , elle deviendrait un insupportable 
tyran. Mais ce n'est pas ainsi que l'ont entendu les 
grands maîtres du langage. On n'a pas assez consi- 
déré avec eux que l'habitude , en tout si puissante , 
l'est essentiellement dans cet ordre d'exercices , et 
que y l'usage une fois acquis d'une élocution harmo- 
nieuse et coulante , les termes viennent d'eux-mêmes 
s'ordonner sous la plume ou la langue dans le plus 
bel arrangement euphonique , à peu près , si l'on ne 
trouve pas la comparaison trop ambitieuse , comme 
les pierres obéissantes se rangeaient sur les murs de 
Thèbes/ au son du magique instrument d'Amphion. 
De quel prix n'est pas pour l'éloquence un tel secret, 
puisqu'il est constant que l'oreille fut toujours un des 
plus sûrs chemins du cœur , et qu'il est vrai de dire 



{{) Oral.,ch. 4i. 
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uidiuiiciucii^ comme en justice, que souvent la forme 
emporte le fond? L'antiquité nous a , en ce genre 
comme en tant d'autres , légué des modèles que l'in- 
digence de notre prosodie et Tindélicatesse de nos 

é 

organes ne nous permettront jamais d'égaler. Essayons 
du moins d'en approcher. A l'exemple des anciens , 
écrivons , et longtemps , et surtout avec amour, pour 
apprendre à bien parler. Ecoutons les grandes auto- 
rités qui nous crient que le style est le meilleur et le 
plus puissant instituteur de la parole. Stylus optimus 
et prœstantissmus dicendi effector ac magister , 
disent Cicéron {De Oratore, li, ch. 23) et Quinti- 
lien (lx, chap, 3). Après eux et bien loin d'eux, 
les rhéteurs modernes se sont complu à développei* 
minutieusement dans maints traités les moyens et les 
effets de cette harmonie purement mécanique ou 
vocale. On ne peut nier que leurs préoccupations 
trop exclusives n'aient fait quelque tort à la bonne 
cause qu'ils se proposaient de défendre. Mais il n'en 
reste pas moins vrai pour tous les hommes de goût 
que le nombre et ^'harmonie ne sont point des chi- 
mères , même dans nos langues modernes , filles dé- 
générées des langues antiques. Rendons grâces d'aiU 
leurs au célèbre antagoniste des anciens, De la Motte, 
d'avoir osé soutenir ce paradoxe qui nous a valu l'in- 
téressant traité de l'abbé d'Olivet sur la prosodie 
française. Il faut renvoyer les incrédules à ce petit 
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chef-d'œuvre didactique , où l'aridité du sujet est sati» 
cesse rachetée par un aimable atticisme (1). 

Mais à côté , ou plutôt au-dessous de cette har- 
monie tout extérieure et matérielle , il en est une 
autre plus intime , plus précieuse et plus rare , dont 
la première n'est que l'iodispensoble complément , et 
qui seioble avoir été à peine entrevue par la plupart 
des théoristes de l'art d'écrire , c'est la correspon- 
dance rigoureuse et continue entre la pensée ou le 
sentiment et l'expression ; correspondance aussi dif- 
ficile à expliquer que facile à sentir , et sans laquelle 
il n'est point d'écrit vraiment parfait. L'objet du 
langage humain n'étant autre que la manifestation 
externe et sensible des conceptions internes et imma- 
térielles de l'âme , ce langage atteint à l'idélri de sa 
beauté, quand il les reproduit au dehors sous la forme 
de diction la plus vraie y la mieux adaptée , la plus 
fidèle dans toutes leurs nuances , tous leurs mouve- 
meots , leurs degrés , à peu près comme , dans l'ordre 
physique , le vêtement bien façonné rend saillant à 
la vue les plus légers contours de la personne , et se 
plie docilement à tous les besoins de la marche et du 



(1) On pourra lire en même temps , avec fruit, les deux lettre» 
de VM)é Batteux à Tabbé d'Olivet, sur les accents prosodique et 
oratoire. 
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geste , ou , si Toa akuie mieux cette autre image eito'* 
ployée par Quintilieu , comme l'ombre projetée par 
Dotre corps le suit dans toutes ses inflexions^ ses at- 
titudes 9 et dans les plus minces détails de son action. 
Aussi Zenon voulait-il que chaque mot portât le co^ 
ractère de la chose qu^on veut exprimer. Le principe 
de ce subtil et fugitif accord entre l'expression et la 
pensée , résidant tout entier dans les perceptions led 
plus purs de Tentendement et du goût , on pourrait » 
ce me semble , assez exactement lui donner le nom 
d'harmonie métaphysique, à moins que Ton ne pré»- 
fère celui d'harmonie expressive adopté par Gondillac, 
qui n'a pas dédaigné de mettre à la suite de son traité 
si riche de l'art d'écrire , une dissertation sur Vhar^ 
monie du style (V. chap. 2)* Mais» de quelque mot 
qu'on désigne cette qualité du discours , toujours 
est-il qu'elle devrait figurer au premier plan dans les 
enseignements littéraires de nos écoles. Si l'on y ré*^ 
fléchit , on reconnaîtra bientôt que , dans cet unique 
et fécond principe , sont recelés en germe toutes les 
règles , tous les procédés , toutes les ressources et 
toutes les merveilles de l'art d'écrire. Ce n'est autre 
chose que cette loi suprême de Vaptè dicere , dont 
Quintilien a fait le symbole de la rhétorique et la 
devise de l'éloquence (lxi, chap. 1). Quiconque en 
saisira bien la portée pourra , d'un seul regard , em- 
brasser le vaste champ du plus sublime des arts , de 
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cehii qui les résume tous dans son universelle expres- 
sion , et y comme le Jupiter de la Fable envers les 
dieux inférieurs y les tient tous attachés à son sceptre 
par les chaînes d'or de la langue. Mais la saine 
compréhension de l'ensemble ne garantit pas toujours 
l'exacte perception des détails , et il a été donné à 
bien peu d'hommes d'élite l'inestimable privilège de 
toujours bien penser, bien sentir et bien rendre (1) ^ 
de bien rendre surtout, c'est-à-dire de trouver et choi- 
sir toujours par un tact pénétrant et délié , ces traits 
si délicats, si complexes, si variés, si insaisissables aux 
talents vulgaires , qui constituent par leur alliance la 
physionomie d'un beau discours. On ne saurait croire, 
en effet , sans l'avoir appris par expérience , quelle 
modification décisive peut recevoir le caractère gé- 
néral de la pensée , du changement d'élocution le 
plus vain en apparence ; combien influent sur sa ma- 
nifestation originale un tour saillant ou émoussé , in- 
cident ou principal , rapide ou ménagé ; une incise 
avancée ou reculée, allongée ou resserrée, tranchante 
ou confondue ; un mot transposé , détaché , court ou 
long , rude ou moelleux , initial , intermédiaire ou 
final ; enfin une désinence même, pleine ou coupée, 
molle ou ferme , masculine ou féminine. C'est en- 



(IV Buflon. Discoure H*» i»An/>*v«;^- \ »' * ««HAmie,(r«nnaise. 
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core CicéroD qui a écrit , dans son admirable livre 
De Oratore : « Omnis motus animi suum quemque 
à naturâ habet vultum et sonum et gestum (lui, 
chap. 57). Et Condillac a heureusement développé 
cette vérité littéraire , en disant, au 3® chapitre de 
sa Dissertation sur Vharmonie : «La qualité des 
» sons contribue à l'expression des sentiments ; lesr 
» sons ouverts et soutenus soût propres à l'admîra- 
)) tion, les sons aigus à la gaité, les syllabes muettes^ 
» à la crainte , les syllabes traînantes et peu sonores^ 
» à l'irrésolution ; plus faciles à prononcer, elles expri- 
» ment le plaisir ou la tendresse. Les longues phrases^ 
» ont une expression , les courtes en ont une autre ; 
» et l'expression est plus grande lorsque les mots y 
» contribuent non-seulement comme signes des idéesi 
» mais encore comme sons. » On comprend sans peine 
quelle diligente attention et surtout quelle délicatesse 
de sens pratique il faut à l'écrivain pour placer à pro- 
pos tous ces effets. Ce n'est point ici la froide raison 
qni peut tout démêler , et le microscope léger du goût 
qui la remplace trahit souvent les habiles eux-mêmes. 
Aussi, rien de plus ordinaire que les méprises ou les 
négligences, surtout dans les compositions précipitées. 
On obéit trop de nos jours à cette trompeuse facilité 
d'écrire qui tend à faire tomber au rang d'un banal 
métier la plus noble- et la plus épineuse des opérations 
de l'esprit. Combien peu donc notre siècle lèguera-t-il 
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à l'avenir de ces écrits sculptés et burinés, saivaDt 
l'énergique expression de Denys d'Halicarqasse (1), 
où rame tout entière de l'auteur a imprimé sa vivante 
empreinte ! L'art qui , dans sa plus haute puissance 
et son dernier terme , se confond avec la nature dont 
il émane , ne livre ses secrets qu'à ceux qui lui vouent 
un culte fervent et laborieux. 

En résumé ^ une seule et souveraine loi régit le 
style et la parole : assortir constamment l'un et l'autre 
à la pensée ou au sentiment qu'il s'agit d'exprimer. 
Propriété , clarté , harmonie imitative et mécanique , 
éloquence enfin ; tout est dans ces deux mots si pleins 
de choses : Apte dicere. 



(I) De Farrangement des mots , cb. 35. 
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JOURNAL MÉTÉOROLOGIQUE (suite). 



l«r AVRIL. 

Lever du soleil. Le ciel est partout chargé àe cu- 
mulus gris avec de très-nombreuses et très-petites 
éclaircies. Coloration rouge dans la moitié orientale 
du ciel y et d'autant plus vive qu'elle est plus près de 
l'horizon , où il règne sur les montagnes une belle bor- 
dure vermillon. Au Z. la coloration est à peu près nulle. 

Etat du cieL 9 h. m. Cumulus gris et blancs par- 
tout , avec de petites éclaircies. 

•^ Midi, /d., avec éclaircies plus nombreuses. 

— 3 h. s. Cumulus gris roussâtres à l'horizon et 
blancs au zénith. 

— 9 h. 8. Ciel pur. 

Coucher du soleil. Ciel chargé un peu partout de 
nuages qui prennent rapidement la forme de stratus. 
Coloration rouge-pâle . 

Scintillation. Etoiles nombreuses » brillantes et 
scintillantes. 

Revue de la yotirne^. Les mêmes nuages ont per- 
sisté à peu près tout le jour, mais ils se sont modifiés 
à plusieurs reprises. Le matin, cumulus un peu aplatis 
et comme stratiformes. Vers le milieu du jour, cumu- 
lus, et le soir stratus. Le vent a été assez faible. 
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2 AVRIL 1851. 

I Lever du soleil. Ciel pur dans sa moitié occiden- 
tale , mais ayant vers l'orient une masse de petits nua- 
ges amorphes et qui tiennent un peu du cirrus. Co- 
loration rouge-pâle. L'astre ne se montre pas immé- 
diatement. 

Etat du ciel. .9 h. m. Ciel nébuleux partout , blan- 
châtre , avec brouillard léger à l'horizon, et plus épais 
à l'ouest. Le soleil brille au travers de la nébulosité. 

— Midi. Ciel nébuleux , avec des cumulus , des 
stratus et des éclaircies à l'ouest. 

— 3 h. s. Quelques légers nuages à l'horizon , 
vagues et plongés dans le brouillard. 

— 9 h. s. Ciel découvert , un peu nébuleux à l'ho- 
rizon. 

Coucher du soleil. Ciel pur, coloration pâle et 
segment bleu. La coloration a eu Heu en même temps 
tout autour de l'horizon. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses, peu bril- 
lantes , assez scintillantes*. 

Revue de la journée. Gelée blanche le matin. Un 
peu de nébulosité à l'horizon pendant la journée qui 
a été fort belle. 

3 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Ciel chargé à l'horizon oriental 
d'un grand stratus gris o^a^e , ressemblant à une 
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muraille , et terminé supérieurement par une petite 
ligne de pommelures. Coloration rouge peu étendue. 
L'astre ne se montre que quelque temps après son 
lever. 

Etat du cteL 9. h. m. Ciel jonché de petits nua- 
ges très-rapprochéSy et ressemblant aux vagues d'une 
mer houleuse , qui s'immobiliseraient tout à coup. 
Au zénith ces nuages sont de vagues pommehires 
blanches. 

— Midi. Ciel gris, nuageux partout, avec légère 
éclaircie au zénith et à l'ouest. 

— 3 h. s. Ciel gris , nuageux partout , avec éclair- 
cie à l'ouest. 

— 9 h. s. Noir partout. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux et gris partout. 
Faible coloration rougeâtre. 

Scintillation. Ciel couvert ; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Le soleil s'est montré quel- 
que temps après son lever ; mais il n'a pas tardé à êti*e 
voilé par une masse de nuages qui se sont formés sur 
un ciel qui paraissait très-pur. Vent faible toute la 
journée , excepté vers six heures du soir, où il a régné 
quelques bourrasques.' Le soleil n'a bien brillé qu*un 
peu après son lever et un moment entre 3 et 4 heures 
du soir. 

4 AVML 1851. 
Lever du soleiL Ciel couvert de nuages gris con- 



é 



( 252 ) 

fluents. Colora tioD rougeAtre , pâle d'abord , puis rose 
dans les enviroDS du point où le soleil doit se lever. Il 
ne se montre pas immédiatement. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris ^ nuageux partout, 

— Midi. /d. 

— 3 h. s. Cumulus et strato-cumulus gris à 
rborizon , et blancs au zénith. 

— 9 h. s. Ciel couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux , entièrement 
couvert. Coloration rougeâtre et rosâtre partiellement. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Temps égal. Ciel constam- 
ment couvert. 

5 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Gris , nuageux partout. Coloration 
rouge sur de petites étendues. L'astre ne parait pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus gris , confluents 
partout , avec quelques très-petites échappées , où 
Ton distingue à peine Tazur. 

— Midi. Cumulus blancs et gris-blancs partout. 

— 3h. s./d. 

— 9 h. s. Ciel nuageux. 

Coucher du soleil. Stratus à Torient ; cumulus au 
couchant. Coloration rouge-pèle. Segment bleu, qui 
colore magnifiquement les stratus de Thorizon. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses, mais pâles 
et non scintillantes. 
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Revue de la journée. BeHe joarnée. Vent pres- 
que constamment rôdeur, frais quoique faible. 

6 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Ciel presque pur. Quelques légers 
stratus à l'orient qui prennent du rouge et du violet. 
L'astre paratt tout de suite. 

Etat du ciel. 9 h. m. Nébulosité à l'horizon. Ciel 
pur ailleurs. 

— Midi. Nébulosité et nuages blancs partout; ces 
nuages sont stratiformes à l'horizon , cirriformes et 
cumuliformes au zénith , mais partout vagues et trans- 
parents. 

— 3 h. s. Ciel comme à midi , mais plus couvert. 

— 9 h. s. Ciel couvert, avec quelques petites 
éclaircies. 

Coneher du soleil. Ciel chaîné comme pendant 
tout le jour de nébulosité et de nuages amorphes 
qui prennent une teinte rose. Coloration ronge-pàîe 
et segment bleu. L'occident a plus de rouge que 
l'orient, et cette coloration dure très-longtemps. 
A sept heures et demie précises le ciel est encore 
rouge et les étoiles brillent malgré la lueur assez vive 
de la lune qui est couronnée. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses et très-né- 
buleuses . 

Revue de la journée. Bdte journée. VentrAdeur. 
Toute la journée le cid a été chargé de nuages blancs, 
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vagues , amorphes , demi-transparents , à travers les- 
quels luisait le soleil. 

7 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur d'abord; belle coloration 
rouge et violette à l'horizon. Les premières lueurs 
développent une nébulosité qui obscurcit un peu le 
soleil au moment de son lever. 

Etat du ciel. 9 h. m. Nébulosité à l'horizon , et 
nuages vagues, blancs , répandus partout. 

— Midi. Même état mais plus couvert. 

— 3 h. s. Idem. 

— 9 h. s. Ciel couvert à l'horizon, larges pom- 
melures au zénith. 

Coucher du soleil. Quelques strato-cumulus à l'o- 
rient se colorent en rouge ^ puis deviennent bleus 
quand la lumière les abandonne tout à coup ; des 
cirrus au zénith et des stratus à l'ouest prennent des 
teintes rouge-vermillon , sanglantes et carminées ex- 
trémement vives. Les uns après les autres, tous ces 
nuages étages prennent des teintes violettes magnifi- 
ques. Jamais coloration plus magnifique n'illumina 
le ciel. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses, ni brillan- 
tes ni scintillantes. 

Revue de la journée. Le ciel a présenté les mêmes 
phénomènes que hier. Vers deux heures , rafales vio- 
lentes du vent NE. Elles ont peu de durée. 
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8 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Ciel gris , couvert partout ^ sans 
trace de coloration , excepté une longue ceinture 
à l'horizon. 

Cette ceinture prend une teinte rouge-aurore, 
augmente peu à peu d'intensité, puis diminue de 
même graduellement jusqu'à ce que le soleil soit sur 
l'horizon. Cette coloration dure très -longtemps. 
L'astre ne se montre pas. 

Etal du ciel. 9 h. m. Ciel gris, couvert partout. 

— Midi. Cumulus gris-blancs, vagues et con- 
fluents partout, avec quelques demi-éclaircies. 

— 3 h. s. Horizon chargé de nuages gris, vagues, 
amorphes, confluents; Z. vagues cumulus blancs. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel gris nuageux partout, avec 
quelques interstices. Coloration rouge -pâle. Une 
bande plus colorée à l'orient. 

Scintillation. Ciel couvert. 

Revue de la journée. Journée très-égale, mais 
froide , grise et désagréable. 

9 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Ciel gris couvert ; pas de colo- 
ration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris, couvert partout. 
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— Midi. Nuages blancs , amorphes, noyés dans 
la nébulosité. 

— 3 h. s. Cumulus blancs partout et nébulosité à 
Thorizon. 

— 9 h. s. Ciel nuageux , blanchâtre , avec quel- 
ques éclaircies. 

Coucher du soleil. Quelques stratus et de la né- 
bulosité à l'orient ; des cirrus très-légers au Z. Colo- 
ration rouge et segment bleu. L'occident a la colo- 
ration plus vive. 

Scintillation. Etoiles rares, non brillantes, mais 
scintillantes. 

Revue de la journée. Matinée froide et sombre. 
Le ciel s'éclaircit un peu vers midi. La soirée est assez 
belle. Le temps se recouvre après le coucher du soleil. 

10 AITWL 1851. 

Lever du soleil. Ciel entièrement couvert. Colora- 
tion rouge éphémère à l'orient. Le soleil s'y montre 
un instant à travers la nébulosité et disparait presque 

aussitôt. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel nuageux partout. Nua- 
ges noyés dans la nébulosité. Echappées nébuleuses. 

— Midi. Cumulus roussàtres dans la nébulosité et 
à l'horizon. Très-petits et très-légers cirro-cumulus 
blancs au zénith. 

— 3 h. s. Mêmes nuages qu'à midi, mais ciel plu» 
couvert. 
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•^ 9 h. s. Très-petits cirrus blancs entre TO. et 
le Z. Ciel pur partout ailleurs. 

Coucher du soleil. Cumulus partout. Stratus au 
S. Coloration partielle, rouge, vermillon, orangée, 
iucamat et carmin^ Tout redevient bleu a la fuite de 
la lumière. 

Scintillation. Etoiles très-pàles, peu nombreuses, 
peu scintillantes. Lune éclairante. 

Revue de la journée. Belle journée , très-égale 
comme les précédentes. 

il AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Ciel dégagé de nuages presque 
partout. Quelques-uns, petits, amorphes, noyés 
dans la nébulosité de l'orient où ils' disparaissent. 
Coloration assez vive. La nébulosité a une belle teinte 
bleue. L'astre paraît tout de suite. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Très-petits cumulus 
roux et légère nébulosité. — 0. Id — S. Immenses 
stratus et petits strato-cumulus roussâtres et blan- 
châtres. — E. Quelques nuages cumuliformes et 
stratiformes dans la nébulosité. — Z. Petits cirrus 
blancs. 

— Midi. Cumulus gris-blancs à Thorizon; cumu- 
lus et cirrus blancs au zénith. 

-— 3 h. s. Cumulus confluents gris-fauves par- 
tout. Pluie fine ; quelques rares gouttelettes. 
Juillet 1852. 17 
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— 9 II. s. Ciel stMiK* (le cumulus et de slratas 

blancs. 

Coucher du nolviL Ciel enlièreraent couvert. L'n 
peu (le coloration fauxe. 

Sviutilladon. Ktoiies nru nombreuses, assez brit- 

■ 

lunles el l'orlemenl s/iiîiiii.întfi. 

Revuo dvlajounu'r. .^Lîjïiili«jue joiiniL*e ; jusque 
vers II h. s. le soleil brille. A cette lieure le ciel 
voile entièrement et il tombe quelques gouttes d' 
Le beau temps continue sr.ns soleil. 

12 AVRIL 1S5Î. 

Lever du soleil. Ciel gris et borizons chargés de 
brouillards. Nulle coloration. 

Hat du ciel. 9 b. m. Ciel gris , couvert ; brouil- 
lard au travers duquel luit le soleil. 

— Midi. Gris nucgeux partout ; quelques gouttes 
de pluie. 

— 3 b. s. Plaie. 

— 9 b. s. Nuages blancs partout, avec de très- 
petites éclaircies , où Ton voit de temps en temps 
luire la lune et une étoile. 

Coucher du soleil. Ciel couvert ; pluie ; pas de 
coloration. 

Scintillation. Pas d'étoiles; ciel couvert. Lune 
visible à travers les nuages. 

Couronne. Elle a une très-belle couroone orangée 
à 9 h. s. 
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Revue de la journée. Pluie la nuit; sombre au 
lever du soleil. Le soleil se montre un moment vers 
8 h. et disparaît presque aussitôt. Il perce la nébulosité 
vers 9 h. , mais faiblement , et le brouillard augmente 
plutôt qu'il ne diminue. Il disparaît ensuite pour faire 
place à la pluie qui continue jusqu'au coucher du 
soleil. — Premier chant du rossignol. 

ISVWRIL 1851. 

I 

Lever du soleil. Ciel couvert; pas de coloration. 
Elat du ciel. 9 h. m. — N. Nuages amorphes gris 

x 

etblancs. — O. Comme auN., et ayant, de plus, des 
cumulus gris un peu stratifiés inférieurement. — S. 
Stratus et strato-cumulus blancs-grisètres inclinés 
versTO. — E. Stratus et strato-cumulus gris etblancs, 
confluents. — Z. Cumulus blancs, vagues. 

— Midi. Cumulus gris confluents partout. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Horizon très-couvert de nuages blancs , 
stratiformes et cumuliformes. Z. Légers cumulus 
blancs , semblables à du coton cardé. 

Coucher du soleil. Ciel assez chargé en nuages 
( n^ 7 ). Partout des nuages amorphes , les uns tenant 
du cumulus, les autres du stratus. Coloration très- 
variée, surtout au N. et à TO., rouge, orangée, ver- 
millon, écarlate. Belles teintes bleues. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses , à cause 
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ide la lune qai est très-^lairante y paies et sans scin^ 
tillation. 

Revue de la journée. Magnifique journée , quoi- 
qu'il eût plu assez longtemps. La végétation marche 
avec rapidité. Tous les mollusques sont sortis de leurs 
retraites. Arc-en-ciel à 6 h. s. 

14 AVRIL 1851: 

Lever du soleil. Ciel chargé à Forieijt de nom- 
breux stratus, les uns libres les autres confluents. 
Tartout ailleurs régnent quelques cumulus , qui 
prennent du rouge pâle. L'astre parait de suite à 
travers le mince rideau de nuages , il parait avoir 
une diniension énorme. Il est d'un jaune pâle. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus gris et blancs , 
bien déterminés à l'ouest et à l'est, cirro-stratus blancs 
partout ailleurs. 

— Midi. -^ N. Longs stratus blancs et cumulus 
blancs-roussâtres. — O. Cumulus blancs bien déter- 
minés.— S. Cumulus et stratus blancs. — E. Id. — 
Z. Cumulus et nébulosité blanche. 

— 3 h. s. Cumulus blancs et gris à l'horizon, et 
cirro-stratus et cumulus blancs, disséminés au zénith. 

— 9 h. s. Cumulus et cirrus blancs partout. 
Coucher du soleil. Coloration rooge-pàle ou fauve 

dans quelque*s cumulus malgré la pluie qui ne cesse 
it tomber. 
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Scintillation. Etoiles peu nombreuses et à peine 
visibles. L'une assez éclairante quoique à demi^cachée 
par les nuages. 

Revue de la journée. Belle et chaude journée 
jusqu'à 6 h. s. Alors la pluie a commencé et a con- 
tinué jusqu'à 7 h. s. — A 9 h. s. Couronne de lune 
orangée. 

i5 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Le ciel est chargé sur tous les 
points de nuages vagues qui tiennent du cumulus 
et du stratus. Des stratus bien déterminés occupent 
l'est, et des cirrus l'ouest. Coloration rouge assez 
variée et peu vive. L'astre est un instant voilé par 
les nuages. 

Elai du ciel. 9 h. im. Stratus et cumulus blancs et 
jaunâtres partout ; le soleil luit au travers. 

— Midi. — N. Cumulus gris confluents. — O. Cu- 
mulus gris et stratus blancs. — S. Cumulus jaunâtres 
et gris , et nimbus gris. — E. Cumulus^ strato-cumu- 
lus et nimbus gris. — Z. Cumulus gris-blancs vapo- 
reux. 

— 3 h. s. — N. Nuages amorphes blancs. — 0. Id.^ 
— S. Nimbus gris. — E. Couvert, nébuleux et 
nuageux. — Z. Large éclaircie. 

— 9 h. s. Ciel couvert à l'horizon. Partout ailleurs* 
des lignes cirriformes et stratiformes. 

Coucher du soleiL A peine le disque solaire est- 
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iljdescendu sous l'horizon, que le ciel prend dans sa 
moitié occidentale une teinte rouge sinistre , comme 
le reflet d'un incendie. La chaîne des Dômes pré- 
sente un singulier et magnifique aspect. Le ciel se 
décolore promptement , tandis que la partie qui tou- 
che rhorizon reste colorée, et ses teintes se modi- 
fient à l'infini. Pendant cette extraordinaire colora- 
tion , la pluie et la grêle ne cessent de tomber et le 
vent souflîe avec force et par bourrasques. La pluie 
cesse quelque temps après la décoloration. 

Scintillation . Etoiles peu nombreuses et a peine 
visibles. 

Revue de la journée. Dès 9 h. m., le soleil com- 
mence à se voiler; à 11 h. le temps s'assombrit tout 
à coup et quelques gouttes de pluie tombent. Peu 
après le temps s'éclaircit un peu ; puis , entre midi 
et 3 h. s., une pluie violente avec vent du S.-O; 
grêle et tonnerre tombe pendant quelques instants. 
Le temps s'éclaircit de nouveau jusqu'au coucher du 
soleil. Au moment oii l'astre va disparaître, un frag- 
ment d'arc-en-ciel où domine le rouge se montre et 
disparaît bientôt après. A peine le disque solaire a-t- 
il disparu , qu'une pluie violente avec bourrasques 
de vent SO. et grêle , fond sur la ville. Elle a peu 
de durée. 

16 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Ciel généralement dépourvu de 
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nuages. Quelques stratus existent à l'orient. Peu de 
coloration. L'astre se montre de suite assez pèle. 
Etat du ciel. 9 h. ni. Très-peu de nuages. Cu- 
mulus blancs-jaunes à L'ouest. Cirrus et cirro-stratus 
dispersés ailleurs. 

— Midi. Beaux cumulus et stratus blancs à Tho- 
rizon. — Z. Légère nébulosité blanche. 

— 3 h. s. N. Cumulus et strato-cumulus blancs 
bien déterminés. — O. Beaux cumulus blancs om- 
brés. — S* Cumulus et cirrus blancs. — E. Strato- 
cumulus et cirrus blancs. — Z. Cirrus blancs. 

— 9 h. s. Ciel nuageux avec très-rares et très- 
petites échappées. 

Coucher du soleil. Ciel découvert. Un peu de 
nébulosité au Z. et quelques nuages amorphes au N., 
à rO. et au S. Pâle coloration à l'E. et beau segment 
bleu. Les nuages de l'occident prennent des teintes 
fuligineuses. 

Scintillation. Quelques rares étoiles à peine visi- 
bles à travers la nébulosité. 

Revue de la journée. Belle et uniforme journée., 
La végétation marche avec une extrême rapidité. 

17 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Stratus à Forient. Légères va*- 
peurs à FO., au S. et au N. Coloration àpeinesen^, 
sibie. L'astre ne paratt pas. 
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£M du ciel. 9 h. m. Stratus et cirrus blancs 
partout. 

-*- Midi. Ciel gris, nuageux partout, excepté à 
Test où règne une large éclaircie avec stratus et cu- 
mulus blancs bien déterminés. 

— 3 h. s. Ciel gris, nuageux partout ; très-petite 
éclaircie à l'est. 

-— 9 h. s. Ciel couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel très-nuageux ; nuages 
amorphes, conQuents, avec des interstices, coloration 
presque nulle. 
. Scintillation. Couvert partout. 

Revue de la journée. Belle journée, avec une 
jQQdée de pluie entre midi et 3 h. et une autre après 
le coucher du soleil. — Premier chant du coucou. 

18 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Stratus nombreux k l'orient et 
nuages amorphes partout ailleurs. Coloration extrê- 
mement pâle. L'astre ne. parait pas immédiatement. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris, nuageux partout, 
avec «ne large éclaircie à l'est où se montre une 
traînée de petits cumulus blancs. 

— Midi. — N. Cumulus et stratus gris et roux. — 
0. Cumulus blancs. — S. Cumulus et stratus gris 
at blancs. — E. Stratus et strato^cumulu$ blancs , 
gris et rouss&tres. — Z. Cumulus bancs. 

-—3 h. s. Cumulus et stratus blancs paitout* 
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— 9 h. s. Ciel généralement couvert, peu d'é- 
claircies. 

Coucher du soleil. Gumulu» et stratus nombreux 
et bleus ou gris. Très-pâle coloration. 

Scintillation. Etoiles à peines visibles. 

Revue de la journée. Température élevée très- 
uniforme. Vent rôdeur et faible; la végétation pro- 
gresse extraordinairement. 

19 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Stratus confluents à Torient , et 
partout ailleurs nuages aussi confluents ^ gris et amor- 
phes. Presque pas de coloration. 

Etat du ciel. 9. h. m. Ciel gris nuageux partout. 

— Midi. M. 

— 3 h. s. — N. Gris, nuageux, couvert. — 
0. Cumulus et stratus variés. — S. Id. — E. comme 
au N. — Z. Id. 

— 9 h. s. Horizon noir, couvert; éclaircies au Z. 
Coucher du soleil. Ciel chargé de tous côtés de 

nombreux stratus avec quelques cumulus au N. , au 
S* et à rO. Coloration à peine visible. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses et nébu- 
leuses. 

Revue de la journée. Très-calme , très-chaude et 
orageuse. Quelques vagues roulements de tonnerre à 
3 h. moins quelques minutes, suivis de quelques 
gouttes larges mais assez rares. 



( S«6 ) 

20 AVRIL i851. 

Lever du soleil. Ciel nuageux partout. Pas de 
coloration. 

£tat du ciel. 9 h. m. Nébulosité et stratus gris 
et blancs partout. 

— Midi. Ciel couvert généralement , n'ayant que 
quelques demi-éclaircics bleuâtres. 

— 3 h. s. Ciel couvert , gris uniforme partout* 

— 9 h. s. Ciel nébuleux, peu de nuages. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux partout. Quel- 
ques interstices entre les stratus confluents de TE. 
Teinte verte du ciel. 

Scintillation. Etoiles nombreuses et très-scintil- 
lantes. 

Revue de la journée. Journée très-chaude et 
sombre. Quelques rares gouttes de pluie après le 
coucher du soleil. 

21 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert, pluie fine , pas de 
coloration. 

Etat du ciel. 9 b. m. Pluie. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Ciel gris, nuageux sur tous les points ; 
deux petites éclaircies , Tune à l'ouest, l'autre à 
l'est. 
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— 9 h. s* Ciel nébuleux. 

Coucher du soleil, La moitié E. du ciel est occupée 
par des stratus, Fautrepar des cumulus. Coloration 
rouge assez belle , mais très^partielle. 

Scinlillalion. Etoiles assez nombreuses , nfwîs 
nébuleuses. 

Revue de la journée. Journée chaude , sombre , 
pluvieuse , un peu de soleil le soir; fragment d'arc- 
en-ciel qui a duré depuis 5 h. jusqu'à 6 h. 1/2 , et 
où le rouge qui a constamment dominé était très- 
large ; la coloration était peu vive. Pas de trace de 
violet. 
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22 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert et gris ; une seule 
bande rouge-pale très-mince à l'horizon E. 

Etal du ciel, 9 h; m. Ciel gris, nuageux partout. 

— Midi. Id, Quelques cumulus à l'ouest. 

— 3 h. s. — N. Presque pur. — O. , S. et E. 
Cumulus. — Z. Pur. 

— 9 h. s. Ciel noir, nuageux, avec éclaircie à 
Touest. 

Coucher du soleil. Stratus aux quatre points 
cardinaux. Cirrus au Z. Coloration extrêmement 
variée en rouge , orangé , carmin , écarlate , surtout 
àl'O., où cette dernière teinte prend un éclat tout 
à fait inaccoutumé. 

Scintillation. Couvert, pas d'étoiles si ce n'est 
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dans une éclaircie à TO. , ou elles sont à peines vi- 
sibles et très-peu nombreuses. 

Revue de la journée. Journée chaude , couverte , 
le matin surtout. Pluie à 11 h. 1/2, beau temps le 
soir. La nuit venue , beaucoup d'éclairs vers le nord. 

23 AVRIL 1851. 

Lever du $oleiU Ciel chargé de nuages , surtout à 
l'orient. Ces nuages n'ont ni formes déterminées ^ ni 
direction ^ ils ressemblent à des fragments de rochers 
épars dans l'espace. Très-peu de coloration ronger 
pâle. L'astre ne parait pas 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus gris et fauves aux 
quatre points cardinaux. — Stratus blancs à l'E. — 
Cirro-cumulus blancs très-légers au Z. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Pluie, ciel couvert; éclaircie au NE. 
où se montrent quelques strato-cumulus. 

— 9 h. s. Nuages noirs sur tous les points avec 
larges éclaircies. 

Coucher du soleil. Stratus au levant et au couchant. 
Cirrus très-légers au Z. Le vent chasse de gros et bas 
cumulo - nimbus sombres sur la chaîne des monts 
Dômes; ceux-ci ne participent pas à la coloration 
parce qu'ils sont trop bas et opaques. Les autres nuées 
prennent de belles teintes rouges, incarnat et carmin. 

Scintillation. Etoiles nombreuses peu brillantes 
et scintillantes. 
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Revue de la journée. Belle et chaude journée , le 
temps s'obscurcit tout à coup vers les 2 h. 1/2, et à 
3 h. quelques minutes, la pluie tombe par laides 
gouttes avec bourrasques de vents de OOS. Le toa- 
nerre ne tarde pas à gronder. Fragment d'arc-en^ 
dd à peine visible. 

24 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Ciel gris , nuageux partout ; pas 
décoloration. 

Etat du ciel. Ciel gris, nuageux partout. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Id. Pluie. 

— 9 h. 8. Ciel généralement nébuleux , surtout à 
rhorizon. 

Coucher du soleil. Ciel couvert ; pas de colora- 
tion. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses mais très*- 
nébuleuses. 

Revue de la journée. Sombre et uniforme dans 
la matinée. Vers 1 h. s. la pluie tombe tout à coiïp 
avec assez de violence, mais elle s'arrête presque 
i^ussitôt; elle reprend un peu avant 3 h. s. 

25 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert ; un peu de fauve pâle. ' 
Etut du eiél. 9 h. fn. Ciel igA% iraagevx partout. 



( 270 ) 

— Midi. Pluie. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Noir partout. 

Coucher du soleil. Pluie , pas de coloration. 
Scintillation. Noir partout. 
Revue de la journée. La pluie commence un pca 
après le lever du soleil et se continue toute la journée. 

26 AVRIL 1831. 

Lever du soleil. Ciel couvert ; un peu de (auve 
pâle. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris, nuageux partout. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Ciel gris et nuageux , avec une éclair- 
cie diffuse à TE. 

— 9 h. s. Noir partout. 

Coucher du soleil. Ciel nébuleux et nuageux ; un 
brouillard léger règne dans l'atmosphère. Coloration 
presque nulle. Un peu de fauve. 

Scintillation. Quelques étoiles au Z., mais très- 
nébuleuses. 

Revue de la journée. Ciel généralement couvert. 
Vers le soir le ciel se découvre légèrement et Ton 
aperçoit un peu d'azur nébuleux ; vent faible. 

27 AVRIL 1851. 
Lever du soleil. Ciel nuageux et nébuleux; Légère 
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coloration fauve sur des cumulus noyés dans la nébu- 
losité. L'astre se montre bientôt et disparaît à 8 h. m. 
Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris, nuageux partout. 

— Midi. Ciel nuageux et gris; une seule éclaircie 
verdâtre à TE. ' ' 

— 3 h. s. Ciel gris et nuageux partout. 

— 9 h. s. Ciel noir. Une large éclaircie nébuleuse 
entre leZ. et TO. 

Coucher du soleil. Ciel gris, nuageux et pluie. 
Coloration rose et incarnat au zénith. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses et nébu- 
leuses. 

Revue de la journée. Sombre jusqu'au soir à 3 h., 
moment où le soleil se montre. Bourrasques de vent 
SO. ; il tombe presque ausssitôt. Il reprend au SE. 
vers 8 h. s. , devient rôdeur et violent par bourras- 
ques. Il est tombé quelques gouttes de pluie de midi 
à 3 h. s. , de 3 h. s. au coucher et après le coucher 
du soleil. 

28 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Ciel nébuleux avec des cumulas 
bien espacés dans toutes les directions. Peu de co- 
loration. L'astre parait un instant après son lever. 

Etat du ciel. 9. h. m. Cumulus gris aux quatre 
points cardinaux , et blancs au Z. 

— Midi . Ciel gris et nuageux . Une éclaircie nébi»- 
leuseàl'E. 
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-—3 h. S. Nimbus et cumulus gris partout. Piuîc 
et vent violent. Une petite éclaircie au NE. 

— 9 h. s. Ciel nuageux à l'horizon, surtout à Test 
dont les nuages montent jusqu'au Z. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux partout. Inters- 
tice verte à l'est. Coloration pâle et peu développée 
à TE. et au Z. 

Scintillation. Etoiles nombreuses mais nébuleuses. 

Revue de la journée. Froide et couverte. De huit 
heures du matin à neuf heures , pluie fine et 
neige qui cessent bientôt. — A quatre heures du 
soir, bel arc-en-ciel complet, mais de peu de durée, 
où le rouge domine , mais où le violet intérieur a uu 
éclat inusité. 

29 AVRIL 1851. 

Lever du soleil. Cumulus et nuages vagues par- 
tout. Presque pas de coloration , et à Forient seule- 
ment. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus blancs jau- 
nâtres et gris. — 0. Nimbus gris — S. Nuages 
gris amorphes. — E. Cumulus disséminés dt strato- 
cumulus gris. — Z. Larges stratus blancs. 

— Midi. Cumulus blancs sur tous les points. 

— 3 h. s. Très-petits et très-nombreux cumulus 
gris-blancs aux quatre points cardinaux, parmi les- 
<{aels se montrent quelques légers stratus blancs. Cu- 
mulus blancs au Z. 
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-^ 9 h. Si Cîel parÀïssaiitf coupé eu ctefe pii^ties. 
-^ S. Nuageux. — E. Etoile. 

Coucher du seleiL Ciel nuageux et couvert. AuZ. 
uft â^^meiisé uuâge Wafard, urrf et poR. H- prend une 
sifygItHère teinté rose hgubre. Un peu de ifose à IV 

l^infillaéion. Etoiles^ assez nomè^etises^, peti enf- 
lantes et assez scintillantes. 

Revue de la journée. Froide comme celle d'hier. 
Le puy de Dôme couvert dès hier de neige qui n'a 
pas fondu. Ce matin^elle arrivait jusqu'à Royat. 

30 AVRIL 1851.! 

Lever du soleil. Ciel nuageux partout avec quel- 
ques éclaircies , un pen- de coteration fauve. L'astre 
ne parait pas de suite. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Nuages vagues et fau- 
ves. — 0. Nimbus gris confluents. — S. Strato-cu- 
mulus blancs et gris. — E. Nuages vagues et blancs, 
et strato-cumulus gris. — Z. Nuages vagues et gris. 

— Midi. — N. Nimbo-cumulus gris-blancs. — 
0. Id. — S. Stratus et cumulus gris et blancs. — 
E. Strato-cumulus gris-blancs. — Z. Gris uniforme. 
Pluie fine. 

— 3 h. s. Même état sans pluie. 

— 9 h. s. Ciel nuageux. Une large éclaircie un 
peu nébuleuse à l'O. 

Juillet 1852. 18 
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Coucher du êoleil. Ciel couvert; coloration nulle. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses, mais très- 
nébuleuses. 

Revue de la journée. Froide avec yent fort et va- 
riable. Un arc-en-ciei magnifique a lieu'dans l'après- 
midi; le roDge domine constamment et le violet inté- 
rieur est magnifique. Quelques gouttes de pluie dans 
la soirée. 
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- 0.3 


8 


1.0 


» 


4.1 


9.0 


5.1 


» 


5.1 


— 0.3 


9 


5.2 


» 


9.? 


15.4 


10.4 


i7.4 


6.8 


2.2 


10 


5.6 


» 


11.2 


18.8 


12.6 


» 


8.2 


3.8 


11 


9.5 


15.1 


14.6 


16.0 


14.4 


» 


11.3 


2.2 


1:2 


13.0 


16.2 


14.8 


» 


12.9 


D 


10.3 


7.7 


15 


U.3 


16.2 


16.4 


» 


17.0 


» 


12.2 


8.4 


li 


15.0 


18.3 


19.0 


20.9 


21.4 


22.8 


14.2 


6.9 


15 


15.6 


17.7 


18.7 


» 


14.6 


18.2 


10.9 


8.1 


16 


15.5 


18.6 


19.2 


21.7 


20.6 


21.2 


13.6 


7.2 


17 


17.7 


20.2 


21.4 


» 


20.2 


» 


16.2 


10.0 


18 


17.9 


» 


21.9 





23.4 


25.7 


18.0 


11.8 


19 


18.2 


» 


20.7 


» 


20.4 


» 


16.9 


13.7 


20 


18.3 


19.4 


24.6 


25.5 


20.5 


» 


15.7 


14.2 


SI 


14.2 


» 


16.7 


» 


17.9 


» 


13.4 


12.0 


22 


16.2 


» 


16.8 


» 


19.8 


» 


15.7 


10.9 


23 


14.6 


19.5 


18.0 


23.3 


18.5 


» 


13.0 


10.5 


24 


17.5 


» 


13.6 


» 


12.5 


a 


11.1 


8.3 


25 


12.0 


» 


11.6 


» 


12.3 


» 


8.1 


7.4 


26 


8.0 


» 


8.8 


» 


10.4 


» 


8.0 


5.2 


27 


11.6 


» 


14.9 


» 


15.3 


» 


5.6 


6.0 


28 


8.8 


» 


10.4 


» 


9.0 


» 


5.1 


2.4 


29 


4.6 


D 


8.2 


28.4 


10.5 


12.1 


5.4 


2.8 


30 

Mot 


9.2 


» 


11.1 


« 


14.0 


T» 


9.6 


3.8 


10.9 


16.0 


13.8 


18.0 


14.1 


17.3 


9.8 


5.8 
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AVRIL 4851. 
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i 

2 

4 

5 
6 
7 
8 
9 
iO 

13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
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21 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 



LUNE (temps moyen de Paris). 






PHASES. 



30 
1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 



N L. 6h 42'« s. 



Déclinaison 



à midi. 



/ 
Oa 



à minnit. 



PQ.7»'llmm. 



PÉRIGÉE 



P L. à lOh 45<n S. 



D Q. 7»» 7m m. 



APOGÉE 



o 
1. 

3.23b 
7.42 
11.45 
15.21 
18.15 
20.15 
21. 9 
20.48 
19.11 
16.19 
12.24 
7.41 
2.29b 
2.50a 
7.56 
12.29 
16.15 
19. 1 
20. 42 
21.17 
20.49 
19.24 
17. 8 
14.11 
10.59 
6.40 
2.23a 
2 3b 
6.30b 



LEVER. 



GOUGH. 



Passage 

au 
mérid . 



o / 

1.11b 

51.34 

9.47 

13.37 

16.54 

19.22 

20.51 

21. 8 

20. 9 

17.54 

14.29 

10. 7 

5. 7b 

O.Ha 

5.26 

10.18 

14.29 

17i46 

20. 

21. 8 
21.11 
20.13 
18.22 
15.44 
12.28 

8.42 

4.33 

0.11a 

4.17b 

8.39b 



h m 

6? 2 
6g-23 
6*46 
7 12 

7 41 

8 14 

8 54 

9 43 

10 42 

11 50 
if 3 
2?'21 
3 41 

5 

6 19 

7 37 

8 53 

10 6 

11 13 

0sl3 

1&. 4 

1°47 

2 24 

2 

5 

5 

4 

4 

4 



h m 

68^ 8 
7?*14 

8 20 

9 27 

10 34 

11 40 

0s44 

lff.43 

.2^33 



h m 



43 

1 27 

2 13 

3 1 



3 

O 

4 
4 
5 



16 
54 
26 
54 
21 



3 
4 

5 



52 
46 



55 
21 
44 
6 
28 
51 



5 49 

6 18 
6 50 



7 

8 
8 



26 

7 

54 



9 47 

10 45 

11 45 
0ca47 
l|49 
2* 53 
3 58 

5 3 

6 9 



42 

6 40 

7 37 

8 34 

9 50 

10 24i 

11 17 

12 10 

13 3 

13 56 

14 49 

15 42 

16 34 

17 25 

18 15 

19 2 

19 47 

20 31 

21 14 

21 56 

22 39 
25 23 



Total de Feau tombée dans le mois : j ^ gg; ^^y^ ^^^^^^^^^^^ 
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l«r MAI 1851. 

Lever du soleil. Ciel nuageux partout avec quel- 
ques éclaircies nébuleuses au Z. Coloration à peine 
sensible. L'astre ne se montre pas immédiatement. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus gris et va- 
gues. — O. Nimbus gris. — S. Cumulus gris-blancs. 
— E. Strato-cumulus gris. — Z. Pur. 

— Midi. Nimbus et nimbo-cumulus aux quatre 
points cardinaux. Légers cumulus blancs au Z. 

— 3 h. s. Cumulus et strato-cumulus gris à rhor- 
rizon. Cumulus blancs au Z. 

— 9 h. s. Nuages noirs à TO. et à TE. Ciel pur 
ailleurs. 

Coucher du soleil. Ciel couvert et pas de colora- 
tion malgré quelques éclaircies. 

Scintillation. Etoiles nombreuses , nébuleuses» 
quoique très-scintillantes. 

Revue de la journée. Le soleil n'a pas cessé àfi 
briller y mais il était faible et il tombait atout instant 
de petites averses qui cessaient aussitôt et qui ne mar- 
quaient pas à Tudomètre. Un arc-en-ciel moins vif 
que celui d'hier s'est montré à peu près à la même 
heure. Puis un fragment qui n'a pas duré. Presque 
tout le jour de gros nimbus gris ont occupé l'horizoà 
tandis que le Z. était bien éclairé .' 
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a MAI 1851. 

Lever du soleil. Ciel gris nuageux. Pas de colo- 
ration. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N., S. et E. Strato- 
cumulus gris confluents. — 0. Nimbus gris. — Z. 
Cumulus gris confluents. Une très-petite éclaircie 
entre Z., O. et S. 

— Midi. Nimbus gris partout. 

— 3 h. s. — N. Cumulus et cirro-cumulus gris et 
blancs. — O. Id. S. Cumulus gris confluents. — E. 
et Z. Id. Eclaircie au N. et à l'O. 

— 9 h. s. Ciel généralement couvert et noir. 
Eclaircies nébuleuses. 

Coucher du soleil. Ciel couvert partout. Un peu 
de coloration rosâtre et de belles teintes bleues à l'o- 
rient. Pluie. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses, nébuleuses, 
mais très-scintillantes. 

Revue de la journée. Sombre et venteuse. Frag- 
ment d'arc-en-ciel le soir, très-coloré , où le rouge 
domine. 

8 MAI 1851. 

Lever du soleil. Orient très-chargé comme les 
jours passés. Auciine coloration de ce côté. Quel- 
ques cumulus blancs au Z. prennent de curieuses 



(m ) 

tj^MHtes fauves 6t JROseB, QÎpsi q|ie quelques autres 
cumulus abaissés à l'O. L'astre ne paraît pa3 impié- 
4i»tjeaiept. 

EW du ciel, 9 b« m. Cumulus gris aux 4 poiut^ 
cardinaux avec un peu de nébulosité. Cumuli9^ 
blancs et légers au Z. 

-n- Midi. Cumulus gris et fauves avec nébulosité 
partout. — Echappées nébuleuses. 

— 3 b, s. Cumulus gris confluepte à Thorizon dv^ 
nébulosité , et cumulus blapcs au Z^ 

rrr 9 h. s. Nuagcs bas à TO. et à TE, Ci^l pur 
partout ailleurs. 

Coucher du soleil. Cumulus gris partout , mais 
noyés à TE. dans un brouillard assez intense, Color 
ration rouge-brique et fauve qui dure très-longtemps. 

Scintillation» Etoiles très-rnombreuses p pâles içt 
scintillantes. 

Revue de la journée. Journée assez belle compa- 
rativement à celles qui l'ont précédée. Toute \^ joiw- 
nép une espèce de ]}rouillard a régné h l'E* 

4 MM 1851. 

Lever du soleil. Ciel nébuleux à l'orient et nua- 
geux partout. Quelques fissures parmi les nuages 
(saus trace d'azur) ; ils pri^neut ^ Vm^J^t des teintes 
lauves ou rouge4tres 9^m vives. L 'a^tr^ n^ js<{ m^^ntre 
pas. 
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Etat du ciel. 9 h. m. Ciel couvert y gris» nua- 
geux partout. 

— Midi. Ciel couvert , gris bleuâtre partout. On 
ne distingue la forme des nuages qu'à TE. , ce sont 
des strato-cumulus. 

— 3 h. s. — N. Cirrus et cumulus blancs. — 
O. Nimbo-stratus. — S. Cumulus confluents gris. — 
E. Strato-cumuins gris-bleus et fauves bien déter- 
minés. — Z. Pur. 

— 9 h. s. Nuages à l'O et à l'E. 

Coucher du soleil. Ciel gris » nuageux partout. 
Pas de coloration. 

Scintillation. Etoiles très-nombreuses> nébuleuses 
et malgré cela scintillantes. 

Revue de la journée. Matinée assez calme ^ mais 
un temps gris annonce un changement pour la soirée. 
Un peu après midi le vent commence à sonfOer avec 
force 9 et à 3 h. il est d'une violence extrême. Cet 
état de choses dure jusqu'à 9 h. s. ; mais, dès le 
coucher du soleil y il tombe quelques gouttes y et à 
8 h. s. une averse a lieu simultanément avec les 
bourrasques de vent. 

5 MAI 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert. Pas de coloration. 
Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus gris à l'horizon et 
blancs au Z. 
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— Midi. Cumulus gris-roussÀtres à rhorizon et 
blancs au Z. 

— 3 h. s. Cumulus gris et blancs partout ^ liés 
entre eux par de la nébulosité blanche , au travers 
de laquelle luit le soleil. Très-petites éclaircies bleuâ- 
tres extrêmement pâles et nébuleuses. 

— 9 h. s. Stratus à TO. et à TE. Ciel pur 
ailleurs. 

Coucher du soleil. Ciel couvert ; pas de colora- 
tion. 

Scintillation. Quelques étoiles sans éclat. -— 
Quelques gouttes d'eau. 

Revue de la journée. Ciel nébuleux dans la ma- 
tinée avec des éclaircies et du soleil ; à partir de midi 
le vent devient assez fort vers deux heures et soulève 
des tourbillons de poussière. Le soif le ciel se cou- 
vre, et il tombe quelques gouttes de pluie. — La tem- 
pérature est basse et la végétation est presque arrêtée. 

— Premières fleurs deTaubépine. 

6 MAI 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert ; très-légère colora- 
tion rose au zénith. 

Etat du ciel. 9. h. m. — N., 0. et E. Cumulas. 

— S. Stratus. — Z, Cumulus et cirrus. 

— Midi. — N. Stratus. — 0. Cumulus. — S. Id. 
-- E. Stratus. — Z. Pur. 
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— 3 h. s. — N., 0, et S. Gris nuageux. — E. 
Cumula et petites éclaircies. — Z. Couvert. 

— 9 h. s. Très-petits stratus blancs à TO., et in- 
clinés vers le S. Ciel pur partout ailleurs. 

Coucher du soleil. Le ciel prend de magnifiques 
teintes roses , et les cumulus amoncelés au zénith de- 
viennent violets avec les bords purpurins. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses, brillantes» 
sans scintillation. 

Revue de la journée. Le froid continue , le soldl 
se montre peu» et le ciel se découvre dans la soirée au 
point que la gelée est à craindre pour la nuit. Flo- 
raison des Dentaria pinnata , Àdoxa nu)$catellina , 
Anémone ranunculotde$, Primula elatior^ premières 
feuilles du bétré dans les bois cle Volvic. 

7 MAI i85l. 

Lever du soleil. Des nuages très-l^ers » cirrus 
et cumulus flottent à l'orient et au zénith. Toutes les 
teintes de rose s'y présentent , puis les nuages s'im- 
bibent de lumière orangée qui précède l'apparition du 

sipleil. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus gris^blancs bieo 
dféterjwnés à l'herizon et blancs au Z. 

— Midi. Id. 

3 h, s. Tf^ N. Cumulus et strato-cumulus gris- — 
0. Cumulus gris, sombres ^It confluents. -^«^ 9^. 3trato- 
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cumulas gris. — E. M. — Z. Nimbus blaûcs et né- 
bulosité blanche répandue partout. L'azur est partout 
nébuleux. 

— 9 h. s. Strato-cirrus vagues » inclinés en tout 
sens et légèrement pommelés à i'O. 

Coucher du soleil. Cirrus et cirro*strattts étendus^ 
surtout au nord» lesquels prennent de très-belle^ 
teintes carminées. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses » brillan-^ 
tes y sans scintillation. 

Revue de la journée. Très-beau temps le matin» 
mais bientôt le ciel se couvre » et à partir de 10 h. m. 
il tombe de temps en temps des tourbillons de gré'* 
sil et même des flocons de neige qui fondent instan- 
tanément. Dans les intervalles le soleil brille » le ciel 
est bleu avec des cumulus blancs ; à 3 h. s. la pluie 
tombe abondamment, mêlée de neige fondue. A 4 ft^ 
s. le soleil luit. Arc-en-ciel très-surbaissé, àlarg^ 
bandes, dont les couleurs sont peu distinctes. La tem- 
pérature très-froide durant le jour devient un peu 
plus élevée dans la sroirée. 

8 MAI 1851. 

Lever du sùleiL Ciel couvert, pas de colCHratiôfi. 
Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris et couvert partout. 
-^Midi. Ciel gris^ couvert partout avec cumulus 
assez nombreux sous la couche des nuâged gris du N. 
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— 3 h. s. Ciel gris et couvert partout; quelques 
gouttes de pluie. 

— 9 h. s. Quelques nuages blancs au N., à TO. et 
à TE.; ciel pur partout ailleurs. 

Coucher du soleil. Le ciel est presque pur et Ton 
remarque une belle coloration rose avec cirrus à Test 
et au sud. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses , brillantes ^ 
sans scintillation. 

Revue de la journée. La Limagne est nébuleuse le 
matin , le ciel est couvert et le soleil ne parait pas. 
Le ciel reste sombre et ne se découvre que dans la 
soirée. A 3 heures il pleut pendant quelques temps. 

9 MAI 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur y une belle ligne rouge 
parait à l'horizon ; elfe devient aurore puis couleur 
de flammes. L'astre se montre de suite. 

Etat du ciel. — N. Pur. — O. Petits stratus et 
cumulus roussâtres. — S. Stratus vagues. — E. Cu- 
mulus blancs. — Z. Pur. Ces nuages n'ont aucune 
importance de volume. 

— Midi. — N. Gris nuageux. — 0. Id. — S.Id. 
— E. Nébuleux y blanchâtre. — Z. Cumulus blancs. 

— 3 h. s. Ciel gris, nuageux partout. 

— 9 h. s. Ciel nuageux et pommelé. 

Coucher du soleil. Ciel un peu couvert , très-légère 
coloration rose. 
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Scintillation. Ciel pommelé et nuageux , sans étoi- 
les quoique éclairé par la lune. 

Revue de la journée, Limagne nébuleuse le ma- 
tin y ciel couvert pendant la majeure partie du jour , 
un vent assez fort s'élève dans la soirée ; le temps 
reste froid et la végétation fait peu de progrès. 

10 MAI 185U 

Lever du soleil. Ciel couvert , un peu de colora- 
tion rose. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris^ nuageux partout. 

— Midi. Pluie. 

— 3 h. s. Ciel gris, couvert partout. Nimbus dans 
la moitié occidentale et strato-cumulus dans la partie 
orientale. 

— 9 h. s. Pluie. 

Coucher du soleil. De toute beauté. Voyez revue 
delà journée. 

Scintillation. Ciel couvert de pommelures , pas 
d'étoiles. 

Revue de la journée. Le vent assez fort a soufflé 
toute la nuit et malgré cela la Limagne conserve de 
la nébulosité. Le soleil s'est montré très-pur , et un 
instant seulement vers 6 h. m., puis il s'est caché. 
Il a plu dans la journée à plusieurs reprises ; mais les 
plus grandes averses sont tombées le matin et dans 
l'après-midi. Un peu avant le coucher du soleil , le ciel 
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s'est an peu déecniTert , et m ihugmfiqoe M'o^^n-^el 
s'est montré an levant. Le ronge était îai^ et domi^ 
nait le violet ; il étêftt très-beaa ififfsi que le jaMe ; 
nais le bien et le veft tnanqntfieiit priescpie totalement. 
L'are était double , TextérietR* pen appa^Mt. Il a dis- 
para à l'instant précis dn cOîMrher do soleil , mais 
15 minâtes après , le ciel s'est coloré à l'occident de 
la plas magnifique eoalear roage ; c'était da carmin 
mélangé de flammes et se peignant sar de légers cir- 
rus conflaents très-nofiibreoi ; idors les deax basea de 
l'arc ont répara toat à coup, mais d'an ronge vif comme 
les cirhB» et ce magmfiqoe speetade a daré pltii de 
5 minâtes ; alors l'arc s'est eflacé , tifais lar teinte 
ronge, pais violette, pois f aKgtiieiise , a persisté 
kM^temps encore après le coachev ém soleS. 

11 MAI 1851. 

Lètêr du soML Cîd a^ex Am^ ie tiMgea gri- 
sâtres et blafards ; le soleil se montre plie dl mm 
MfW deoné dé coloratiott. 

f loi du cieL 9 h. m. Camolos à l'borizoflr. •«^^2^ 
Pur. 

-^Midi. €iei gris» Boageox putiNtl. 

-^ 3 11. s. Cief gris , nai^lMx partoot. 

-^ 9 h. s. €id gris , oà^euf , è slnta» cm^ 
fMiils» «ree de petites édairms àl'O. 

Cémck^rdu $olêU. Ciel Mtgen ^ coloralieB rate 
sw le ieii des cm i wfciK 
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Scintillation. Ciel couvert, par d'étoiles. 

Re'oue de la journée. Il a plu aboodammenl; la 
nuit. Le matin la Limagne est magnifique et d'une, 
fraîcheur admirable. Le soleil qui est pÂle se montre . 
et disparaît alternativement. Vers midi, le tonuerre. 
se fait entendre, et il tombe à Clermont une averse 
assez forte qui n'a pas une longue durée. Le ciel est 
constamment nuageux avec quelques éclaircies d'uns 
bleu très-intense; de gros nuages gris flottent dfi^des- 
sous des autres , véritables nimbus que le vent trans- 
porte sur la Limagoc, et qui de temps en temps 
donnent naissance k des strie» pluviales qui descen- 
dent sur le sd ou se dissolvent avant d'y arriver. Les 
montagnes du Forez sont d'un beau bleu. 

12 MAI 1851. 

» 

Lever du soleil. Belle coloratioii rose sur des ce- 
mutes disséminés. ' 

Etat du cieL 9 h • m •— •N. Cumulus gris confluents . 
— O. Cumulus gris et blancs avec éclaircies. — S. 
Cumulus gris et nuages amorphes blanchAtres. — E. 
Cumulus et stratus petits , extrêmement nombreux > 
aveciégères éclaircies. — Z. Cumulus gris confluents. 

— Midi. Ciel gris, nuageux partout , avec quel- 
ques éclaircies aux quatre points cardinaux. 

— 3 h. s. — N. Cumulus et stratus gris. 
Coucher du soleil. Ciel couvert^ pas de coloration 

Juillet 1852. 19 
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Scintillation, Ciel couvert , pluie , pas d'étoiles. 

Revue de lajoumée. Ciel nuageux le matin, Lima- 
gne très-pure ; le soleil se cache et se montre alter- 
nativement ; la journée est variable et le soir il pleut 
pendant quelque temps. 

13 HAÏ 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert , pas de coloration. 
Etat du ciel. 9 h. m. Pluie violente. 

— Midi. Ciel gris, nuageux partout. 

— 3 h. s. Ciel gris, nuageux partout, avec nim- 
bus sur le puy de Dôme. 

— 9 h. s. Pluie forte. 

Coucher du soleil . Cumulus nombreux et volumi- 
neux , qui prennent quelques teintes roses. 

Scintillation. Ciel couvert, pluie, pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Un peu de pluie la nuit ; 
ciel très-sombre le matin etpendant.lereste'du jour; 
quelques ondées de pluie. Fleurs àx^Berberis vulgaris. 

14 MAI 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert, pas de coloration. 
Etat du ciel. 9 b. m. Ciel gris, nuageux ; pluie 
fine. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Pluie. 

— 9 h, s. Id. 
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Coucher du soleil. Ciel très-couvert, avec une 
légère éclaircie rougeâtre au nord-est, 

Scintillaiion. C\el couvert 9 pas d'étoiles; pluie. 

Revue de la journée. Ciel couvert, matinée som- 
bre et sans soleil; Limagne un peu nébuleuse. La 
journée est très-pluvieuse et le soir il pleut en abon- 
dance. La pluie cesse un peu au coucher du soleil et 
recommence peu de temps après. 

15MAIil85i. 

Lever du soleil. Ciel couvert , pas de coloration. 
Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris, nuageux partout. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Id. 

— ^ 9 h. s. Noir, marbré partout. 

Coucher du soleil. Dès 6 heures et même avant, 
des rayons glissant à Torient entre deux nuages ea 
teignent les parois en rouge pâle ou incarnat. Cette 
coloration dure longtemps , et c'est la seule qui se 
manifeste. 

Scintillation. Ciel couvert , pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Ciel couvert ; Limagne un 
peu nébuleuse. 

« 

16 MAI 1851. 

Lever du soleil. Ciel chargé sur tons les points de 
cumulus mal déterminés ; coloration rouge et jaune 
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à l^^Driënf , avee quelques cumalus rougeàtresà l'occi- 
dent. L'astre ne se montre pas iminédiateinent. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Stratus vagues, blancs, 
confluents^ mal déterminés. t—O. Légers cumulus 
et stratus roussAtres* — S. Strattfs et nuages amor- 
phes gris-blanc» confluents. — E. Id. — Z. Pom- 
nielures blanches. 

— Midi. Cumulus gris-blancs à Thorizon , et 
blancs au zénith. 

— 3 h. s. Id. Moins couvert. 

— 9 h, s. — N. Légers stratus. — O. Stratus. — 
S. ^Nuages confluents. — E. Stratus. — Z. Nébu- 
leux. 

Coucher du soleil. Ciel chargé de nuages gris , 
assez légers et diffus. Presque pas de coloration. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses, pâles et non 
scintillantes. 

Hevue de la journée. Belle journée relativement 
à celles qui Tout précédée ; le beau temps semble 
re?enif. 

'HMAIlSS^l- 

Leveir du soleil. Ciel pur , coloration normale , 
mais terminée inférieurement au pied dès montagnes 
du Forez par une belle zone bleue. L'astre se montre 
tout de suite , développe un peu de brouillard et un 
léger réi^aii detiûag^ amorphes qui ne^réèiit'pl^ à 
pi^etif^è^^u f^rps, à le voiler à moitft}* ^ • 
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Etat du ciel. 9 h, m. — N, Cumulus roussètres 
à rhorizoD » et blancs au zénith. 

— Midi. /d. Moins couvert. 

— 3 h, 6. /d. Encore moins couvert. 

— 9 h. s. Quelques nuages très-séparés et nqts à 
yO.f d'autres bas et vagues au S.; tous très^tits. : 

Coucher du soleil. Un réseau de cumulus v^ues 
existe à Torient et se colore en fauve et en rouge m- 
tilant. AuZ. et à l'O. quelques cumulus isolés pren- 
nent les mêmes teintes et deviennent ensuite d'un 
rouge carminé. 

Scintillation. Etoiles nombreuses , pâles et scin- 
tillantes. 

Itevue de la journée. Belle journée. Le soleilvoilé 
un peu dans la matinée y a brillé pendant le reste du 
jour. Cependant l'atmosphère n'était pas d'une 
^ande pureté ; un peu de brouiUard a constaouneott 
régné au S. et à l'E. ; le vent a été rôdeur avec de 
fréquentes .bouffées du NO», tout semblait annoncer 
un dérangement de temps. Vers le soir il parait s^ 
remettre entièrement au beau. 

18 MAI 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur de nuages, coloration 
normale. X<'aske se .montra tout de suite et dévfH> 
loppe ua brouillaid etdea nuagies qui.le vpil^pt pen- 
dant quelques instants* 
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Etat du ciel. 9 h. m. Cumulas paux... 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. /d« 

— 9 h. s. Horizon nuageux ; zénith nébuleux. 
Coucher du soleil. Strato-cumulus et stratus par- 
tout. Coloration fauve et rouge&tre de peu de durée. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses , très-pàles 
et scintillantes. 

Revue de la journée. Belle et calme journée. Des 
cumulus et des cumulo-stratus espacés ont constam- 
ment régné sur un ciel peu foncé. 

19 MAI 1851. 

Lever du soleil. Ciel gris , couvert partout ; nulle 
coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus gris au N., à TO., 
au S. et au Z. Strato-cumulus gris à l'E. Large 
éclaircie entre S., E. et Z. 

— Midi. Mêmes nuages qu'à 9 h. m. avec deux- 
ou trois éclaircies à peine visibles. 

— 3 h. s. Mêmes nuages et plus larges éclaircies. 

— 9 h. s. Stratus bas et bien dessinés à Thorizon ; 
ciel pur ailleurs. 

Coucher du soleil. Stratus au levant et au cou- 
chant 9 groupés les uns sur les autres et formant deux 
masses assez considérables; coloration fauve. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses, mais très* 
pâles ; on distingue néanmoins la sdntillatioB. 



I 
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Revue de la journée. Dès 7 heures du matin, le 
soleil perce le réseau de nuages et se montre pendant 
la majeure partie de la journée. 

20 MAI 1831. 

Lever du soleil. Ciel gris , nuageux ; pas de colo- 
ration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus gris-blancs partout. 

— Midi. Cumulus gris partout; de très- petites 
éclaircies. 

— 3 h. s. Cumulus gris partout et généralement 
confluents ; petites éclaircies. 

-^ 9. h. s. Ciel nuageux; petites échappées né- 
buleuses. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux, chargé de beau- 
coup de nuages cumuliformes et stratiformes mal dé- 
terminés. Coloration fauve. 

Scintillation. 4 ou 5 étoiles à peine visibles. 

Revue de la journée. Journée un peu fraîche , 
mais très-égale. 

21 MAI 1851. 

Lever du soleil. Ciel nuageux partout, présentant 
un interstice à Torient , lequel se colore en fauve. 
L'astre ne se montre pas aussitôt après son lever. 

Etat du ciel. 9 h. m. Petits cumulus gris à Tho- 
riion ; brouillard au S. età TE. Cumulus blancs au Z. 



1 
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- Midi. td. 

•^—3^ h. s. Stratus et CQmuIus blancs partout^ avec 
azur nébuleux. 

— 9 h, s. Ciel couyert partout. On aperçoit quel- 
ques pâles lueurs d'étoiles. 

Coucher du soleil. Stratus à TE . et àl'O. Colora- 
tion pâle en rouge sur le fond du ciel oriental, et 
sur les nuages de l'occident; segment bleu. 

Scintillation. Ciel couvert , quelques lueurs d'é- 
toiles à peine visibles. 

Revue de la journée. Belle et uniforme journée. 

22 MAI 1851. 

Lever du soleil. Ciel nuageux partout , pas de 
coloration» L'astre ne parait pas. 

£tat du ciel. 9 h. m. Ciel gris, nuageux partout. 
On voit à peine la base du puy de Dôme. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Id^ 

— 9. h. S. Ciel découvert partout, excepté au N. 
où se montre un nuage excessivement petit. 

Coucher du soleiL Ciel couvert ; une ou deux pe- 
tites éclaircies. Un peu de coloration fauve. 

Scintillation. Etoiles très-nombt-euses , pâtes , et 
les pins visibles scintillantes. 

Revue de la journée. Temps couvert du matin au 
5oir. A 8. h. tù. quelques gouttes de phiie ^ni ne 
mouillent pas le pavé ; le soir , au coucher du soleil, 
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• • • ■ • * 

quelques petites éclalrcies. Après le coucher du sol(3il 
le ciel se découvre. 

S3 MAI 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur de nuages ; mais horizon 
très-nébuleux. Coloration aarore pftle^ L'astre ^se 
montre très-aflaibh', ne tarde pas à disparaître dans 
la nébulosité, et reparaît ensuite. 

Etal du ciel. 9 h. m. Cumulus blancs, roussAtres 
à rhorizon. Légers cumulus blancs au Z. 

— Midi. Cumulus blancs partout, et vapeurs & 
rhorizon. 

— -3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Quelques légers stratus aux quatre poipts 
cardinaux. 

Coucher du soleil. Ciel peu chargé de nuages. 

m 

Quelques stratas à Thorizon , et quelques cirrus ou 
cirro-stratus au Z. Coloration rouge pâle et violette. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses, p&les et 
sans scintillation. 

Revue de la journée^ Egale et belle. La nébulosité 
a constamment régné à l'horizon. Plusieurs fois dans 
la journée, le vent s*est fait entendre à une grande , 
élévation, quoiqu'il ne fût pas violent à la surface de 
la terre. 

24 MAI 18di. 

lever du soleil: Mêmes phénomènes que hier , 
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seulement la nébulosité n'a pas complètement éclipsé 
le soleil. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus noyés dans la 
nébulosité à rhorizoo, et nébulosité et stratus blancs, 
légers, vagues, répandus partout dans le ciel. 

— Midi. Cumulus gris-blancs partout ; nébulosité 
à Thorizon, échappée nébuleuse à l'E. 

— 3 h. s. Cumulus blancs jaunâtres, et nébulosité 
partout. 

— 9 h. s. Ciel généralement nuageux et cou- 
vert. Une éclaircie remarquablement pure à TO. 

Coucher du soleil. Cumulus et nébulosité par- 
tout. Coloration fauve et rouge peu intense. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses, pâles mais 
scintillantes. 

Revue de la journée. Belle , égale et chaude jour- 
née. Depuis plusieurs jours le vent est d'une régu- 
larité surprenante. Tout lé jour l'horizon a été chargé 
de nébulosité. 

35 MAI 1851. 

Lever du soleil. Comme hier. 
Etat du ciel. 9 h. m. — N. Stratus vagues, légers 
et confluents. Ciel pur partout ailleurs. 

— Midi. . 

— 3 h. s. 

— 9 h. s. Ciel pur partout. 

CoMcher du soleil. Nébulosité à l'horizon et stratus 
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vagues partout) mais peu étendus, coloration rouge 
peu intense. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses, peu bril- 
lantes et presque pas scintillantes. 

Revue de la journée. Beau temps et peu de vent. 
Beau soleil ; journée très-égale et très-chaude. 

26 MAI 1851. 

Levier du soleil. Ciel presque pur , mais un peu 
nébuleux partout, et ayant à l'orient quelques stratus 
inclinés , qui se colorent en rouge aurore très-vif. Le 
ciel lui-même est plus pâle. L'astre parait tout de 
suite. 

« 

Etat du ciel. 9 h. m. Stratus blancs et roussâtres, 
bien déterminésàThorizon,. prenant plus haut dans le 
ciel la forme de cirrus, cirro-cumulus blancs au Z. 

Midi. Cumulus et strato-cumulus gris confluents 
partout; petites éclaircies. 

— 3 h. s. Ciel gris, couvert et, sombre. 

-— 9 h. s. Ciel sombre et pluvieux. 

Coucher du soleil. Pluie forte. 

Scintillation. Pluie forte. 

Revue de la journée. A peine le soleil s'est-il 
montré que la nébulosité se condense en nuages in- 
décis qui l'obscurcissent et le voilent ensuite pres- 
que entièrement. Il ne tarde pas à reparaître , mais 
il est pâle et sans cesse Voilé par les nuages qui épais- 
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8Îssei)t constamment. Dès midi la pluie parait im- 
minente. A 3 h. s.' les horizons E. et 0. sont pres- 
que invisibles ; et à 4 heures la pluie eorameoce. Elle 
continue toute la nuit* 

27 MAI 1S51. 

Lever du soleil. Ciel entièrement couvert , nulle 
coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel couvert, gris nuageux 
partout. 

— Midi. Id. ^ 

— 3 h. s. Ciel couvert. Une seule éclaircie à TO. 

— 9 h. s. Ciel couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel entièrement couvert. Colo- 
ration rougeâtre. 

Scintillation. Ciel couvert , pas d'étoiles. 

Revuede /a /otirn^^.Journée constamment etentiè- 
rement couverte, excepté à 3 h. s. où il s'est formé 
pendant quelques instants seulementdeux ou trois peti- 
tes éclaircies. Le vent a été fort sans être violent. 

28 MAI 1851. 

l/ever du scHeiL Ciel nuageus et couvert partout , 
-excepté sur qb point assez restreint de l'horizon orien- 
tal. Cette partie se colore assez vivement , ainsi .que 
les bords de$ nuages qui n'ont pas de forme bien 
déterminée. L'astre ne parait fias. 
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Etat du ciel. 9 h. m. Cumulas gris et blancs sur 
tous les points, aivec de très-petites éclaircies. 

-^ Midi^ Id. 

-*-^ 3 h. s. Ciel nuageux et sombre; quelques 
gouttes de pluie. 

— 9 h, s. Ciel nnageur et sombre partout. 
Coucher du soleil. Ciel couvert et nuageux sans 

écfaircie. Coloration rougeâtre, pâle à l'O. et auZ. 
* Scintillation. Ciel couvert, pas d'étoiles* 
Revue de la journée. Temps froid et sombré tout 
le jour. A 3 h. s. il est tombé quelques gouttes à 
peine sensibles, et quelques autres se sont fait sentir 
un peu avant le coucher du soleil. 

29 MAI 1851. 

Lever du soleil. Ciel nébuleux à Thorizon est; 
quelque nuages informes, répandus dans Pespace; 
coloration aurore pâle et rouge-brique. 

Etat du ciel. 9 h. m. — - N. Cumulas blancs jau- 
nâtres» -r O. Cumulas gris4)lancs. — S. Cumulus 
blancs jaunâtres. -^ E. CùfBnIuik dans la nébulosité. : 
— Z. Cîrro-cumulus blancs. 

^-^ Midi. Cumulus blancs^ et gm partout, avec 
nombreuses petites éclaifrcies* . i» : 

— 3 h. Sk Idi' c . . ^ 
--^:9b4 s. Ciel nuageux âveo large éolmroie à 

Têëtet an Eénitli* '^ •^•'' •♦> -•♦ • - - -.^ .. t.:^ 
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Coucher du soleil. Ciel nuageux. Ces nuages, 
généralement amorphes , se rapprochent néanmoins 
des cumulus. Presque pas de coloration sur les nua- 
ges. L'orient et i'occideot prennent une teinte rouge 
peu intense. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses , pâles et 
scintillantes. 

Revue de la journée. Le soleil a constamment brillé; 
mais le vent a rendu la journée désagréable. Il était 
froid et soulevait des nuages de poussière. 

30 MAI 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur ; belle ligne rouge et 
purpurine , qui se dessine de bonne heure à l'hori- 
zon. Le soleil paraît de suite , d'un rouge vif avec 

# 

contours indécis , et se dégage bientôt de la nébulo- 
sité qui Tentoure. 

Etat du ciel. 9 h. m. Petits cumulus partout, 
jaunâtres et nébuleiH^à-Vhorizon et blancs au zénith. 

— Midi. Mêmes nuages^ mais plus volumineux. 

— 3 h. s. Cumulus et stratus gris-blancs partout » 
mal déterminés» et nébulosité à Test. 

— 9 h. s. Ciel couvert et sombre partout. 
Cou4:her du soleil. Ciel couvert; très-légère colo- 
ration dans de rares éclaircies. 

Scintillation. Ciel couvert ; pas d'étoiles. 
Revue de la journée. Limagne nébuleuse , jour- 
née froide avec vent di^ nord. Le mois de mai a 
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constamment offert une température froide ; la végé- 
tation est arrêtée par un vent du nord très-sec et 
presque continuel qui soulève partout des tourbillons 
de poussière. La feuillaison , 1a floraison et 'surtout 
la germination des plantes sont très-irrégulières , et 
la végétation est en grande souffrance. 

31 MAI 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur ; coloration rose, comme 
hier. 

Elal du ciel. 9 h. m. Cumulus blancs , jaunâtres 
et grisâtres à l'horizon. Légers cumulus blancs au 
zénith. 

— Midi. Mêmes nuages, mais ciel moins couvert. 

— 3 h. s. — N. Cumulus blancs-jaunâtres. — 
0. Cumulus blancs. — S. Comme au N. — E. Id. 
avec nébulosité. 

— 9 h. s. Stratus à Touest» ciel pur ailleurs. 
Coucher du soleil. Coloration rose très-prononcée 

sur le ciel même et sur les nombreux cumulus qui y 
sont disséminés. 

Scintillation. Etoiles à peine visibles , sans éclat 
ni scintillation. 

Revue de la journée. Limagne très-nébuleuse , 
surtout après le lever du soleil. Le ciel reste souvent 
découvert et la température s'améliore ; le vent tend 
parfois à tourner au S.-E. 
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INTITULÉ : 

CATALOGUE MÉTHODIQUE ft DESCRIÏ^TIF 

MES 

VERTIÉBHES FOSSILES 

McMTKto ait It kinii Iqià^flifM nfénm le h Uin, Il sirtMt te 

8M iliMt friidpal, rJUlier; 

Par M. l'abbé GROIZET. 



Messieurs, 

Dans la séance du mois de juin dernier, vous ayez 
bien vouln, par l'organe de M. le président , deman- 
der Tavis de M. de Chalagniat et le mien , snr deux 
mémoires qae vonsavez reças en vne du concouris. 
L'un de ces mémoires a pour tilre, oc Recherches sdr la 
» classiCcation des mammifères insectivores vivants 
» et fossiles^ comprenant la description de toutes les 
» espèces connues , et des considérations sur leur 
» distribution géographique , suivies de remarques 
» particulières sur les espèces qui habitent ou ont 
» habité dans les temps géologiques le plateau ceù^ 
» trat de la France. » 
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.. VàntrÊmémoireestiniiiulé: Catalogue méthodique 
et descriptif des vertébrés fossiles découverts dans le 
bassiniydrographique^upérienr delà hoirt,'et sur- 
tout dans lavallée de son affluent principal, r Allier, 
M. de Chalagniat a eu l'obligeance de venir à Nés- 
ctè^s ^évà éxatnnier m méitHHrès , et il veut men 
vous présenter. Messieurs^ un rapport succinct sur le 
premier. De mon côté, je v^is, en très-peu de mots, 
tâcher de vous donner tine idée du second. 
f*) i^L'autenr r oommence ptr une îfitroduction dont 
voici les premières fignes : « Les êtres qui habitent 
» aujourd'hui la surface de notre globe , ne sont 
» pas les seuls qui aient été créés , et ne l'ont pas 
» toujours habité depuis que la vie s'y est manifestée. 
» D'autres les avaient précédés , qui n'étaient aussi 
» venus qu'après de plus anciens encore, pour y ac- 
^ complir,,chacun.iIeur tour, la révolution vitale dont 
i)*,l^ durée leur avait été assignée par I&CiEéateai'.;>i 
rrrlllotr^ paléontologiste ajoute que l'iiistoire ^^aes 
4iv«i^Sjf^ manifestation^ de la vie sur la terre ^ 4e of^ 
(jjii^pacitiofispt apparitions fuiccossive^, at des rapports 
^.epkistept eutre lees revotions organiques^ et 
eeOes qui oot ta9t;de (bis agité la matière inerte» lest 
4^taiRemept deveaiiie l'une des parities le&plas iow- 
}>prtanie8dttiajiHcienee naturelle; que pliisie^upi»€réa?r 
l^Si^e i^pnt ^.succédé ; qa'à chaque période «dQ, ^toJbi"- 
lit^ géphsfp^. cor^espmd m ^m^evobh , d^iêtrea ^r^^- 
niséstout à fait spécial, dont nou^-oeipwvdPIribien 
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encore concevdbr les causes de destructira ; qaelft 
génération actuelle , c*est*à-^ire Tensemble des es-* 
pèees organisées de la dernière période que Ton ])eut 
appeler humaine, n'est que le dernier terme d'une 
série de modifications du: principe vital, comme ^ le 
Créateur avait dû 'préparer notre planète à receroic 
l'espèce .pivotante de la création, Vhomme, avec les 
espèces destinées à le servir en raison de leur instinct 
plus ou moins domestique. •.. .j 

Nous citons cette manière de voir d^^autant fdus 
volontiers qu'elle s'accorde parfaitement avec celle 
qne nous avons exprimée depuis plus de vingt-cinq 
ans. Après avoir rappelé l'élan imprimé à la science 
des fossiles ou paléontologie, par le célèbre Cuvier, 
l'auteur du mémoire continue en ces termes : « Ulùsh 
» vergne, cette vieille partie, émergée du sol de la< 
» France, est une des contrées qui ont été le pins 
» explorées sous ce rapport, et c'est une de celles 
)> qui ont fourni le plus de matériaux pour rhistotra 
i> des vertébrés fossiles» MM. Devèze, Souillet, Bra^ 
» vard, Croiaet,iJobert, £• Gcoffroy-^SainlnHilaii»^ 
» de Laizer , d^ Varien, Robert, Aymard «t Pomel^. 
D ont déjà publié un grand nombre d'observatioiîs 
» paléontologiques ; mais en l'éunissant tous cest éié*^ 
» nentft de «nos anciennes founes^ on. ne pourrait 
M encore en faire nn^têUeaUi exact, parce qu'il existé 
» ides lacunes, et. que les eoUeetions renfeiment de» 
»* espèces inédites^ » Am lieu donc de publier «ne 
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frune comfilète et descriptive de nos bassins de TAii- 
?ergne et du Yelay, l'anteur nous donne un catalo- 
gue indicatif des principaux caractères des espèces et 
des genres éteints, comme prodrome d'une publica- 
tion plus importante. Il mentionne, enfin, les princi- 
paux terrains déjà connus, où ont été recueillies les 
dépouilles de tant d'espèces qui n'existent plus. 

1^. Le terrain houiller du département de rAllier 
qui a fourni de rares débris de poissons. 
' 2^. Le grand dépôt lacustré^ de la Limagne et des 
enrirons du Puy, que l'auteur du mémoire ^lace parmi 
hs terrains tertiaires moyens , et qu'il regarde eh gé^ 
néral comme supérieur au terrain gypseux parisien. 

3®. Les schistes de Menât qu'il rapporte à l'étage 
inférieur du terrain pliocène , et que nous avons pla- 
cés dans l'étage supérieur de nos terrains tertiaires , 
ce qui est peu différent. * 

4^. Les alluvions anciennes de la montagne de 
Périer et les dépôts limoneux des environs de Gussac, 
q«e notre auteur regarde comme appartenaf it au 
{Miocène récent, ce qui complique un peu la nomen- 
clature gécdogique sans changer toutefois le synchro*- 
m6me de tes« terrains dont les fossiles sont trè^nlif- 
féreots de ceux db pliocène inférieur. ^^ r r 
■■>ii&^. Les terrains meubles , les alluviMS récente^ 
kttfbrècbeftosaeuseSy les tepràîtiades cavernes, etc., qlû 
aniaraiit4'iaiilear du^émoire^ ebiaivant nous^ sont un 
pe» plus anciens les uns que hB mb'eft. Af^fès ces 
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notions préliminaires, notre paléontologiste entre lar- 
gement dans son sujet. Non-seulement il satisfait à 
ce que promet le titre de son travail , mais encore il 
va plus loin y puisqu'il signale des espèces dont tes 
dépouilles n'ont pas été découvertes dans les bassins 
de la Loire et de l'Allier. Comme il s'agit des verte- 
brés fossiles , l'auteur a décrit ceux de la classe des 
mammifères qui sont les plus nombreux, puis ceux de 
la classedesoiseaux, qu'il n'a faitqu'indiquer» et enfin, 
ceux des classes des reptiles et des poissons. La classe 
des mammifères surtout devait renfermer plusieun 
ordres, et c'est ce que nous voyons dans le manuscrit 
qui nous occupe : le premier ordre est celui des chéi- 
roptères f le second celui des insectivores, puis vîen^ 
nentceux des rongeurs, des carnassiers, d'une sous- 
classe des marsupiaux, des ongulés. Ainsi, dans ce 
dernier ordre se trouvent compris les pachyderme^ ot 
les ruminants, dont Guvier et GreofTroy-Saint-Hilaire 
avaient lait deux ordres distincts. Nous dirons tout 
simplement que l'auteur de ce manuscrit passe de la 
classe à l'ordre, de l'ordre à la famille, et s'il le juge 
convenable, de la famille à la tribu, de la tribu au 
genre et du geiffe à l'espèce ou aux espèces. ^'^ - 
Son premier ordre est celui des chéiroptères ^ , 
dans te règne animal de Cuvier , constitue la pré^ 
mière famille des carnassiers. Voici imnitiefitîl p<t>» 
cède'^ et cet exemple suffira pour nous donner 
idéeito cet ifàportant'traiiail. ^ 
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• ■ • * 

CLASSE DES MÂMMIFËRES. 

' Ordre des chéiroptères ^ famille des insectivores , 

idb«i des phyllosWmes ^ geére patéongeteris {tuobis) 

pûUwngeteris rohmtm (noèis) : « Les dents de o^tô 

jii {espèce siDiit plus petites qtie celles da grand fera 

vi^-cbeval; mais lesmàchoirès sont au moins aussi Ibi^ 

<P; tes y lés ardères^-molaires inféneores ont le «knin 

.)»'ietile ^asilaire postérieur irès-^petit , Thimiérus 

^^t moins robuste que dans les rinolophes et les 

•II: tUbérosités de la tête inférieure sont très^peti 

^v\sftma«tes f le fémur n'a qne les deux tiers de ce-* 

» lui 4e Tespèee terme de comparaison ; mais û est 

j»i plus épais ; le tibia^ au contraire est s^sibieôient 

4»: plus kmg*, mais pliis du double épais, (terrain 

o tertiairedeXangy (Allier). )» L'aiMieur signale en-- 

epre quatre espèces du même terrain , une d'Angle^ 

^etre^irratre delà Seine, etles deutt autres de Sao-« 

tuan ; mais il «^ leur dônàie pas le nom de son geiire. 

Aprës avoir plaeé ces di^h)ptène^4aBS laiamiUe:dés 

WécttvOre9 9 il iforme son ^cond ordre des imeciv-^ 

<?pr^£,eaiHnétaies dont'Lessôn a feitla.sQednde dii^ 

sion de soq tixHsième ordre deë'càmasûers^^ que^Ur 

yier avait placésîdaitf sli tieconde iàmille du mépiet>i^ 

dfe^ etque BiwiviUe H d^otves a«ftrars i^nt eircon^ 

crita 4' une mmiène ^iffièrèote encore* Notce auMwr 

a divisé soo;Qi^e d^s insectiv^reft ies^les' e« deux^fin 

miH^; à Tmie il a donuéleiiOttrjda â^ 
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là l'autre celui de Galechines ; ces deux familles en 
plusieurs tribus qu'il a nommées Géoirypes » ifyga^ 
les r myqzecices : les tribu» eu genres , etc. . . : 

Nous ne pouvons pas le suivre dans ses descriptions 
et cla^sificatio(US des vertébrés fossiles de Tordredes 
rongeurs plus nombreux que ceux des insectivores ^ 
éludes ordres suivants ; mais, nous nous hâtons dere- 
connaître que ^on tri^vail suppose un esprit: exercé 
eu paléontologie , que ce travail a exigé de grandes 
rech^ches , beaucoup d'attention et de companai«t 
son» en un mot» que l'auteur a trèsrbien su mettre à 
profit les décQUvertes qu'il a faites lui-même et tout 
cç qu'il a observé dans nos ^collections particulières^ 
dans nos publications et d^ns les musées de Paris et de 
Londres , grâce à la facilité diçs cpnununica.tiarts en- 
tjçe ces deux, grandes villes. > :< 

Gomme notre paléontologiste a décrit les fossiles d^ 
pl^ue ordre sans ayoir égard à l'ancienneté des ter- 
rains 9 quoiqu'il les signalp après chaque description ^» 
il a 'donné à la fin de son ouvrage nne distribution ^es 
espèce^ dans 1^ diyefs tei;raips des bassins de I'Â1«^ 
liei^ €|,de l^iXoire» en marquant. par des astérisques 
celles qui sont communes, aux deui;^ hassius » et colles 
qui §ont propre; à c^lui dn la H^ute^^Loire; et illei^- 
npn^ par |e r^^uo^é suîvaat qni nous montre de plus 
enrp}uS;|'ipipprltAn(»; ^A.U^at^^^ ej; tes richesses de 
ces deos contrécfs : , ^ . . ._ »., . ... .:. :■•■, « 
/j:9 .NjQîw,^çQ«paisw«i^,-idiMU iid*nfl.fte«r.ta^ 
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1» tertiaires 131 espèces de vertébrés moins les 
» oiseaux. Sur ce nombre douze n'ont encore été 
» trouvées <[ue dans le bassin du Puy , et huit sont 
» communes aux deux régions. 

» Les espèces se répartissent ainsi dans les divers 
» ordres : 

» Chéiroptères 1 , insectivores 11 » rongeurs 19, 
n carnassiers 27 , ongnlés 42 (dont trois probosci- 
» diens et dix perrissodacty les ordinaires , 20 artéo- 
» dactyles ordinaires, et 9 ruminants); cheloniens 7, 
» sauriens 6, ophidiens 1, batraciens 5, poissons 4. 

» Ce qui caractérise particulièrement cette faune , 
n c'est la grande quantité d'ongulés , artéodacty- 
» les , et de carnassiers mustéliens ^et viverriens. 

» La faune du terrain pliocène comprend 45 es- 
» pèces ainsi réparties : rongeurs 5 , carnassiers 17, 
» ongulés 23 4 

» Ici encore les ongulés dominent , mais ce sont 
9 des ruminants ; après eux viennent les carnassiers 
» surtout représentés par des féliens* Nous ne trou* 
» vous plus de reptiles cheloniens ou crocodiliens. 

» Enfin la faune diluvienne comprend 62 es- 
» pèces dont plusieurs sont très-voisines de celles 
» de notre époque , ce sont : insectivores 6 , ron- 
» geurs 14 , carnassiers 16 , ongulés 22 , reptiles 4. 

» Le caractère le plus important de cette faune 
I» est dans la présence des proboscidiens , rhinocé- 
» ros> grands (élis, hyènes, ours , marmottes» etc* 
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» Eo total général, la vallée supérieure dé la 
x> Loire et celle de TAIlier ont fourni au moins 243 
i> espèces fossiles de mammifères , reptiles et pois- 
» sons ; et on peut sans craindre aucune exagéra» 
» tion porter à une quinzaine le nombre des oiseaux 
» des trois époques que Ton peut déjà distinguer, b 

Vous voyez , Messieurs , par ce trop court exposé 
que le travail qui nous a été confié , et qui se com- 
pose de plus de cent pages , est digne de l'attention 
du monde savant , qu'il intéresse vivement le Puy-de» 
Dôme et la Haute-Loire , et qu'il mérite par U 
même tous les encouragements de la société acadé- 
mique de Clermont. 

Pour mon compte, je suis heureux de voir surgir un 
naturaliste qui sait si bien apprécier toutes les décou- 
vertes paléontologiques faites dans nos parages^ dontles 
idées principales s'accordentsibienavec lesnAtres^dont 
le zèle et les lumières promettent davantage encore. 

Cependant 9 Messieurs ^ je remplirais trop impai^ 
faitement la tAche que vous m*avez imposée, si je ne 
vous soumettais pas quelques nouvelles observations 
qui , loin d'être dictées par un esprit de critique , le 
sont par un sentiment de bienveillance sincère à l'é- 
gard de l'auteur du mémoire. , 

Il ne m'appartient pas déjuger sa manière d'é- 
crire f et il ne me parait pas nécessaire de relever quel"* 
ques légères erreurs de faits et de gisements ; mgià 
je crains qu'il n-ait un peu trop élevé te nombre des 
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espèces véritablement fossiles» sortout à l'égard de 
oeHe^ des terrains dîtuvieDS. 

Pour éviter ici toute difficulté , nous devons défi-^ 
nir exaetemefit ce que nous entendons par espèces 
fïMiilés. Or, pour mon compte» je ne regarde comme 
véritablement foâsites que telles qui ont existé avant 
là période humaine» pour me servir de l'expression de 
notre savant patéontoldgiste : autrement of» pour^ 
raif regarder comme fossiles les hommes et les ani->* 
maux momifiés, par les anciens Egjptièns» en un mot; 
\tà ossementîs huhiains* et outrée qtie renferment les 
tombeaul antiques /ceux que nous trouvons dans le 
travertin de Fontgiève et de Saint^Manrtial » près desn 
MàrtresHl&tVeyfe ; et cependant ib Résout par phs 
foosîlèi qoè èmt de nos vieux cimetières» ,-• -i 

. ; ^&o Question' étant oinst (clairement posée» tt nous ' 
iHmible trè»*dotttenx » par exemple » railgré les de»*> 
criptions de nûtre adteuf ; ^oe \e& mmbreiilK oàse^' 
mrenta découverts dons les aUuviofistféceilterf^ Nieils- 
dbers^ et dans les^travertins» o«i brècheÉicK^séuses <£a 
Coudes» signalebt der espèces fossilesdâns ie sens 
qde nous venons d'indiquer. 

Ycici lés principales raisons sur lesquelles sont fOiH 
flésnos doutés : : ; 

-Nous avons découvert ou observé plus de mille 
échoDtîlloBs de ces.' deux gites de la 'même époque » 
et ioumissant \éa débris des même» formes de vie. 
Ces ossements ont appartenue à des'insedtivoresiv i^^ 
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roDgears^ des carnassiers ^ des ramkiaiits; des rep- 
tiles^ des oiseaux etc. , très-rsemblables aux espèce^ 
vifantes et noiLant espèces de l'âge des élépbants^^ 
des rbinocéros , des hippopotames V etc. 

Les insectivcM^s de ces gisements sont des tairpesi 
et des mosaraignes ; je les ai comparées avec leè es- 
pèces vivantes , etyavooeqpe jen'at pas reconnu de 
diiB£rences notables; sur plus de trente taupes pri-t 
ses dans mon jardin , j^ai remaripié que tes unes* pié^ 
sentant une grande tache d^un jaune-pélesouB le* vje»^^ 
tre r tandis que d'autres en sont dépourvues ; qiie }fê 
unes sont sensiblement plus grosses que d'autres ^aH 
lement adultes » que te système dentaire / 4t d'ail^ 
tres.08/du squelette y même l-humàms , offrent ^M^^ 
ques (légères différences qui n^; eoastituent certaki^' 
ment pa» des caractères spéetfiques et rpû^proiicJb- 
iieqt pi:(d)abl€iimt de l'Age;, du sexes, età 'r^^^^>" 
i U ea est de mèofe des rougeurs dMtquBiqoèMtiii 
da geiure Kat , beaucoup éii geure caafpagAoleV ^' 
phisieurfr : des genres . fièvre et kigmiys; Qiielqu«is^ j 
uns de Ces reogeors' ont une véritable res^eÉtf-n 
blaAce avec des espèces encore vivantes dans ndtrst 
contnée ; d'autres parassent en différer ; mais d'i^|tt«ès^ 
les nouvelles découvertes de nos zoologistes^ Iea4»na^ 
bre des insectivores et des rongeurs vivante est déjà 
considérable ; en^ sorte qu?il est itnpossibie d'aiBAnelh 
que ceux denos^eurgUeS'Smt difCénenl^ dé^ espè^ 
ces quii>exi8tenii<9icore. ^ , ^ » •' / : ^nb 
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Les ossements des Garnassiers découyerts dans ees 
gisements , sont ceux du loap , du renard , du glou- 
ton, des genres chat» ' martre » etc. Or, il nous pa- 
rait bien difficile égaimient de ne pas reconnaître 
' leur identité avec ceux des espèces vivantes. L'un de 
ces chats se rapfiffoche beaucoup du lynx , l'autre du 
chat sauvage » et encore plus de nos chats domesti- 
ques. Quant aux viverriens» il est une ou deux espèces 
({lii pourraient bien avoir été détruites par l'homme, 
ou par la catastrophe du déluge historique, ou par 
uiie autre cause:; mais on ne pourrait pas en conclure 
qu'elles sont fossiles» c'est-à-dire antérieures à la fieiune 
ou À la période actuelle* Du reste» les débris d'ours 
et;4'hyèpes qui sont de l'époque antérieure et vérita^* 
blement fossiles » manquent dans ces deux localités. 
^^Les dépouilles de ruminants se rapportent au cerf 
commun d'Eurape»; lequel anciennement n'était pas 
rare dans notre contrée ; au renne qui vit dans les fiY)i- 
des !:égions du nord , et au genre (h%% » sans qu'on 
puisse otMerver de ^sérieuses différences entre ces «h 
mioants de nos alluvions modernes de Neschers » et 
ceux des espèces vivantes. U en est de même des 
reptUes léiE^rds au anoures» ophidiens»^.; de même 
des poissons; de même des oiseaux. 

Dans une cavité de la lave» à deux mètres au-des- 
sus du gisement de Neschers» j'ai trouvé des osse- 
ments d'un grand oiseau nocturne » voisin du gr«mid 
duc ; et sous cette cavité » dans le gisement même » 
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UD grand nombre de petites masses ou pelotons com* 
posés d'os de petits rongeurs^ surtout de campagno* 
les qui semblaient avoir été avalées et puis rejetées 
par cet oiseau de proie ou par d'autres de ce genre. 
Nous avons recueilli dans cet endroit les restes de 
dix à douze espèces y au nombre de^uelles des gaU 
linacées et de plus petits oiseaux granivore^ pu inseo 
tivores , analogues à ceux qui chantent dans nos ji^qI- 
lées et sur vvos coteaux , quoique «ous ne puissions 
pas encore déterminer positivement les espèces qu'JQ- 
diquent ce$ débris. 

Enfin j'ai trouvé dans ces mêm^s alluvions de Nes- 
chers, un calcacéum humain qui était dans les mômes 
conditions que les autres ossements , et de plu^ d^ 
portions de bois du cerf commun et du renne , xpii 
portent des tracer évidentes de la joiain de l'homme. 
Si cette manière de voir est fondée , l'auteur du 
niémoire serait dans le cas de retrancher de son cbHj^ 
logue plus de vingt-cin(| espèces, si toutefois les eauiL 
n'ont pas porté d'^n terrain plus ancien quelques 
ossements d'espèces véritablement fossiles. 

Une autre observation qui ne nous parait pas sa^g 
importance , est relative à la xdassifîcation ; mais j'ai 
hâte de dire qu'elle ne s'applique pas spédalemi^ ^ 
notre savai^t paléontologiste. 

Depuis un certain nombre d'années^ plu^ieui» 20((^ 
ipgistes ont réellement abusé des classifications et das 
jnomenclatuce3* Cuvier lui-même se plaignait de cet 
Septembre 1852. 21 
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abas : que dirait-il s'il vivait aujoard'hui ? Presque 
chaque naturaliste qui écrit sur la zoologie , modifie 
plus ou moins les classifications de ses prédécesseurs. 
Il pense sans doute que sa méthode est la meilleure 
et qu'elle sera généralement reçue. On lui fait bien- 
tôt voir le contraire. Le sage Cuvier pense autrement, 
il ne veut pas qu'on abandonne le Systema naturcè 
de Linnée ; mais qu'on le purge par degrés de ses er- 
reurs; tandis, ajoute-t-il , quon semble Ven sur- 
charger toujours davantage, en enta^ssant sans choix 
et sans critique, les espèces, les caractères et les dé- 
nominations ou synonymes. 

Cette considération s'applique aussi à la paléonto- 
logie , qui est une science moderne du plus haut in- 
térêt , qu'il faut {Populariser et rendre facile à l'intel- 
ligence de la jeunesse de l'un et de l'autre sexe. 

Si je parle ainsi , Messieurs , c'est que j'ai vu des 
dames qui savent parfaitement apprécier nos décou- 
vertes, et que madame la marquise d'Hastaings a fait 
sur la côte duHampshire, de précieuses observations 
géologiques, et une ample moisson de fossiles dont elle 
à indiqué Tanalogie avec ceux de nos terrains tertiaires. 

Sans doute un genre nouveau , des espèces nou- 
velles que l'on vient de découvrir réclament des noms 
particuliers ; mais si , pour les espèces et les genres 
déjà signalés, la nomenclature de MM. de Blain- 
ville , Owen , Gervais , Lartel , Pomel , Aymard , 
Bfavard ^ Croizet et autres ^ est diilérente ; si chacun 
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veut donner aux mêmes familles, aux mêmes genres 
et surtout aux mêmes espèces ^ des noms différents 
bien ou mal tirés du grec , pour se donner ensuite la 
satisfaction d'ajouter le mot nobis, mot que l'on ne 
voit guère dans les ouvrages des naturalistes les plus 
célèbres ; vous comprenez, Messieurs^ que nous som- 
mes exposés à tomber dans la confusion des langues^ 
et à entraver la science au lieu de la faire avancer. 

Gomme il a existé plusieurs faunes fossiles), le nom- 
bre des espèces perdues est probablement bien plus 
considérable que celui des espèces de la faune actuelle. 
Il ne faut donc pas trop se hâter de présenter une 
classification générale, qui du reste serait avanta- 
geuse si nous pouvions espérer qu'elle fût admise , et 
qu'une autre ne vînt pas bientôt lui porter atteinte.: 

Pour dire toute notre pensée sur les méthodes scien- 
tifiques ) nous regardons comme les meilleures et qui 
doivent tôt ou tard triompher des autres, celles qui 
seront les moins compliquées, les plus simples, et où 
l'on évitera, le plus possible, les mots grecs que Ho- 
mère lui-même ne xîomprendrait pas, ou qu'il re- 
pousserait comme barbares. 

Je vous prie , Messieurs , de croire que ces obser- 
vations sont véritablement sympathiques, et que, dans 
. mon esprit elles ne renferment pas l'ombre d'un blâme 
qui tomberait sur mes amis et sur moi-même. Si les 
paroles de l'illustre Cuvier, que nous venons de rap- 
porter, paraissent un peu sévères, nous devons conve- 
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nir qa'il avait bira le droit de dire ce qo'il pensait dans 
Hntérêtde la science zoologiqnetant vivante quefossile. 

CONCXUSH>NS DU RAPPORT. 

Nons terminons en reconnaissant que le savant au- 
teur du mémoire en question a laissé aux espèces que 
nous avions découvertes plusieurs de nos dén<miina- 
tions 9 qu'il a décrit ^ d'une manière minutieuse et 
avec beaucoup de sagacité , les fossiles de nos deui 
bassins , et en particulier les riches découvertes qu'il 
a faites surtout dans les environs de Saint-Gerand- 
le-Puy f que son travail fera avancer la science , et , 
je le répète , qu'il mérite nos éloges et nos encoura*- 
gements ; en sorte que si ce paléontologiste ne fait 
pas encore partie de notre société , je demande avec 
instance qu'il devienne , le pins t6t possible» l'un de 
nos honorables collègues ; qu'une médaille en or lui 
teit adjugée » et que son travail soit inséré dans nos 
Annales. Ajoutons que quelques légères modifications, 
«t surtout quelques planches représentant au moins 
les espèces inédites » lui donneront probablement un 
grand prix aux yeux des naturalistes. 
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PROCES-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE ACADÉMIQUE DU 1«' AVRIL 1852. 

Préftidence de M. Il A&THA-BEKER. 



La séance s'ouvre à deux heures. Le procès-verbal 
de la précédente réunion est adopté. 

M. le président donne communication de la cor- 
respondance. 

Sur la proposition de M. Conchon y M. Rouher^ 
qui ne réside plus dans le département » est nommé 
membre honoraire. 

M. Lebouchet, n(mimé OOTrespondant » adresse 
ses remercîments à l'Académie. 

M. Girardot > membre correspondant , adresse , 
pour être communiquée à l'Académie , une protes- 
tation du chapitre d'Ennezat contre sa suppression. 
M. Desbouis est chargé d'examiner ce document , et 
d'en entretenir plus tard l'Académie , s'il y a lieu. 

L'Académie reçoit un rapport des ingénieurs clés 
ponts et chaussées sur les asphaltes d'Auvergne pour 
1852. Cet envoi est accompagné d'une lettre de 
M. Agis Ledru sur l'application de ces bitumes aux 
chaussées. Ce travail, présentant un intérêt tout spécial 
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pour ia localité, un extrait en sera inséré aux Annales. 

Sur la proposition de M. Nivet, le journal de l'Aca- 
démie sera dorénavant échangé contre celui du Puy- 
de-Dôme , dont la collection est déposée. 

M. Jusseraud , de Brassac , transmet une pièce de 
vers remontant à 1574 , et intitulée : Le Tombeau du 
cardinal de Lorraine, archevêque et duc de Rheims. 

Sous ce titre : Hymne à V Océan, M. Ancelot lit 
un morceau de poésie imité de quelques stances de 
Child-Harold. Ce fragment, accueilli par le vif intérêt 
de l'Académie , sera inséré aux Annales. 

M. le colonel Hervier donne lecture d'une note géo- 
logique sur le bassin de Letz (environs de St-Germain- 
Lembron) , par M. Etienne Tassy, ingénieur civil. 

M. Lecoq lit un rapport sur l'exposition universelle 
de la Société de botanique et d'horticulture de Gand. 

Après cette lecture , la séance est levée. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Bulletin de la Société d'agriculture de la Lozère, 
1852; deux numéros. 

Travaux de l'Académie deBheims;}àmiev 1851. 
Académie de Bordeaux; 13® année 1851. 

Mémoires de la Société académique de Cher- 
bourg, 1852. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme; n^ 2, 1852. 

Société de la Morale chrétienne; 1852. 
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PROCES-VERBAL 



DE LA 



SEANCE ACADEMIQUE DU 6 MAI 1852. 

Présidence de M. MARTHA-6EKER. 



Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté. 

M. Desbouis présente à rAcadémie divers débris 
et fragments d'étoffes trouvés dans une sépulture , 
aux Martres, et recueillis par M. Blatin. L'opinion 
de M. Desbouis^ est que ces restes , trouvés dans un 
cercueil de chêne , en forme de coffre , ne doivent 
pas remonter au-delà de Tépoque du moyen-àgç , 
quoique dans la même localité et autour du cercueil 
on ait trouvé un grand nombre de vases gallo-romains 
et une médaille de Trajan. 

Une conversation s'engage sur la question de sa- 
voir si les fragments recueillis sont de l'ère moderne 
ou de l'époque gallo-romaine. M. Desbouis pense que 
le cimetière gallo-romain a pu conserver sa destina-r 
tion jusqu'au moyen-àge. 

M. Bouillet, M. l'abbé Croizet, M. Mathieu et 
M. le docteur Peghoux prennent part à la discussion.. 
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Une commission composée de MM. Peghoni , 
Large et Desbouis est chargée de se rendre sur les 
lieux , et de faire à TAcadémie un rapport sur le ré- 
sultat de ses irecherches. 

L'ordre du jour indiquant le renouvellement 
triennal dû Imreau , on procède immédiatement aux 
élections qui ont pour résultats les nominations sui- 
vantes : 

M. de Barante , président ; 

M. Martha-Beker, vice-président; 

MM. Leôoq et Bertrand père , commissaires ; 

M. Pierre Bertrand , secrétaire ; 

M. Mathieu , trésorier. 

M. Martha-Beker femercie l'Académie de la 
^iârcpiede confiance dont elle à bien voiilu Thonofer 
en rappelant de nouveau à siéger à son bureau ; il 
fera tous seà efforts pour iie pas rester au-dessous de 
là tâche que lui imposent ses fonctions. M. Beker 
annonce qu'une faculté des lettres sera très- proba- 
blement établie à Clermont, et donnera iinè nouvelle 
impulsion au progrès intellectuel de TAuvergne. Il 
pense que l'Académie voudra contribuer à l'œuvre 
commutae, par les travaux importants de ses membres. 

M. Nivet donne comiûunication^ dé la part de 
M. Bertrand , secrétaire général , d'une formule gé- 
nérale de lettre à adresser aux membres résidants et 
non résidants nouvellement élus. M. Mathieu soumet 
ai cette occasion une observation sur la question du 



w 



( 329 ) 

re(foi»Tement ded cotisations des correspondants. 
Après quelques observations , TAcadéraie décide que 
cette question sera remise en discussion à la pro- 
chaine réunion. 

La séance est close par la lecture d'un chapitre 
de l'intéressant mémoire de M. Lecoq , sur la géo- 
graphie botanique du plateau central de la France. 

La séance est close à 4 heures 1;2. 

OUVRAGES reçus: 

M. de Barante , de l'Académie française , fait 
hommage à l'Académie des 3® et 4® volumes de 
VHisUHre de la Convention nationale. 

M. Le Camus , receveur général du département 
des Landes , membre correspondant de l'Académie, 
adresse à M. le président une lettre accompagnée d'un 
recueil de cent fables mises en vers, dont il prie 
l'Académie d'accepter l'hommage. 

M. le président de la Société iâdustrielte d'Angers, 
réclame le complément de l'échange des Annales. 

La Société d'agriculture, d'histoire naturelle, etc., 
de Lyon , adresse le programme d^un prix de mille 
francs à décerner à l'auteur du meilleur mémoire but la 
maladie de la vigne et les moyens de la combattre. 

L'Académre reçoit le Bulletin de la Société indus- 
trielle d'Angets; 22® année, ^ de la 2« série 185i . 

Travau(t de l'Académie de Reimê; 51-52, 
4Mrim. 51. 
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Mémoires de la Société académique de Cherbourg: 
1835. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme; mars 1852. 

Bulletin de l'Athénée du, Beauvoisis; 2® semestre 
1851. 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picar- 
die; anoée 1852 , n® 1 (remis à M. Large). 



PROCES -VERBAL 



DE LA 



SÉANCE ACADÉMIQUE DU 3 JUIN 1852. 



Présidence de M. Henri LEGOQ. 



Après avoir soumis le procès-verbal de mai à l'ap- 
probation de TAcadémie , M. le président annonce 
qu'il a reçu deux mémoires qui doivent être exami- 
nés par la commission des prix , qui se compose de 
MM. Croizety Lecoq et de Chalaniat, Le premier de 
ces mémoires porte le titre suivant : 

Becherches sur la classificationdesmammifèreSf inr 
sectitores vivants et fossiles^ comprenant la descrip- 
tion de toutes les espèces connues ; le second est in- 
titulé : Catalogue méthodique et descriptif des verte- 
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brés fossiles découverts dans le bassin hydrographie- 
que supérieur de la Loire. 

Le rapport de M. Mathieu apprend à rÂcadémie 
que sa position financière est excellente ; l'honorable 
membre demande, pour ce motif, que la cotisation 
imposée le 3 avril 1851, à tous les membres corres- 
pondants de l'Académie , soit restreinte à ceux qui 
habitent le département du Puy-de-Dôme. Faisant 
droit à cette réclamation , l'Académie prend , à une 
grande majorité, les décisions suivantes : Les mem- 
bres correspondants , ayant leur domicile dans le dé- 
partement du Puy-de-Dôme , sont soumis à une co- 
tisation de dix francs; ils reçoivent les Annales de 
l'Auvergne. 

Cette mesure n'est point applicable aux meitabres 
élus avant le 1®^ juin 1852. Une copie de cette 
décision sera communiquée aux correspondants qui 
seront appelés, dans l'avenir, à faire partie de l'Aca- 
démie de Glermont. La décision du 3 avril 1851 est 
annulée. . 

Un membre du bureau commence la lecture du 
rapport de M. l'abbé Croizet sur un manuscrit de 
M. Natale, ayant pour titre : Recherches géognostiques 
sur les terrains du détroit de Messine. Ce rapport est 
suivi d'observations intéressantes sur la géologie et 
la paléontologie d'Auvergne. 

M, Lecoq continue ensuite la lecture de son ou- 
vrage sur la géographie botanique du plateau central 
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de la France. Il s'occupe spécialement anjourdlmi 
de TactioD de la température sur les végétaux. 
La séance est dose à 4 heures. 

BROCHURES REÇUES : 

Beeueil de V Académie de$ Jeux flcraux ; Tou- 
louse, 1852. 

Bulletin des travaux du Comice agricole du dé- 
partement de la Marne; année 1851, n^ 14. 

Bulletin publié par la Société industrielle et agri- 
cole de l'arrondissement de Saint-Etienne; 1850. 

Mémoires de V Académie des sciences, agriculture^ 
commerce , belles-lettres et arts du département de 
la Somme; années 1851 et 1852. 

Beeueil des actes de l'Académie des sciences ^ bel- 
les-lettres et arts de Bordeaux , 1851 (Remis a 
M. Aguilhon, rapporteur). 

Annales de la Société académique de Nantes; 1851. 

Annales de la Société d'agriculture ^ sciences, 
arts et belles4ettres du département d' Indre-et-Loire; 
1851. 




( 333 ) 



PROCES-VERBAL 



DE LA 



SÉANCE ACADEMIQUE DU l^' JUILLET 1852. 



Présidence de M. DE BARÂNTE. 



La séance est ouverte à deux heures. 

Le secrétaire donne cooimunication de sa corres- 
pondance qui consiste dans : 

lo. Une lettre de M. le Ministre de Tinstruetion 
publique portant accusé de réception des Bulletins du 
second semestre de 1851 , publiés par cette Aca- 
démie ; 

2<>. Les numéros d'avril et de mai du Bulletin 
agricole du Puy-de-Dôme ; 

3». Une circulaire contenant les sujets des prix 
proposés par l'Académie de Toulouse ; 

4^. Les mémoires publiés par l'Académie du dé- 
partement de la Somme y pendant les années 1848 , 
1849 et 1850. 

M. Fabre est chargé de lire ce volume et de faire 
un rapport à l'Académie sur les parties qui peuvent 
présenter un intérêt particulier. 
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Le procès-verbal de la précédente séance est en- 
suite lu et adopté. 

M. Hervier fait ensuite un rapport verbal sur les 
mémoires de l'Académie de Cherbourg. Il fait con- 
naître quelques parties remarquables de cet ouvrage y 
qu'il engage ses collègues à lire. Ses indications l'a- 
mènent à regretter que la poésie ne soit pas l'étude 
plus spéciale de quelques membres de l'Académie de 
Glermont. 

M. Ancelot lit ensuite un mémoire fort remarqua- 
ble sur l'art d'écrire en général. Cette œuvre intéres- 
sante qui rappelle les règles enseignées à Rome est 
écoutée avec attention , et l'Académie en vote l'im- 
pression. 

A la fin de la séance , M. de Laizer fait part à 
l'Académie du décès de l'un de ses membres , 
M. Grégory, président honoraire de la Cour d'appel 
de Lyon. 
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PROCES-VERBAL 



DB LA 



SÉANCE ACADÉMIQUE DU 5 AOUT 1852. 



Présidence de H. MARTHA-BEKER. 



Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté. 

Les membres de la commission des prix , qui sont 
présents à la réunion y annoncent qu'ils sont en me- 
sure de lire leur rapport. Cette lecture est renvoyée à 
la séc^ce du mois de novembre. 

OUVRAGES REÇUS. 

1®. Un mémoire de M. Kiihnholtz , membre cor- 
respondant, intitulé : Réflexions sur le nouvel es- 
prit de la revue médicale de Paris. 

2^. Un compte rendu de la séance publique de la 
société archéologique de Béziers. Il sera examiné par 
M. Maury. 

3o. Le Bulletin des travaux de la Société libre des 
pharmaciens de Rouen. 

40. L'extrait des travaux de la Société centrale 
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d'agriculture de la Seine-Inférieure ( au rapport de 
M. deChalaniat). 

5». Le Bulletin de la Société d'émulniion du dé- 
partement de l'Allier a été remis à M. Degeorges, 
qui voudra bien en faire l'appréciation ^ 

60. Annales de la Société d^ agriculture ^ sciences^ 
' arts et commerce du Puy ; 1850. (Remis à M. de 
Ghalaniat). 

7®. Le journal Y Ami de la Patrie. 

8^. Le Journal du Puy-^-Dôme. 



CATALOGUE 



DBS 



VERTÉBRÉS FOSSILES 



DiCOCTBRTS 



DANS LE BASSIN HYDROSRAPHIQUE SUPÉRIEUR DE LA LOIRE, 
n siiToiT iiis u luih II SOI inum nnapu, l'uuu, 

Par m. POMEL , 

Membre de plnsiean Sociétés MTtntes. 



Octobre 1852. 22 



HHVMlDKfiVlim 



Les espèces qui habitent aujourd'hui la surface de 
notre globe, ne sont pas les seules qui aient été créées, 
et ne Font pas toujours habité depuis que la vie s'y est 
manifestée. D'autres les avaient précédées , qui n'é- 
taient aussi venues qu'après de plus anciennes encore, 
pour y accomplir chacune à leur tour la révolution 
vitale dont la durée leur avait été assignée par le 
Créateur. 

L'histoire de ces diverses manifestations de la vie 
sur la terre, de ces disparitions et apparitions succesh- 
sives dans des contrées différentes, et des rapports 
qui existent entre ces révolutions organiques et celles 
qui ont tant de fois agité la matière inerte de notre 
globe, est certainement devenue l'une d^s parties les 
plus importantes de la science naturelle. Elle est pour 
ainsi dire l'histoire ancienne elle-même de la terre; elle 
nous apprend que la création ne peut avoir été unique; 
que toutes les créations qui se sont succédées appar- 
tiennent au même plan général d'organisation, unique 
dans son ensemble, varié à l'infini dans ses détails; 
qu'à chaque période de stabilité géologique corres- 
pond un ensemble d'êtres organisés tout à fait spécial, 
dont nous ne pouvons bien encore concevoir les cau- 
ses de destruction ; que la génération actuelle, c'est- 
à-dire l'ensemble des espèces organisées de la der- 
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nière période que l'on peut appeler humaine , n'est 
que le dernier terme d'une série de modifications du 
principe vital , conàme si le Créateur avait dû préparer 
notre planète à recevoir l'espèce pivotale de la créa- 
tion , l'homme, avec les espèces destinées à le servir 
directement en raison de leurs instincts plus ou moins 
tlomestiqqes. 

Il y a un demi->siècle qu'un homme de génie, Cn- 
vier » eut presque à créer une science pour arriver à 
JQter quelque lumière sur les affinités de certains de 
ces êtres des créations éteintes, et déjà sous l'action 
. poisi^ante de Télan imprimé' par les magnifiques dé- 
couvertes auxquelles il arriva, l'histoire des fossiles, la 
paléontologie, a fait d'immenses progrès. La géologie, 
en utilisant les lois de répartition des espèces dans 
l'espace et dans le temps, s'est adjoint un puissant 
auxiliaire, qui lui a fait prendre un essor remarqua- 
ble , en même temps qu'il poussait à recueillir par- 
tout, où elle était cultivée, tout ce qui pouvait don- 
ner des renseignements sur les animaux fossiles. 
Actuellement, le nombre des espèces connues n'est 
pas loin d'égaler celui des espèces vivantes dans cer- 
taines classes dont l'organisation, admettant plus d'é- 
léments solides, a permis la conservation plus fréquente 
de leurs dépouilles. 

L'Auvergne , cette vieille partie émei^ée du sol 
de la France , est une des contrées qui ont été le 
plus explorées sous ce rapport , et c'est une de celles 
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qui ont fourni le plus de matériaux pour rhistoire de» 
vertébrés fossiles. MM. Devèze, Bouillet, Bravard, 
Croizet , Jobert, E. Geoffroy-Saint-Hilaire , de 
Laizer, de Parieu, F. Robert, Aymard et Pomel, 
ont déjà publié un grand nombre d'observations 
paléontologiques qui sont éparses dans des ouvrages 
divers ou dans des journaux scientifiques. En réunis- 
sant tous ces éléments de nos anciennes faunes, on 
ne pourrait encore en faire un tableau exact, parce 
qu'il existe beaucoup de lacunes, et que les collections^ 
renferment beaucoup d'espèces encore inédites. 

Il devenait urgent de présenter dans un même cadre 
toutes nos richesses paléontologiques , afin qu^on pàt 
y saisir plus facilement les caractères des diverses fau- 
nes qui se sont succédées sur notre sol, et les compa- 
rer à celles des autres régions dont les terrains de 
différents âges ont aussi conservé des dépouilles de 
vertébrés fossiles. Nous avions eu le projet de publier 
une faune descriptive et iconographique du bassin 
supérieur hydrographique de la Loire avec ses af- 
fluents ; mais nous avons dû nous arrêter en présence 
des difficultés matérielles d'une pareille entreprise. 

Le conspectus général que nous offrons aujour- 
d'hui aux naturalistes, comprenant un simple catalo- 
gue indicatif des principaux caractères des genres 
éteints et des espèces , n'est donc en quelque sorte 
que le prodrome de cette publication , qui se trouve 
ainsi renvoyée à des temps meilleurs , et qui sera 
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edcore eorichie , nous n'en doutons pas , par les dé- 
couvertes ultérieures , qui ne manqueront certes pas 
au zèle investigateur de nos paléontologistes. 

Aux observations antérieures déjà publiées par les 
auteurs que nous venons de mentionner , nous avons 
ajouté celles qui nous sont entièrement personnelles 
et d'autres que nous avons pu faire dans les collec- 
tions qui sont allées enrichir les Musées de Londres 
et de Paris , où nous avons pu les étudier à loisir, 
grâce à la libéralité scientifique de MM. Waterhouse 
et Laurillard , ce dont nous les prions d'accepter ici 
nos remerciments publics. Nous avons donc tout lieu 
d'espérer que ce travail est aussi complet que possible. 
Les divers terrains où ont été recueillis un si grand 
nombre de dépouilles d'anciens êtres ^ sont aujour- 
d'hui a'ssez bien connus par les nombreux travaux 
auxquels ils ont donné lieu ; nous ne ferons ici que 
les mentionner pour faciliter nos indications de gise- 
ments. 

1®. Le terrain houilterdu département de l'Allier 
BOUS a fourni quelques rares débris de poissons. 

2^. Le grand dépôt lacustre de la Limagne et 
celui très-probablement contemporain des environs 
du Pujy qui nous paraissent appartenir à la partie infé- 
rieure des terrains tertiaires moyens, et être par con- 
séquent supérieurs au terrain gypseux de Paris , au 
moins en grande partie, sont des plus riches que l'on 
connaisse en mammifères fossiles. 
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3^. Les schistes de Menât , dont nous inscrivons 
les poissons fossiles dans notre catalogue y paraissent 
se rapporter à l'étage inférieur des terrains pliocè- 
nés y en raison de leur flore si remarquable. 

4^. Nous considérons comme pliocène récent le 
grand ossuaire de la montagne de Perrier , et il est 
probable que les gites de Gussac et localités voisines, 
signalés par M. F. Robert , lui sont contemporains. 

5^. Les alluvions récentes, les attérissements, les 
brèches osseuses qui remplissent parfois les fentes de 
nos laves , et les cavernes ont encore une autre faune 
particulière, qui se laissera peut-être plus tard subdivi- 
ser en deux petites périodes , dont une serait encore 
de Tàge des derniers basaltes et se trouverait grande- 
ment représentée dans la Haute-Loire, où, nous de- 
vons le dire cependant, nos observations personnelles, 
bien peu importantes, ne nous permettent pas encore 
d'avoir des idées bien nettes sur la corrélation géologi-^ 
que des gisements ossifères. 



CATALOGUE 



DES 



VEBTEBRBS FOSSIILB 

DU BASSIN DE LA LOIRE k DE L'ALLIER (I). 

CLASSE DES MAMMIFÈRES. 

ORDRE DES CHÉIROPTÈRES. 
FAMILLE DES ENTOMOPHA6ES. 

TRIBU DES PHYLLOSTOMES. 

\. Nob. 



Intermaxillaires dépourvus de branche montante. 
Ouverture du trou nasal, formée latéralement par les 
maxillaires, très-large et très-oblique. Très-proba- 
blement le museau était organisé comme chez les 
Rhinolophes. Incisives inconnues, l;f canines 6^6 
molaires, dont 2/3 coniques à une seule pointe. Les 
mâchelières supérieures ont le talon basilaire du 
bord postérieur assez développé. L'apophyse coro- 
noïde de la mandibule est peu éloignée du condyle 
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(1) Ce travail a été couronné par rÂcadéraie des sciences, beUes* 
lettres et arts de Glermont-Ferrand , dans la séance de novembre 
i853. (Note du rédacteur J 
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qui est sessile ; elle est plus élevée et plus triangulaire 
que dans les Rhinolophes. 

1. PALiEONTCTRis ROBUSTUS , Nob. Les deuts de 
cette espèce sont plus petites que celles du grand fer à 
cheval; mais les mâchoires sont au moins aussi fortes. 
Les arrière-molaires inférieures ont le denticule ba- 
silaire postérieur très-petit. L'humérus est moins ro- 
buste que dans les Rhinolophes, et les tubérositésde sa 
tête inférieure sont très-peu saillantes. Le fémur n'a 
que les deux tiers de celui de l'espèce terme de com- 
paraisoi|, mais il est plus épais; le tibia au contraire 
est sensiblement plus long mais plus du double épais^ 

Terrain tertiaire à Langy. 

Observation, On connaît des terrains tertiaires qua- 
tre autres espèces de chéiroptères , l'une d'Angleterre , 
Lewippe owenii , Nob. , a le talon basilaire inférieur 
des molaires supérieures très-saillaut , et la dernière 
avant-molaire, celle que Ton prend ordinaireniient pour 
la première arrière-molaire est armée de trois deuticu:* 
les outre la pointe principale au bord externe, et de deux 
pointes au bord interne du talon. C'est probablement 
un sous-genre de Vespertilio. (Voy. Gêol. journ., Lond.) 

L'autre de Paris , Vesperus parisiensis , voisine de la 
Sérotine , est la première espèce découverte et signalée 
pour la première fois par G. Cuvier. 

La troisième , Pipistrellus noctuloïdes , est voisine de 
la Noctule dont elle a la formule dentaire et a été dé- 
couverte à Sansan. 

La quatrième, Vespertilio murinoïdeSf Lart., est aussi 
de Sansan. 
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0. DES INSECTIVORES. 
F. DES SPALAGOGALES. 

T. DES GÉOTRYPES. 
O. TALPA. L. 

1. TALPA FOSSiLis, Nob. Humérus très-é]argi 
dans sa tête supérieure , dépourvu de l'apophyse ré- 
currente de répitrochlée. Os falciforme dilaté for- 
tement près de l'extrémité carpienne et très-courbé 
l'autre bout. 

Brèche osseuse de Coudes '/allumons de Neschers. 

o. OÉOTRTPUS. Nob. 

Il diffère du genre précédent par ses avant-mo- 
laires et ses caniniformes subulées aiguës, par son 
humérus plus long à apophyse trochantérienne plus 
isolée f placée comme dans celui des astromyctres. 

1. GEOTRYPUS ANTiQuus, Nob. (Syu. Tulpa anti- 
qua , Talpa condyluroides , Talpa acutidentata , 
Blainv.j Avant-molaires inférieures courtes , surtout 
la première. Humérus à apophyse trochantérienne plus 
inférieure. 

Terrain tertiaire du Puy-de-Dôme. (Les Chaur 
fours?) Coll. de Laizer. 

2. GEOTRYPUSACCTiDENSjNob. Avaut-molaircs iu- 
férieures longues et saillantes , la première presque 
égale à la seconde ; l'apophyse trochantérienne plus 
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rapprochée de la tête supérieure. Taille un peu in- 
férieure à celle de l'espèce précédente et du Talpa 
vulgaris. 

Terrain tertiaire à Cournon, aux Chau fours, près 
d'Issoire. 

G. GALEOSPALAX. Nob. 

Humérus beaucoup plus long que large, à apophyse 
trochantérienne peu saillante, à extrémités articu- 
laires peu dilatées , du reste indiquant un animal de 
la tribu des Géotrypes. 

1. GALEOSPALAX MYGALOÏDES , Nob. L'humérUS , 

seul connu, a les deux tiers de la longueur de celui 
du Geotrypus acutidens ; il est un peu plus court que 
celui du Desman des Pyrénées , mais beaucoup plus 
large et déprimé. 

Terrain tertiaire à Marcouin près Volvic. 

T. DES MYGALES. 
G. WTOAiiS. G. Cuvier. 

1. MYGALE NAYADUV, Pom. Humérus à apophyse 
trochantérienne plus saillante que chez le M. pyren- 
naïca, à crête deltoïdienne plus déprimée; de l/S in- 
férieure en taille à l'espèce vivante. 

Terrain tertiaire aux Chaufours, près d'Issoire. 

G. PLESIOSOBLEX. Nob. 

Une incisive inférieure terminale longue , aiguë et 
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proclive. Six petites dents intermédiaires à celle-ci et 
aux molaires vraies , dont les quatre premières uni- 
radicalées, de (orme inconnue , les deux autres bira- 
diculées, coniques saillantes. Humérus très-robuste et 
élargi à la tète inférieure, à apophyse trochantérienne 
large, comprimée etsaillante, à crête deltoïde en forme 
de lame pliée et dirigée en dedans. Queue longue. 

1 . PLESiosoREx TALPoiDEs, Nob. (Sjn. Erinoceus 
soricin&ideSyBhm.; Plesiosorex soridnotdes, Gery.). 

Animal à membres robustes , plus grand que le 
Desman des Pyrénées , et ayant eu probablement 
des habitudes semblables. 

Terrain tertiaire à Cournon et aux Chau fours. 

O. BnrSARAOHNB. Nob. 

Une grande incisive terminale inférieure, suivie de 
cinq dents intermédiaires , dont les quatre premières 
sont presque semblables , peu saillantes , élargies à 
la base et assez semblables aux dents supérieures in- 
termédiaires des musettes; la cinquième est conique, 
un peu plus saillante ; molaires peu soulevées. 

1. MYSARACHNE piCTETi, Nob. (Syu. Sorex aror 
neus, Blain.) Espèce très-petite, de la taille du Sorex 
vulgaris tout au plus , sa mandibule est très-gréle. 

Terrain tertiaire aux Chaufours. 

o. SOREX. L. 

1. SOREX fCorsiraJ antioijus, Nob. Un peu plus 
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petite que le S. vulgaris , cette espèce a le condyle de 
sa mandibule plus cylindrique ; l'apophyse coronoïde 
plus courte et non épaissie à son sommet. La seconde 
dent intermédiaire inférieure a un talon peu déve- 
loppé. 

Terrain tertiaire à Langy, près SuGerand-le-Puy . 

2. soREX (Cor sir aj AiiBiGurs, Nob. Très-voisine 
de la précédente par la taille et les formes » cette es- 
pèce en diffère par Tapophyse coronoïde de la man- 
dibule plus étroite près du sommet, le condyle moins 
dilaté dans sa branche externe qui est plus courte. 

Terrain tertiaire à Langy, pris Saint-Gerand^ 
le-Puy. 

3. SOREX (Corsira) fossilis, Nob. Voisine du 5. 
vulgaris; les dentelures de son incisive inférieure sont 
plus séparées; les os des membres sont sensiblement 
plus grêles. 

Terrain d'alluvion deNeschers^ brèche de Coudes. 

4. soREX (Corsira) exilis, Nob. Cette espèce très- 
petite , parait voisine du 5. pygmeus autant par la 
forme de l'incisive inférieure que par la gracilité de 
l'os mandibulaire. Elle aurait besoin d'être étudiée 
sur des pièces plus complètes et plus nombreuses. 

Brèche de Coudes. 

O. HTOSICTIS. Nob. 

1 . M110SICJI& fCrossopusJ fodiens? Pom. Elle dif- 
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ière de l'espèce vivante de ce nom par un peu plus de 
gracilité et l'apophyse coronoïde de la mandibule plus 
étroite ; elle n'est peut-être pas identique à celle-ci , 
mais est encore trop peu connue. 
Brèche de Coudes. 

O. BKUSAHAVSUS. Nob. 

1 . HEUSARANEUS (Crocidura) priscus^ Nob. Cette 
espèce diffère de la musette par son humérus dont la 
crête deltoïdienne descend jusqu'au milieu de sa lon- 
gueur, tandis qu'elle ne dépasse pas le tiers supérieur 
dans l'espèce vivante. 

Brèche de Coudes. 

F. DES 6ALËGHINES. 

T. DES AIYOSËRICES. 
d. ^CHIHOGALB. Nob. 

• 

Dents de la mâchoire inférieure en série continue, 
quatre avant -molaires biradiculées , triangulaires, 
coniques-comprimées , munies de talons ou denticu- 
les basilaires; une canine courte, tronquée au sommet, 
ne dépassant pas les autres dents ; deux incisives un 
peu proclives (peut-être une seule) . Arrière-molaire 
inférieure n'ayant que deux pointes à la face interne. 

1. ECHiNOGALE LAURiLLARDi, Nob. Espèce de la 
taille du Sorexglis tana; la quatrième avant-molaire 
a son denticule antérieur au milieu de la hauteur, et 
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estsenfliUement plus saillante que la première arrière- 
molaire. L'os mandibulaire est assez robuste , sem- 
blable à celui du gymnure, si ce n'est dans l'apophyse 
coronoïde plus étroite , aiguë et en crochet. 
Terrain tertiaire à Perrier. 

2. ECHiNOGALE GiuciLis , Nob. Mandibule plus 
grêle à condyle plus élevé ; quatrième avant-molaire 
moins soulevée, ne dépassant pas la première ar- 
rière-molaire et ayant le denticule antérieur plus près 
de labase. Taille du Sorexglis javanicus. 

Terrain tertiaire à Antoing, près d'Issoire. 

O. EBUVACBUS. L. 

1. ERiNACEUS MAJOR, Pom. Plus grand que l'j^. 
europceus d'un bon quart et plus trapu. 

Terrain diluvien aux PeyroUes , près d'issoire. 

2. ERiNACECS ABVERNfiNSis, Blainv. (Syu. Âmphe- 
chinus arvernensis, Ayra.) Espèce plus petite que VE. 
europœuSy ayant son încisite inférieure plus saillante, 
les seconde et troisième arrière-molaires supérieures 
sensiblement plus petites. 

Terrain tèrtimre à Coumon et aux Chaufours. 

3 . ERiNACEUS fletracusj nanus, Aym . Espèce moi- 
tié grande comme la vivante de notre région , ayant 
la dernière molaire inférieure pourvue de quatre poin- 
tes au iien de trois ; avant-molaires peut-être jrfus 
nombreuses. 

Terrain (ertiaire à Ronzoh , pris le Puy. 
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O. DES RONGEURS. 

F. DES SCIURIDÉS* 

T. DES scnmiNs. 
o. sGtuaus. L* 

1 . sacRUs (Pal(JBo$c%uru$J fsignouxi, Nob. Cette 
espèce d'un quart plus petite que J'écureail ordioairei 
et un peu plus trapue , pourrait former avec la sui- 
vante un sous-genre ou plutôt une sebtion se rappro- 
chant des Tamids, en ce que le profil du crâne est pea 
convexe surtout sur les frontaux, qui soot. presque 
plats et pourvus de très-petites apophyses post-orbî<^ 
taires. Les molaires ont la couronne plus déprimée ; 
la première inférieure est comparativement plus petite* 
Dans C;ette première espèce, la tête est plos large damt 
toutes ses parties , le tubercule du trou sous-orbitakt 
est isolé de celui-ci, et situé entre lui et la première 
molaire. Un peu plus grande que le Tamia à bandes. 

Terrain tertiaire à Ijmgy^près St'Gera%d4e-Puy . 

2. sciuRUS (PalœosciurusJ chalânuti, Nob. Es- 
pèce n'ayant qu'un peu plus de moitié de la taille de la 
précédente et plus petite que le Tamia, à membres 
plus grêles, dont le crâne est moins élargi, vers les fron-^ 
taux surtout qui sont transversalement convexes. Les 
crêtes ptérygoîdes externes sont plus développées, les 
caisses plus rapprochées que dans l'écureuil ordinaire. 

Terrain tertiaire àLangy, près SuGerand-le-Puy. 
Octobre 1852. 23 
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Obs. Nous signalerons ici une troisième espèce, sciu- 
RUS ABCTOMYNUSy Nob., quî paraît deyoir entrer dans le 
même sous-genre « mais dont les molaires ont une cou- 
ronne encore plus déprimée et qui devait égaler la mar- 
motte en grandeur ; cette espèce est des terrains ter- 
tiaires dePéréal, près d*Apt(Vaucluse). 

3. sciURUS AMBiGUUSy Nob. Kspèce d'un tiers au 
moins plus petite que l'écureuil , connue par un seul 
frontal moins diiaté-sur les orbites que dans le vivant. 

Dans les fentes de la lave à Aubière. 

o. 8VBBMOVHII1U8. F. Cuv. 

1 • sPEftMOpniLusâuiPËRauosuSy Eaup. oudumoins 
^espèce très-voisine , que nous n'avons pu comparer 
assez parfaitement pour affirmer l'identité spécifique. 

Terrain allnvien de Paix , près d'Issoire , JVips- 
e\^s; brèche de Coudes. Observé atissi a%ut envie- 
rons de Paris > dans les terrains analogues. 

o. ABOTOMTS. L. 

1. ÀRCTOMts LECOQ, Nob. Espèce de la taille du 
Martnota, dont elle diffère par son crâne plus large 
entre les orbites, moins convexe au-dessus dans la 
partie postérieure du profil , moins rétréci derrière les 
orbites. Le lacrymal est bien plus grand en dehors de 
Torbite. Les crêtes ptérygoïdes sont plus courtes» 
plus convergentes en arrière; le trou postérieur du 
canal vidien est plus rapproché du palais ; celui-ci se 
rétrécit beaucoiip. plus en arrière; les trous incifififs sont 
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bien plus étroits et plus court»; la dernière molaire 
supérieure a son talon un peu plus saillant eh arrière* 

VÂrctamys primigenia, Kaup. en diiïère par l|i 
ligne supérieure du profil bien plus convexe, ses fron^- 
taux beaucoup plus, élargis sur les orbites et ayant 
leurs apophyses postorbitaires beaucoup plus épaisses 
et saillantes , le lacrymal petit , le jugal plus épais en 
avant y les apophyses ptérygoïdes plus allongées. Elle 
est du diluvium de la vallée duRhin, près Darmstadt. 

VArctomysgastaldi, Nob. en diiïèreun peu moins; 
mais les frontaux y sont encore plus larges sur Por- 
bite , les trous incisifs plus larges éc^bancrant davan- 
tage le maxillaire , le palais moins rétréci en arrière, 
le canal des arrière-narines bien plus étroit : cette 
espèce diffère du Primigenia par son proBl presque 
droit à partir des frontaux, courbé seulement sur Tes os 
nasaux, et par la brièveté de ses apophyses postorbi- 
taires des frontaux . Elle est du diluvium des Âppen- 
nins en Piémont, 

L'Arctomys fischeri, Nob., des cavernes de l'Ai 
taï, en diffère aussi par le très-fort rétrécissement 
postorbitaire du crâne ,- la plus grande longueur pro- 
portionnelle de la partie céphalique, la force des apo^ 
physes postorbitaires des frontaux, et la profondeur 
de réchancrure surorbitaire ; elle est plus voisiné dfi 
Bobac. VArctomys Lecoq est du terrain d'attéris»- 
sement à Champeix, Chatelperioux , et des lentes 4 
ossements de la lave à Aubièreiet Beaumont. : .^ 
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. i. ARCimiTS ANTiQUA , Nob. Espèce prefM|ae de 
la taille de la précédente et du Ma/rmota, caractérisée 
(AT ses molaires inférieures qui ont une petite pointe, 
ou tubercule, entre les convexités de leur face externe 
comme dans le Sciurus vulgaris. 

Terrain pliocène d'cUluvi(m ponceuse à ferrier. 

% db:s castorins. 

1 . CASTOR FiBER? L. Nous u'avons pu voir les pièces 
sur lesquelles repose la détermination 'de cette espèce 
qui ressemblerait au castor des tourbières de Guvier. 

Terrain alluvien aux environs de Clermontf 

2» ÇAfixoR issioDORENsis, Croiz. Nous n'avons vu 
4^ cette espèce que des molaires isolées peu différent 
tes de celles du castor. Les sillons émailleux d^ la 
couronne sont plus égaux entre eux. 

Terrain pliocène d^alluvion ponceuse à Perrier. 

o. STEHSonBBB. £. Geoff. 

]^(riaifes ayant leur fût moins allongé que dan^ 
Je genre précédent et par conséquent les racines plus 
développées, les supérieures ont un sUlon interne trè»- 
pf ofond f un externe disparaissant de bonne heure 
par la détrition et se diangeant en fossette linéaire à 
la couronne. Celle-ci montre , en outre , une fossette 
opposée au aillon interne» une seconde près du bord 
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postérieur du côté externe , avec une trdisièfiie très^ 
pelite et ronde devant rintervaile de celle-ci et*dè 
Fextrémité du sillon externe , ou de sa fossette lo^9- 
({D'elle est fermée. La dernière molaire est très^petite 
et ne conserve souvent que le sillon externe devetiu 
postérieur , et trois ou quatre petites fossettes irrégu^ 
lièrement placées. Les moraires inférieures soi^t sem- 
blables aux supérieures , avec cette différence habi- 
tuelle qu'elles sont comme retournées» le bord externe 
devenant interne et l'antérieur postérieure Le silleft 
interne est plus persistant, Texterne moins profond^ 
et les extrémités de leurs plis sont opposées et noi» 
alternes. La cinquième petite fossette peu persistante 
est à l'aigle antérieur interne. Le crâne a les os na^ 
saux très-dilatés , le frontal très-rétréd entre les or* 
bites comme dans le rat d'eau. 

t. stËNKOFiBER EsCHERi» Nob. (Syii. Stmeofibet 
eastorintÂS^^ob. oîim,' Chalichomyê escheri, H. Von 
Meyer; Castof^ viciacencis, P. (îerv.) Espèce ayairt 
dans toutes ses parties la moitié des dimensions du 
castor , mais les os des membres un peiï moins ro^* 
bustes à proportion. 

Terrain tertiaire à Langy, aux Ckaufours ^' ctuar 
enmrùfiBdeMn^yefice. 

Obs. Lafribu ieseastortns', àujourdTiaî réduite knnè 
ou deux espèces, a perdu beaucoup de formes génériqi^ei^ 
importantes : 

Iss Ckalichomys, Kaup. , ont le M des molaires 
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couft comine les steneofiber; mais les supérieures 
n'obt qu'une fossette et trois éillons pénétrants , deux 
externes , un interne ; les inférieures n'ont pas de 
fossettes mais des sillons pénétrants; un externe, trois 
Internes ; la première a le second sillon de ce côté 
très-oblique en arrière. 

Des terrains tertiaires du Rhin. 

Les Trogontherium , Fisch. , ont les molaires su- 
périeures presque triangulaires par disparition de l'an- 
gle postérieur interne. Il n'y a qu'un sillon pénétrant 
interne opposé à une première fossette en croissant 
obtus.' Une seconde fossette occupe presque toute la 
largeur de la couronne, et une troisième plus ou moins . 
ovale l'angle postérieur ; la quatrième dent a une fos- 
sette linéaire transversale de plus et même encore une 
autre postérieure petite par dédoublement de la troi- 
sième des précédentes ; aussi cette dent est-elle très- 
longue. On a rapporté à ce genre des mandibules où 
la première molaire très-grande a quatre fossettes li- 
néaires transversales ; la seconde , touchant au bord 
interne est le reste d'un sillon de cette face ; la troi- 
sième touche au contraire le bord externe oii |a trace 
du.siiloQ est encore plus évidente. Les autres dents 
sont rondes et n'ont que deux fossettes correspondant 
à la seconde et à la troisième de la dent précédente. 
Ce genre est^ des terrains diluviens anciens ; on l'a 
trouvé en Russie (en Belgique et en Angleterre?). 

jLes Castorotdes , Wim. f ont aussi uue lame df} 
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plus à leur dernière molaire i^npérieure. Ces dents 
sont composées des lames transversales , au nombre 
de trois pour les trois premières et de quatre pour les 
dernières , qui semblent résulter de la division d'une 
lame pliée de manière à former sur la coupe un S^ , 
dont l'extrémité supérieure est à l'angle antérieur 
interne, et l'inférieure à l'angle postérieur externe. 
L'intervalle paraît rempli de cément. 

* • 

L'espèce type , deux fois grande comme le castor, 
est des terrains de diluvium de l'Amérique du 
nord. 

Les Castoromys , Nôb. , ont les molaires infé- 
rieures en 00 , dont une extrémité se trouverait dû 
côté interne en avant, et l'autre du côté externe en 
arrière. La première a en outre une petite fossette 
ronde près du bord antérieur. 

Les supérieures ressemblent un peu à celles des 
Steneofiber ayant un, sillon interne peu pénétrant 
et trois fossettes linéaires transversales , atteignant 
toutes trois le bord interne où elles correspondent k 
des sillons pénétrants , dans la dent jeune au moins. 

Le Castoromys sigmodus (Castor, Gerv.) est du 
terrain pliocène du midi de la France. 

Les Steneofiber, que Ton a confondius avec les 
Chalichomys , sont donc bien distincts de ceux-ci et 
des Castoromys, plus encore des Trogontherium et 
Castoroïdes. 

Une seconde espèce de Sansan , S. larteti (Myo^ 
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fotamui, léBit!^ difière de la nôtre par la petitesse de 
la fossette médiane aux dents inférieures et de la pos- 
térieure à celles d'en haut. 

Une troisième de la taille du castor , S. nmtletii , 
Hob^f et rapportée par M. Larlet à ce genre vivant, 
avait le lobe antérieur de la première molaire d'en bas 
plus allongé ^ creusé d'une fossette plus courbée en 
croissant. Celle-ci est du bassin de la Gironde ,. dans 
les terrains tertiaires comme la précédente* 

Nous en avons peut-être une quatrième espèce un 
peu plus robuste que VEscheri, mais du reste sem- 
blable dans ce que nous en connaissons. Elle est des 
mêmes liaox (Laa^) . 

F. DES HURIDÉS. 

T. DES fliVOXINS, , 

CI. itTOJttuft. Gm. 

1. MYOxus iftUROius, Nob. Espèce un peu plus 
jpetite (de 1]3 à peo, près) que le Myoxus nitella. Le 
crâne est plat et large au frontal. Les molaires ont 
une forme de couronne plus compliquée que celle du 
léroty auxquelles elles ressemblent le plus, ht Myoxus 
cuvieri des Platrières de Paris ressemble plutôt au 
loir, et le Myoxm sansaniensis de Lartet a aussi des 
afbnités avec ces deux dernières espèces bien plus 
qu'avec les autres. 

Terraiu tertiaire à Lanffy. 
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2. MYoxi]SNiTBLLi.L. 0» espècc trè^^voisioet peu 
connue. 

Brèche de Coudes . 

T. DES ÂRVIGOLES. 

o. ABTioo&A. Lacep. 

1. ARVicoLÀ ANTiQuus, Nob. Espècc de la section 
ffemiotomys se rapprochant beaucoup de VArv. mon" 
ticola par la forme du frontal dont les crêtes sourciT- 
lières se touchent sans se confondre complètement; 
mais elle en difTère par le trou incisif qui se contracte 
moins en arrière et est un peu plus grand ; par les os 
nasaux moins plats, les fossettes derrière le palais 
plus grandes, le trou postérieur des narines plus 
étroit. Elle diffère de l'espèce des brèches de la ré- 
gion méditerranéenne par une taille plus forte , le 
trou incisif plus petit, la première molaire inférieure 
dont le premier prisme est arrondi ; c'était une es(^ce 
dtt tjpe des Sckermaus , e'est-*à-dire s'ékigiiant 
beaucoup plus du bord des eaux que les rat» d'eav,. 
et peut-être tout-à-fait terrestre comme le Monticola 
d'Auvergne. 

Brèche de Coudes (très^bondantj ; alluvien de 
Neschers ; terrain d' aUérissemeni superficiel à 
Langy. Environs de Paris , où il a été pris pow 
i'Arv. amphibius ; caverne de Brengues^ pow VX^ 
terrestris. 
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2. AavicoLA ROBUSTus, Nob. Autre espèce de la 
même section encore peu connue et différant des au- 
tres espèces par la force de Tos mandibulaire et la 
forme presque triangulaire du premier prisme de la 
molaire inférieure. Elle est un peu plus grande que 
le rat d'eau de Buffon. 

Terrain pliocène d'alluvionponceme à Perrier. 

3. ARVicoLA DELARBHEi, Nob. Espèce ayant 
comme le Glareolus, le même nombre de prismes à 
la première molaire inférieure que les ,espèces de la 
section Hemiotomys, c'est-à-dire quatre arêtes en 
dehors et cinq en dedans ; mais elle est plus grande 
que le Ghreolus et montre d'autres différences de dé- 
tail dans les plis des molaires. 

Brèche de Coudes. 

4. ARVICOLA ARVALOiDES. Nob. Espèce un peu 
plus grande que VA. arvalis, avec lequel on l'a con- 
fondu f mais en différant par ses nasaux plus larges ^ 
par le frontal moins étroit entre les orbites, et de forme 
différente ; le trou incisif est moins long que dans 
le Neglectus, et les molaires en sont autrement con- 
formées. 

Terrain alhmen de Neschers; brèche de Coudes^ 
et probablement beaucoup d'autres localités de 
France. Cependant celui d'Àuvers , près Paris , se 
rapproche davantage du Neglectus dont il diffère 
aussi. 
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5. ARTicoLA jOBËRTi, Nob. Espèce de la taille dii 
Neglectus, dont elle se rapproche par Tarète simfrfe 
du frontal , mais dont elle difTère par la pins grande 
étroitesse de ce frontal , la <;ourbure moins grande de 
ses incisives supérieures et par la saillie que fait le bord 
supérieur de rintèr-maxillaire touchant à l'os du nez. 

Brèche de Coudes, 

6. ARVicoLA . • . ? Espèce de la forme de VArvàlis^ 
mais que nous n'ayons pu comparer, Funique mandi-' 
buleque nous ayons possédée ayant été détruite par 
accident. 

Terrain pliocène d'alluvion ponceme à Perrier., 
(creux de traverse). 

7 . ARVICOLA (Myolemmus) ambigu€s, Nob . Espèce 
remarquable par plusieurs caractères qui réidgnent 
du commun des autres espèces. Son incisive inférieure 
est très-comprimée, et ne dépasse pas en arrière la 
dernière molaire, dont le fond de l'alvéole est en 
dehors de celle de Tincisive au lieu d'être en dedans, 
comme dans les autres espèces chez lesquelles l*al- 
véole de l'incisive pénètre plus ou moins haut dans 
la branche montante. La première molaire infé- 
rieure a six arêtes sur dbaque face, et non. quatre oa 
cinq en dehors seulement comme chez les campa- 
gnols ouïes rats d'eau. Nous lui rapportons une tête 
également très-étroite , à trou incisif assez grand et 
allongé^ à frontal étroit entre les orbites^^ et marqué 
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d*ane arête au milieu ; les arcades zygomatiques sont 
assez robustes. La taille est intermécttatre à celles du 
Negleetuê et du SckermoMS. 
Brèche de Coudes^ 

Obs. Lese^ces viTantes de campagnols, qui habitent 
aujourd'hui le plateau central de la France sont : 

SECTION HEMIOTOMYS. 

1. ARV. aquàticus. (Mus aquaticus, Briss.j, le rat d'eau 
de Buffon, très-probablement VA. musignani de Sélys; 
VA. amfhibiu8,L. , n'étant qu'un Terrestris, à qui Ray 
donnait des pieds palmés. L'^l. amphibitis de Sélys est 
ce même Terrestris qu'il faut se garder de confondre en 
synonymie avec le Schermaus de Suisse , qui reste à 
Bommer : ces deux espèces sont, du reste, étï'angères à 
la région qui nous occupe. 

2. ART. MONTicoLA de Sélys> habitant les prairies plus 
ou moins sèches des montagnes , et descendant très-ra- 
yement dans la plaine. 11 a été observé pour la première 
fois dans notre pays par M. de Chalaniat. 

Tous les Hemiotomys ont sur les flancs une glande de 
dimension yarîable suivant les espèces. 

S« ABVICOLA. 

3< à£f. NSGfiECTDS, Thomp. Habitant les prairies de 
la plaine. 

4. ARV. ARVALis , L. , OU plutôt lo Baillofii de Sélys , 
d'après ce que vient de m'écrire cet auteur. Il se trouve 
éms les champs de la plaûae ; le BaHleni habite , au 
eoutraire, les Alpes. 

s. MICaOTUS. 

5. ARV. LEuajRUS> Grcrbes ; déterminé par M. de Sélys 
d'après des individus pris par M« de Ghalaniat , qui leur 
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ayait imposé un autre nom , ignorant la publication de 
M. Gerbes. D'après M. de Sélys, cette espèce n'est peut- 
être pas bien distincte de VA. nivalts ; cbez nous, en 
effets elle habite les hautes montagnes. 

6. ARv. suHTERRANEDS do Sélys , çommun dans les 
prairies et les champs de la plaine. 

7. ARV. PYRENAïcus de Sélys , ou espèce trés-^oîsîne, 
bien distincte du reste de la précédente , et habitant les 
mêmes lieux que le Moniicola, 

Il est peu probable que le nombre soit augmenté , 
surtout pour le département du Puynle-Dôme , où nous 
avons fait , avec M. de Chalaniat , de nombreuses re- 
cherches sur ces petits mammifères* 

Outre ces espèces > nous avons eu , pour comparer 
avec nos fossiles , les squelettes des suivantes , reçues 
de M. de Séiys par M. de Chalaniat : 

Arv. terrettris, L. , de Belgique , dont le Sehemumê 
d'Hermann n'est, saps doute , que le jeuaç. 

Arv schermaus de Suisse , nommé à U)j:tt^rre$tri$ 

par les auteurs. 

Arv. monticola de Sélys , des Pyrénées. 

Arv, neglectus, Thomp., des Pyrénées* 

Arv. arvalis , L,, de Belgique. 

Arv. pyrenaïcus de Sély^ , des Pyrénées. 

Arv. incertus de Sélys, du midi de la France. 

Arv. êiibt&rramuM de Sélys, de Belgique. 

Arv. glareolu9 de Sélys, de Belgique» 

Parmi nos fossiles, les deux premières espèces soi^t 
des Hémiotomys , les autres des vrais Arvicoles , excepté 
la dernière, qui devra probablement constituer un sou^ 
genre particulier. Les Microtuê ne nous ont pas paru j 
être représentés. 
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T. DES MURINS. 

y 

G. Bnrs L. 

1 . tous stLVÂticus , L, A peu près de la taille des 
forts individas de cette espèce , mais encore trop peiï 
connue pour être caractérisée. 

Brèche de Coudes,' 

G. ItTABIOXr. Nob. 

Première molaire supérieure triangulaire , ayant 
cinq tubercules subégaux à la couronne, le premier 
impair, les autres rapprochés par paire ; la seconde , 
carrée» en a quatre en deux paires; la troisième, pres- 
que ronde , en a trois, le postérieur impair étant pluâ 
où moitls transversal. Ces tubercules sont lisses, ob- 
tus, simples, adossés et comme réunis par paires en 
collines transversales bimamelonnées. Les intérieurs 
ont une petite arête partant cfn sommet et allant à la 
base du tubercule exierne.de la paire aatérieùre. Les 
inférieures ressemblent aux supérieures, mais la pre- 
mière n'a que quatre tubercules ; les mamelons de la 
rangée citerne sont dilatés obliquement en arrière, 
de manière à paraître embrasser les externes à peu 
près comme les croissants des dents de chœropotame« 
La mandibule n'indique pas l'existence d'abajoues: 
L'humérus a un trou condylien. 

Genre voisin des Hesperomys ou rats d'Amérique , 
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probablement le même que M. Âymàrd a nommé 
micromys (nom déjà employé). 

1 . MTÀRioN ANTiQUUM , Nob. Espèce d'un bon 
tiers plus grande que le Mm syîvaiicus , à molaires 
assez épaisses relativement aux mâchoires osseuses. ^ 

lerrain tertiaire à Langy^ Coumon^ Chaufours^ 
le Puy. 

2. MYARiON MUSGULOiDES , Nob. Espèce un peu 
plus grande que la souris (Mus musculusj à molaires 
supérieures un peu moins épaisses, la première étant 
moins régulièrement triangulaire. 

Terrain tertiaire à Cournon. 

3. MYARION MiNUTUMy Nob. A peine de la taille 
du Mus muscultis ; cette espèce a ses molaires assez 
épaisses et la troisième inférieure pourvue de trois 
tubercules seulement, le postérieur n'étant pas divisé 
comme chez la suivante. 

Terrain tertiaire aux Chan fours (au Puy?) . 

\. MlTARiON ANGUSTiDENS , Nob. De la taille de la 
précédente ; cette espèce a les molaires moins épaist- 
ses, la dernière plus longue et presque à quatre poin- 
tes , le tubercule postérieur étant flanqué d'un petit 
mamelon. 

Terrain tertiaire aux Chau fours. 

O. CBICSÏ1J8. G. CUY. 

r 
I 

1 . CRiCBTUS BiuscuLus^ Nob. Espèce de la taille à 
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peu près d'nne graode souris , bien caractérisée dans 
son genre par les molaires supérieures et inférieures 
et par le tron du condjrle interne à rhamérus ; les os 
des membres sont a peu près dans les prc^ortions de 
ceax des petits campagnols. 
Brickê de Coudes^ 

F. DES HYSTRICIDÉS. 

T. DES HYSTRIÇINS. 

G. anrsTmix. L. 

1. HYSTRix...? Croiz. Diaprés qnelqnes dents iso- 
lées qye M. Bravard avait au contraire attribuées au 
genre Dasyjtrocta. 

Terram plioeine d'alluvion poncetise à Perrier. 

T. DES PROTOMYENS. 

Caractérisée par un grand trou sous-orbitaire , 
comme daps tous JLes bystricidés. et par la posHjk)» de 
l'apophyse angulaire de la mandibule presque dans le 
plan général de la branche horizontale. Le jugal, au 
moins dans ceux où nous l'avons observé , est très- 
élargi dws sa partie antérieure , et l'orbite presque 
supérieur. 

G. «wmoioiHnrB^ Jourdan. 

4;4 molaires à couronne non prismatique, toujours 
radiculée , plus ou moins carrée à la surface tritu- 
rante; les supérieures Mt un sillon interne très-péné- 
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trant, dont rextrémité alterne avec deux sillons 
émailieux transversaux de la surface triturante , qui 
partent du bord externe où ils correspondent^ surtout 
le second, à une écbancrure non persistante ; un troi-* 
sième sillon s'étend du bord externe dans l'angle 
postérieur du bord interne. Il y a encore dans quel^ 
ques espèces une très-petite fossette d'émail près de 
l'angle postérieur externe. Les molaires inférieures 
ressemblent aux supérieures renversées ; le sillon ex- 
terne pénétrant s'y dirige en arrière, et le médian des 
trois internes correspond à un sillon de cette face 
plus persistant. La première molaire inférieure est 
toujours plus oblongue que les autres par allongement 
de sa partie antérieure. 

La tête est courte surtout dans la face , très- 
élargie et presque globuleuse; le trou sous-orbi-* 
taire presque ovale regarde entièrement en avant; 
l'arcade zygomatique courte , mais très-saillante en 
dehors , a son bord inférieur au niveau du palais et 
s'élargit en une lance très-élevée en avant, un peu 
comme dans les cavia , excepté que le jugal remonte > 
plus haut le long du maxillaire et rétrécit la cavité 
orbitaire. L'apophyse malaire du maxillaire est infé- 
rieurement très-robuste et creusée d'une forte impres- 
sion musculaire. Les trous incisifs sont très-petits. 

1er SOUS-GBMBS THEBIBOM7S. Jourd. 

Les molaires ont toutes un petit cornet d'émail ar*- 
Novembre 1852. 24 
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rondi, sitaé à l'angle postérieur ef terne ant dents 
supérieures, et à l'angle antérieur interne à la mandi- 
bule ; aux supérieures le troisième sillon d'émail est le 
double long comme les deux qui le précèdent, et aux in- 
férieures la partie pénétrante du repli d'émail interne, 
bien plus courte que les sillons émailleux de la cou- 
ronne, est sensiblement moins profonde que l'externe. 

1. THERiDOMYS BREViCEPS , Jourd. (Syu. Echimys 
breviceps, Laiz. et Par. Theridomys breviceps pariim 
auct.J Espèce très-robuste dont la tête était longue 
de 0,050 environ et large de 0,030 d'une arcade à 
l'autre. 

Terrain tertiaire à Perrier^ Antoingt et St-Yvoine. 

Obs. Nous n'avons pu examiner les pièces des calcaires 
du Cantal; mais l'espèce du Puy est différente. Nous 
n'avons encore observé ce fossile qu'aux environs d'Is- 
soire , rive gauche de l'Allier, où il est assez commun et 
pour ainsi dire même le seul rongeur des calcaires. 

2. THERIDOMYS DCBics, Nob. De taille un peu su- 
périeure au précédent , remarquable par la grosseur 
de son incisive inférieure et la plus grande épaisseur 
des molaires. 

Terrain tertiaire à Saint-Yvoine. (Collection 
Croizet à Londres) . 

2°"^ S.-G. ISOPXTCH17S. Nob. 

Molaires supérieures ayant les trois sillons émail- 
leux , qui partent du bord externe , peu différents en 
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longueur. Aux inférieures le sillon interne médian est 
au moins aussi profond que Texteme, et à peine plus 
court que les cornets antérieurs et postérieurs , qui 
en général sont plus ouverts, moins linéaires. 11 n'y a 
pas de petite fossette en avant aux dents inférieures, 
et à sa place , aux supérieures , on n'observe qu'une 
petite échancrure sur les dents non usées. 

1 . isoPTYCHUS jo€RDANi, Nob. Cette espèce, con- 
fondue par MM. Jourdan, Aymard etBlainville avec 
le Theridomys, est à peu près de même taille , mais 
sensiblement moins robuste. La première molaire in- 
férieure a son lobe antérieur très-allongé, tronqué en 
avant; les sillons externes des autres m(olaires du 
même côté sont larges et peu profonds. 

Terrain tertiaire au Puy. 

2. isoPTYCHCs VASSONi, Nob. Espècc un peu plus 
petite, à molaires moins épaisses. La première infé- 
rieure a son lobe antérieur presque carré , émarginé 
à la couronne par un sillon vei'tical du bord antérieur. 
Les échancrures de la face externe sont peu ouvertes 
et les arêtes de cette même face assez aiguës. 

Terrain tertiaire à la Sauvetat. 

3 . isoPTYCHU^ AQUAitLis , Aym . (TheridomysJ . 
Cette espèce nous est inconnue. 

Terrain tertiaire au Puy. 

Nota. Nous connaissons encore plusieurs espèces de ce 
sous-genre. 
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4. l'isoptychus cuvieri, Nob., est le second loir 
des plàtrières , de G. Guvîer. 

5. i/isoPTYCHiis AUBERY, Nob,, estvoisin du Jbwr- 
dani dont il diffère par le moindre développement du 
lobe antérieur de la première molaire inférieure et 
de réchancrure externe des autres dents de la même 
mâchoire , dont les arêtes sont plus obtuses et moins 
séparées. 

Terrain tertiaire à Péréal (Vaucluse) . 

6. isoPTYCHUS ANTiQUUS , Nob. Espèco de la 
même taille que les précédentes , caractérisée par la 
largeur de ses molaires ou plutôt par leur raccourcis- 
sement antéro-postérieur qui rapproche davantage 
les sillons émailleux de la couronne. 

Terrain tertiaire de Péréal (Vaucluse) . 

Obs. 11 existe encore une autre espèce dont nous 
avons vu quelques dents isolées dans le gisement de 
Sansan. 

G. TOBNIODUS. Nob. 

Molaires comme formées de trois bandelettes, dont 
deux obliquement courbées et concentriques à la 
troisième beaucoup plus courte. Un sillon interne en- 
fonce son repli d'émail parallèlement au bord anté- 
rieur, presque jusqu'au bord externe, y laissant encore 
assez de place pour une petite fossette arrondie , au- 
devant de laquelle en est une autre ovale, isolant ainsi 
une bandelette très-étroite. Un sillon émailleux delà 
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surface triturante , isole une seconde bande arquée , 
parallèle à lapremière, dont Textrémité interne forme 
l'angle postérieur de la dent; et vers l'angle opposé 
du même côté , est une fossette étroite ovale , qui 
forme une troisième bande circulaire. Les inférieures 
ressemblent aux supérieures renversées , avec la dif- 
férence que le repli externe d'émail atteint tout à fait 
le bord opposé, et qu'il a au-devant de lui une fossette 
courte et étroite. 

La tête paraît avoir été peu différente de celle des 
tfaeridomys. 

1 . TŒNioDus CURVISTRIATUS, Nob. (Syn. Echimys 
curvistriatuSf Laiz. et Par.) Espèce d'un tiers plus pe- 
tite que le Theridomys breviceps, ayant l'apophyse 
angulaire de la mandibule plus élargie , moins pro- 
fondément échancrée. 

Terrain tertiaire à la Sauvetat. 

G. OBCBOODUS. Nob. 

■v 

Quatre molaires subégales. Les inférieures, seules 
connues ont un repli d'émail peu profond à la face 
externe , un second à la face interne plus pénétrant 
et se bifurquant, de manière à figurer un a» à la cou- 
ronne. Il y a en outre un petit pli aux faces antérieure 
et postérieure , isolant à la couronne un petit lobule 
dirigé en dedans; la première n'a qu'un de ces lo- 
bules en arrière , et la dernière un en avant. 
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Ce genre est peat-étre plus voisin des Echitnys que 
les précédents. 

1 . OMEGODCS ECHDiYOïDES , Nob. Espèce à peine 
de la taille du Muscardin, paraissant avoir été peu 
robuste. 

Terrain tertiaire aux Chau fours. 

T. DES GHINGHILLINS. 
G. ABCHŒOHTS. Laiz. et Par. 

4/4 molaires. Les supérieures montrant à la cou- 
ronne trois bandelettes de dentine, étroites , parallè- 
les f curvilignes, concentriques à un disque de même 
substance , arrondi ou triangulaire , situé à l'angle 
postérieur externe. La couronne est à peu près trian- 
gulaire , montrant à la face interne un sillon étroit , 
correspondant à un pli d'émail. Ces bandelettes sont 
séparées et limitées par quatre lignes saillantes d'é- 
mail , elles correspondent dans le jeune âge a autant 
d'arêtes saillantes à la couronne et dont l'émail du 
côté postérieur est très-mince et se confond avec ce- 
lui de Tarôte voisine , lorsque la trituration a détruit 
le sommet. Les dents inférieures plus larges n'ont 
que trois bandes de dentine , moins courbées , 
plus onduleuses surtout à la première , et subconcen- 
triques à l'angle antérieur interne ; dans les trois der- 
nières y la bande antérieure est plus petite et triangu- 
laire allongée* Le sillon de la face externe est peu 
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étendu et finit par disparaître à un certain degré 
d'usure. 

La tête est moins allongée que dans les Chinchillins 
vivants, et presque aussi courte que dans certains The^ 
ridomys ; en sorte que nous doutons un peu de la 
place de ce genre , qui a du reste dans sa dentition 
de grandes ressemblances avec le genreL agidium, 
dont il diffère par plusîde courbure des bandes de 
dentine et la présence du disque postérieur externe 
aux molaires supérieures. 

i . ARGHOEOMYs ARVERNENSis, Laîz. , Par. ctPictet. 
(A. chinchilloideSy Gerv.) Le crène est long de 0,05 
au moins ; le bord postérieur du maxillaire en occupe 
le milieu ; la partie située en avant des molaires ne 
forme que le 1/5 de la longueur totale ; la barre est 
donc assez courte. 

Terrain tertiaire à Vaumas (Allier), Cournotif 
Chau fours, Langy. 

4 

T. DES CAVIENS. 
G. FALAVŒMA. Nob. 

4/4 molaires toutes formées de deux prismes seu- 
lement , par où elles diffèrent de celles des Kerodon 
et des Dolicliotis, dont la première inférieure, et en 
outre la dernière supérieure dans le second genre , 
ont un prisme de plus que les autres. La face interne 
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dei rapérieures est marquée d'an repK d'émail allant 
presque rejoindre le bord opposé qui est an peu ar- 
rondi ; il en résulte deui prismes accolés doot Tan- 
gle interne est obtus arrondi , et la face antérieure 
conveie* Les inférieures sont semblables , mais re- 
tournées 9 leur face interne est marquée d'une dépres- 
rion longitudinale ; les prismes plus comprimés d'a- 
vant en arrière ont leur arête externe plus aiguë. Le 
prisme antérieur de la première est plus étroit trans- 
versalement 9 plus long au contraire dans le sens op- 
posé et moins triangulaire. 

L'écbancmre du palais en arrière et les fosses pté- 
rigoïdiennes sont comme dans les tavia, la branche 
montante de la mandibule est peu élevée au-dessus 
de la ligue des molaires et assez fortement projetée en 
arrière ; Fapophyse coronoïde est courte ; la face ex- 
terne de Tos a Tarète en forme de lame saillante des 
Çavia, mais un peu moins développée. Il n'est pas 
douteux que ce ne soit un genre de la même famille 
quoi qu'on en ait dit ; excepté pour les molaires su- 
périeures y il n'y a aucune analogie avec les Pedetes. 
On a signalé aussi cet animal sous le nom d^Issiodo- 
romys, Groiz., par erreur; car il n'a pas encore été 
trouvé aux environs d'Issoire , et autant que nous 
pouvons nous le rappeler, c'est sous celui de Cour- 
nomys qu'il figure dans le catalogue manuscrit de 
M. Groizet. Du reste, ce nom manuscrit est trop vi- 
cieux pour être accepté. 
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1 . PALANOEMA ANTiQUus, Nob. (Syn. IssiodoTomys 
pseudanomia, Gerv., errorej . Espèce à membres plus 
grêles à proportion que dans le cochon d'Inde , dont 
elle n'a guère plus que la moitié de la taille. 

Terrain tertiaire entre Cournon et Pérignat. 
F. DES LÉPORIDES. 

G. IiAOODUS. Nob. 

Mâchoire inférieure n'ayant qtie quatre molaires 
par absence de la dernière. Première tétragone divi- 
sée [par deux^ sillons en deux cylindres comprimés , 
dont l'antérieur est plus petit que le postérieur ; les 
autres molaires formées également de deux lames ac- 
colées y dont l'antérieure plus saillante est aussi un 
peu plus large et la seconde a en arrière un petit 
pli d'émail partant de l'angle interne surtout évident 
à la dernière molaire et s'effaçant assez tard par la 
détrition. Ces cylindres sont moins comprimés d'avant 
en arrière que chez les Lagomys, et leur disque de dé- 
trition est ovale oblong^ brusquement atténué en an- 
gle du côté externe , arrondi vers l'interne. En haut 
il paraît y avoir eu cinq molaires ; la seconde est plus 
étroite que chez les Lagomys et pour ainsi dire réduite 
à une seule lame marquée en travers de deux plis d'é- 
mail y de manière à figurer presque trois croissants 
concentriques ; les trois autres ont deux lames dont 
la première est simple , et la seconde pourvue des 
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deux replis d'émail de la dent qui précède ^ excepté 
À la cinquième dent où elle est plus petite, au contraire 
de ce qui existe chez les Lagomys , où. cette dent a 
deux sillons à la face interne ; la première dent devait 
être très-petite et peut-être caduque d'assez bonne 
heure. Le palais est semblable à celui des Lagomys. La 
partie zygomatique du maxillaire ne porte pas d'apo- 
physe, ni même de crête à la face externe comme 
dans les deux genres vivants ; mais elle forme un pé- 
dicelle très-épais. 

1 . LAGODUS PicomES, Nob. Espèce à peine plus forte 
que le Lagomys pusillus, à membres assez robustes ; 
l'os mandibulaire est large en arrière , assez court au 
total; les incisives supérieures ont leur sillon plus 
médian que chez les Lagomys. 

Terrain tertiaire à Langy. 

G. &AOOMT8. G. CUY. 
S.-O. AMPBIIiAOUS. Nob. 

Diflère des lagomys par sa première niolaire infé- 
rieure marquée d'un seul sillon sur les deux faces, 
carrée et non triangulaire, formée de deux cylindres 
comprimés , réunis sur un seul point près du bord 
externe ; par l'inégalité des deux cylindres plus épais 
qui constituent les trois dents intermédiaires, le se- 
cond étant moitié large comme le premier, qui porte 
une arête sur la face de contact avec le second ; ces 
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cylindres sont simplement accolés et soudés par le 
cément. Leur surface triturante est ovale presque 
ronde pour le postérieur, ovale oblongue pour l'anté- 
rieur, qui est arrondi obtus en dedans et faiblement 
aigu , peu saillant en dehors. La dernière molaire 
très-petite est cylindrique et caduque , en sorte qu'il 
ne reste souvent que quatre dents à la mâchoire. 

1. AMPHiLAGCS ANTiQuus, Nob. Animal de même 
taille que le lagodus, ayant ses membres un peu plus 
grêles. 

Terrain tertiaire à Langy , Volvic. 

S-G. I.AOOM7S. Cuv. 

1 . LAGOMTS SPELOEUS? Ow. Un seul humérus, coïn- 
cidant pour ses proportions avec la tête décrite sous 
ce nom par Owen, a été trouvé dans notre pays. 
Est-ce la même espèce î 

Brèche de Coudes. 

Obs. Il serait nécessaire de comparer notre Amphila- 
gu8 aux Lagomys meyeri et œningensis décrits par H. 
Von Meyer, pour décider si ces derniers doivent entrer 
dans le même sous-genre. En tout cas, ils sont d'espèces 
différentes. Ceux de Sansan diffèrent encore comme sous- 
genre , par la dernière molaire inférieure qui a trois 
prismes par réunion de la cinquième molaire à la qua- 
trième. Du reste la première est aussi triangulaire. On 
pourrait nommer Tespèce Prolagus sansaniensis. Elle est 
des terrains tertiaires. Ne serait-ce pas le genre Tita- 
nomys , H. Von Meyer? 
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1. LEPUS DiLUViANUS ? Pictet. Les pièces que nous 
avoDs recueillies de cette espèce ne sont pas assez ca- 
ractéristiques pour être rigoureusement déterminées. 

Brèches de Coudes et Aubière , attérissements de 
Champeix, Neschers, caverne de Chatelperron. 

2. LEPUS cuNicuu AFFiNis. Nous pouoTous en dire 
autant de cette espèce que de la précédente. 

Brèche de Coudes, Neschers dans Valluvion, Gre- 
sin, près d'Issoire?. . . (Celui de ce dernier gîte connu 
par un radius est sensiblement plus petit et plus grêle. J 

3. LEPUS LACOSTi, Nob. Espèce assez bien carac- 
térisée, se rapprochant plus du lapin que du lièvre. 
L'origine de Farcade zygomatique est à peu près 
comme dans celui^à ; mais le sillon s'avance moins 
en avant et occupe seulement la moitié du molaire ; 
la branche montant au-devant de l'orbite est plus 
épaisse. Le crâne est assez plat sur le frontal dont l'a- 
pophyse postorbitaire est courte, et l'échancrure anté- 
rieure moins profonde. Les dents et les fragments de 
tête indiquent une taille un peu supérieure à celle du 
lapin. L'humérus est long de 0,078 , le tibia de 
0,120, le métatarsien externe de 0^045. 

Terrain pliocène d'alluvion ponceuse à Février. 

(La mite à une autre livraison.) 




(381 ) 



LE POÈTE CHRÉTIEN, 

ParH. AJVGELOT, 

ATOcat-géDérftl k la Cour cPappel de Riom. 



Le poète ! homme saint , enfant chéri du ciel » 
Chantre toujours nourri d'ambroisie et de miel , 
Interprète inspiré , sublime mandataire , 
Qu'en son amour prodigue un Dieu donne à la terrej 
Quel autre que lui-même en vivant coloris 
De son être peindrait les fortunés replis , 
Rendrait ses beaux plaisirs ^ ses délices sans nombre 
Dont tout autre délice est une éphémère ombre ? 
Tantôt , d'un vol altier^ il plane sur les monts , 
Plonge du firmament aux gouflres des démons , 
Et dit des grands objets l'éloquente harmonie ; 
Tantôt f plus près de nous , abaissant son génie , 
Dans sa course légère il butine les fleurs , 
Et d'un baume divin assoupit nos douleurs. 
Les astres , l'infini ^ les airs , les flots , la terre , 
De son feu souverain tout devient tributaire. 
C'est pour lui que le monde, aux merveilleux accords, 
Dans les espaces meut ses innombrables corps ; 
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Pour lui que l'océan soulève ses orages , 
Pour lui que la nature éclate en mille images... 
Partout , pour l'inspirer^ règne un souffle des cieux , 
Et tout son être semble un luth harmonieux 
Dont chaque bruit du cœur^ chaque note chantante 
Fait vibrer en accents la corde palpitante. 

De notre temps surtout , en cet âge de fer 
Où, de son sceau brûlant nous a marqués l'enfer. 
Au génie inspiré quelle vaste carrière ! 
Quand du chemin sacré franchissant la barrière , 
Tant d'ivres passions précipitent leur choc, 
Pour ébranler du vrai l'inébranlable roc , 
Combien plus resplendit l'àme toujours fidèle 
Qui , de la foi tenant et sa flamme et son aile , 
Aux célestes hauteurs sait prendre son essor, ' 
Et , vers la race humaine inclinant son trésor , 
Aux souflrants, aux croyants verser l'urne de vie 
Qu'à l'océan d'amour sa conquête a ravie ? 
Et la nature encore , aux ravissants attraits , 
A-t-elle à ses amants livré tons ses secrets ? 
L'homme , cet autre monde aux immenses abîmes, 
N'a-t-il plus ses grandeurs , ses bassesses, ses crimes. 
Ses chastes voluptés , ses tristesses , ses pleurs , 
Ses instincts dévorants, ses hontes, ses malhem^s?... 
Vit-on jamais plus grands, plus étonnants spectacles 
Sur la scène du temps déployer leurs miracles?... 



\. 
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,0 Poète , combien tes jours me semblent beaux ! 
Richesses , luxe , honneurs , périssables joyaux , 
Dont trop souvent on vit parer un front infâme , 
Que sont tous ces jouets aux trésors de ton âme ? 
C'est vers de plus hauts biens que s'élancent tes vœux : 
De grands , d'aimables chants, voilà ce que tu veux ; 
Ton inspiration commence avec l'aurore; 
Quand la journée expire elle te charme encore , 
Un jour pour toi , c'est voir, ressentir et chanter. 
Bien plus , souvent aussi la nuit vient t'enchanter 
De douces visions... Puis quand la suprême heure 
Menace de son glas ta terrestre demeure , 
Tu vois venir la mort d'un front pur et serein :\ 
Tu sais qu'à toi le ciel ne sera point d'airain ; 
Que , chantre détaché de l'angélique race , 
Tu dois , plus radieux , y reprendre ta place , 
Et que c'est au trépas de rompre la prison 
Qui fermait à ton vol le céleste horizon. 
Aussi bien , dans les cieux tu garderas ta lyre ; 
Ton cœur s'y nourrira du bienheureux délh-e , 
Et tu seras sans doute auprès du Séraphin 
Pour chanter avec lui le cantique sans fin. 
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PROCES-VEUBAL 

DB LA 

SÉANCE ACADÉMIQUE DU 11 NOVEMBRE 1852. 

Présidence de M. DE BARÀNTE. 



La séance est ouverte à 2 heures. M. le docteur 
Nivet donne lecture du procès-verbal de la précédente 
réunion ;'il est adopté sans changements. 

M. le président dépouille et communique la corres- 
pondance. 

La Société scientifique américaine intitulée Smith- 
soniem Institution adresse , avec une lettre d'envoi , 
son programme et divers ouvrages et brochures , par 
l'intermédiaire de M. Hector Bossanges , son agent à 
Paris. L'institut Smithsoniem réclame l'échange de 
communications. M. Alluard est chargé d'un rapport 
à l'occasion de cet envoi. L'Académie avisera ulté- 
rieurement. 

Lettre d'une Société fondée spécialement pour 
s'occuper de la météorologie de la France, et qui de- 
mande également d'entrer en relation avec l'Acadé- 
mie. M. Lecoq est prié de faire un compte-rendu sur 
cet objet. 
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Congrès des délégués des Sociétés savantes. La 
quatrième session devant s'ouvrir le 20 janvier 1853, 
à Paris , une lettre de M. de Gaumont , président , 
invite TAcadémie à s'y faire représenter par deux de 
ses membres. M. le président désigne en conséquence 
M. Moulin , qui sera invité à se rendre aux réunions 
du Congrès ; la seconde désignation sera fîûte plus tard. 
M. Stiévenart écrit à M. le président pour deman- 
der que les Annales de l'Auvergne continuent à lui 
être adressées comme par le passé, joint à sa lettre 
divers travaux dont il est l'auteur, et dont il fait 
hommage à l'Académie. 

Il est décidé que les Annales seront adressées à 
M. Stiévenart , associé correspondant , et dont les 
communications se recommandent par leur activité et 
leur intérêt. 

M. Fabre est chargé de rendre compte d'un tra- 
vail adressé par M. V. Smith , sous ce titre : Mono- 
graphie de la Somme. 

M. Aguilhon a la même mission pour le Recueil de 
l'Académie de Bordeaux. 

M. Lecoq dépose une note sur une machine à con- 
fectionner les fagots. 

Le même membre donne ensuite lecture du rap- 
port de M. Tabbé Croizet, au nom de la commission 
chargée d'examiner les ouvrages présentés pour les 
prix. Le travail soumis à l'examen porte le titre sui- 
vant : 

Novembre 1852. 25 
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Catalogue méthodique et descriptif des vertébrés 
fossiles découverts dans le bassin hydrographique 
supérieur de la Loire, et surtout dans la vallée de 
son affluent principal, l'Allier. 

L'auteur est M. Pomel, associé correspondant. Le 
rapport conclut à ce qu'il lui soit décerné une mé- 
daille d'or de la valeur de 200 fr. Ces conclusions 
sont adoptées. 

M. de Ghalaniat , rapporteur de la même commis- 
sion , examine un second mémoire dû également à 
M. Pomel , et portant pour titre : 

Recherches sur la classification des mammifères 
insectivores vivants et fossiles , etc. 

Sur la proposition de M. de Ghalaniat, l'Académie 
décerne à ce travail une médaille de 100 fr. 

Les deux manuscrits, de même que les rapports, 
seront envoyés au comité de rédaction pour extraire et 
publier dans les Annales , les parties qui offriront le 
plus d'intérêt pour ce qui concerne l'Auvergne. 

M. Lecoq continue la lecture du mémoire de 
M. Croizet, sur les recherches géognostiques de 
M. Notole. 

Au sujet de ce travail , une discussion surgit sur la 
théorie de la création et de la succession des êtres or- 
ganisés vivants. MM. Lecoq , Croizet» de Baraute et 
Beker, prennent part au débat. 

La séance est close à 4 heures 1/2. 
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L'Académie a reçu les ouvrages suivants : 

Guerre du Péloponèse de Thucidyde (préface de 
Touvrage) , traduite par M. Stiénevart. 

Deux Harangues , traduites de Démosthènes, par 
le même. 

Etude sur le poète comique Eupolis^ par le même. 

Discours d'Alius Aristide, traduit par le même. 

Une séance de V Agora, par le même. 

Notice sur V dbhé Lacoste , 2® édition. 1848. Par, 
le même. 

De la Comédie grecque , par le même. 

Mémoires de l'Académie du Gard. 1852. 

Académie des sciences, etc.j de Besançon. Séance 
publique. 1851. Deux exemplaires. 

Académie des sciences ^ etc,^ de Besancon. Séance 
publique de 1852. 

Académie des sciences ^ etc.^ de Besançon. Séance 
publique de 1850. Janvier et août. 

Tr({vaux de l'Académie de Rheims. 1®"^ et 2® tri- 
mestre 1852. 

Mémoires de la Société du Hainault. 1852. 

Société de médecine de Besancon. 1851. 

là 

Société d'agriculture de la Lozère. 4 numéros. 
1852. 

Congrès scientifique de Nancy. Rapport par 
M. d'Hombres-Firmas. 

Recueil de l'Académie de Bordeaux. V^ trimes- 
tre 1852. 
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Société des antiquaires de Picardie. 1852. 

Société d^ agriculture d' Indre-et-Loire. 1851. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme. Août et sep- 
tembre 1852. 

Société de la morale chrétienne. Deux numéros. 
1852. 

Supplique au Prince Président pour la création 
d'une maison et dune caisse de retraite , en faveur 
des médecins âgés ou infirmes. 

Première lettre sur les eaux de Saint-Nectaire , 
par M. Vernière. 

Société centrale d'agriculture de la Seine-Infé- 
rieure. 1852. 

Bulletin de V Athénée du Beauvoisis. 1^^ semestre 
1852. 

Observations et considérations sur le traitement de 
certaines maladies nerveuses , par le docteur Emile 
Salneuve. 

Thèse pour le doctorat , par le même. 

Anacréon , traduit en vers par M. Le Camus , 
avec une lettre d'envoi. 

Monographie de la Somme, par M. Valentin 
Smith. 



k 
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JOURNAL MÉTÉOROLOGIQUE (suite). 



1er JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel nébuleux à Thorizon et se co- 
lorant en rouge ; le soleil se lève sans acquérir cette 
couleur et brille immédiatement. 

Etat du ciel. 9 h. m. Pas de nuages; brume lé- 
gère à TE. 

— Midi. De très-légers cumulus. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. — N. Eclaircie; ciel couvert partout 
ailleurs. 

Revue de la journée. La Limagne est nébuleuse 
le matin ; mais elle s'épure de bonne heure ainsi que 
le ciel qui tout le reste du jour est bleu avec cumulus 
blancs à l'horizon , Il fait chaud et la végétation re- 
prend. Pleine floraison du sarotamnus vulgaris qui 
retarde de 15 jours sur celui des environs de Paris. 
Floraison des sainfoins. 

2 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Comme hier. 
Etat du ciel. 9 h. m. — N. Ciel presque pur; 
un petit cumulus blanc. — O. Cumulus gris-blancs. 

— S. Id. — E. Cumulus vagues dans la nébulosité. 

— Z. Pur. 



/ 
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— Midi. Cumulus gris-blancs partout. Légère 
éclaircie. 

— 3 h. s. — N. Cumulus gris et blancs. — E. 
Gris, nuageux. — S. Comme au nord. — E. Id. et 
stries de pluie. — Z. Gris , nuageux. 

— 9. s. — Ciel nuageux et nébuleux ; quelques 
rares étoiles. 

Coucher du soleil. Ciel couvert, mais oiïrant de 
nombreuses éclaircies qui prennent d'admirables tein- 
tes rouges au NO. ; le rouge devient vermillon et pa- 
rait pendant très-longtemps. 

Scintillation. Ciel couvert , pas d'étoiles. 

Revue delà journée. L'horizon est très-nébuleux, 
mais le soleil s'élève et brille immédiatement. La 
journée s'annonce comme la plus chaude de l'année. 
Vers le milieu on voit le ciel se couvrir et Forage se 
former; il tombe de grosses gouttes d'eau d'une lar- 
geur extraordinaire, dépassant une pièce de 5 francs 
quand elles touchent la terre. Plus tard le tonnerre se 
fait entendre; à 3 h. il parait encore des éclairs. La 
végétation se développe avec activité ; les mollusques 
se répandent avec profusion ; les crapauds, les insectes 
et le rossignol confondent leurs cris et leurs chants. 

3 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel en partie couvert; mais la 
coloration rose-orangée et brillante se manifeste dans 
les éclaircies. 




( 391 ) 

Etat ducieL 9 h. tn. — N. Cumulus gris-blancs 
bien terminés. — O. Pur. — S. Cumulus et stratus 
blancs,, avec nébulosité. — E. Id. — Z. Cumulus 
gris-blancs. 

— Midi. — N. Cumulus blancs bien terminés. 

— O. Id. — S. Cumulus vagues, gris, confluents. 

— E. Id. — Z. Cumulus gris-blancs. 

— 3 h. s. — N. Ciel gris uniforme. — 0. Stra- 
tus et cumulus blancs , mêlés et lavés ensemble. — 
S. Cumulus gris et blancs. — E. Comme l'O. — Z. 
Cumulus gris et blancs. 

— 9 h. s. — N. Presque pur. Nuages aux cinq 
points d'observation , avec larges éclaircies. 

Coucher du soleiU Le ciel est très-chargé et pour- 
tant il y a coloration rose au NO. dans une éclaircie. 

ScintillcUion. Etoiles brillantes et peu nombreuses. 

Revue de la journée. Limagne très - nébuleuse 
conàme à l'ordinaire. Le soleil se cache pendant la 
majeure partie de la matinée , puis il se montre de 
temps en temps brûlant et annonçant l'orage. En 
effet, il pleut en larges gouttes dans l'après-midi et 
dans la soirée. La végétation est on ne peut plus active. 

4 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel chargé de gros cumulus d'un 
bleu foncé, derrière lesquels il se manifeste unç colo- 
ration rouge assez vive. 

Etat du ciel. 9 h. m. Stratus blancs à l'horizon , 
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et cumulus blancs bien découpés partout ailleurs. 

— Midi. — N. Cumulus gris et blancs. — O. 
Cumulus et stratus blancs. — S. Cumulus gris. — 
£. Cumulus gris et blancs roussâtres. — Z. Cumulus 
gris. 

— 3 h. s. — N. Cumulus gris. — 0. Cumulus 
gris et blancs. — S. Id, — E. Cumulus gris et stra- 
tus blancs. — Z. Cumulus gris. 

— 9 h. s. Ciel nuageux sur tous les points , avec 
éclaircies un peu nébuleuses. 

Coucher du soleil. Ciel garni de cumulus et de 
stratus qui prennent tous une très-belle coloration 
rose et qui persistent longtemps. 

Scintillation. Ciel pommelé, et seulement quelques 
étoiles peu apparentes dans les éclaircies. 

Revue de la journée. Le ciel reste souvent couvert 
et le soleil luit par intervalles ; le tonnerre se fait en- 
tendre un peu avant midi , et à plusieurs reprises il 
tombe de larges ondées. Un bel arc-en-ciel se montre 
le soir. La végétation devient de plus fen plus active; 
les rosiers sauvages fleurissent ainsi que le Cornus 
sanguinea, le sureau, etc. Les prairies sont dans leur 
plus beau développement. 

5 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert, une seule éclaircie 
à Forient qui se colore en pourpre de très-bonne heure 
et prend sa coloration avant le lever du soleil. 



^ 
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Etat du ciel. 9 h. m. Ciel couvert ; pluie. 

— Midi. Pluie fine. 

— 3 h. s. — N. Nimbus gris. —■0. Id. — S. 

* 

Cumulus et stratus gris confluents. — E. Id. — Z. 
Cumulus gris confluents ; très-peu d'azur. 

— 9 h. s. Ciel nuageux; stratus à Thorizon et 
cumulus au zénith ; petites éclaircies. 

Coucher du soleil. Cijel couvert; très-légère colo- 
ration. 

Scintillation. Etoiles à peine visibles dans les in- 
terstices d'un ciel très-nuageux. 

Revue de la journée. Ciel très-chargé dès le ma- 
tin ; la pluie commence à 8 h. Ii2 en larges gouttes, 
et bientôt après elle tombe d'une manière régulière et 
abondamment ; cette pluie continue une partie de la 
journée qui reste chaude et semble très-favorable à la 
végétation . 

6 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert, pas de coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris, couvert partout. 

— Midi. Cumulus gris, blancs et roussâtres à l'hori- 
zon et blancs au zénith. Petites éclaircies sur tous les 
points, excepté à l'horizon. 

— 3 h. s. — N. Cumulus blancs-fauves. — O. 
Cumulus gris confluents. — S. Cumulus gris-fauves, 
confluents. — E. Cumulus et strato-cumulus gris- 
blancs et fauves. — Z. Cumulus blancs confluents. 
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— 9 h. s. — N. Pur. — O. Très-petits stratus. 

— S. Stratus. — -E. Id. — Z. Pur. Ces nuages sont 
extrêmement petits. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux ; cumulus colorés 
en rose. 

Scintillation. Quelques étoiles très-brillantes sur 
un ciel pur et fortement éclairé par la lune , il existe 
au NO. une lueur crépusculaire qui paraît longtemps 
encore après 9 heures. 

Revue de la journée. Matinée très-sombre ; Lima- 
gne peu nébuleuse ; le soleil se montre dans la jour- 
née, et la soirée est très-belle. 

7 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur et belle coloration rouge 
et aurore ; Tastre parait immédiatement. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus gris. — O. 
Cumulus gris-fauves. — S. Id. — E.Cumulus gris. — 
Z. Cumulus blancs. Ces nuages sont petits. 

— Midi. — N. Cumulus gris et nuages vagues, amor- 
phes-, blancs. — O. Id. — S. Cumulus blancs-jau- 
nàtres.— E. Cumulus roussâtres dans la nébulosité. 

— Z. Cumulus blancs. 

— 3 h. s. Mêmes nuages , mais ciel plus couvert. 

— 9 h. s. Stratus très-petits à l'horizon ; ciel pur 
et très-clair ailleurs. 

Coucher du soleil. Ciel assez chargé de nuages qui 
prennent de belles teintes rosées. 
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Scintillation. Etoiles peu nombreuses ^ assez bril- 
lantes. 

Revue de la journée. Elle s'annonce très-belle et 
reste en effet dans les mêmes conditions. 

8 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert de nombreux stratus 
à travers lesquels on voit un peu de coloration fauve 
et aurore. Le soleil ne se montre pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris et sombre partout. 
Zones stratiformes à Thorizon. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. — N. Stratus vagues. — O. Gros nua- 
ges très-bas. — S. Stratus légers. — E. Nuages 
amorphes et épais. — Z. Cirro-stratus. 

Coucher du soleil. Ciel pur avec quelques cumu- 
lus très-beaux et très-denses , placés tout autour 
de l'horizon ; ils acquièrent des teintes roses etsau- 
monéeSy d'une grande pureté. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses, brillantes, 
à travers les pommelures du ciel. 

Revue de la journée. La Limagne est assez pure 
le matin , mais le soleil reste longtemps caché ; les 
montagnes de l'ouest sont entièrement plongées dans 
la nébulosité ; le vent souffle de temps en temps avec 
assez de violence en enlevant des tourbillons de pous- 
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sière. Le ciel devient plus pur à la fin de la journée , 
le vent cesse et le soleil brille. A 9 heures du soir , 
large couronne lunaire jaunâtre, à bordsrouges sur un 
ciel pommelé. 

9 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur, excepté à l'horizon où 
existent les gros cumulus que Ton y voyait hier au 
coucher du soleil ; ils sont d'un bleu foncé et leurs 
bords se colorent en rouge vif. L'astre se montre peu 
d'instants après son lever. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus gris. — O. 
Strato-cumulus gris.— S. Cumulus et strato-cumu- 
lus gris. — E. Id. — Z. Cumulus blancs. 

— Midi. — N. Cumulus blancs et roussâtres. — 
O. Légers cumulus blancs-roussâtres. — S. Légers 
cumulus blancs. — E. Cumulus gris-blancs. — • Z. 
Légers cumulus blancs. 

— 3 h. s. — N. Très-légers nuages amorphes à 
peine visibles, blanchâtres. — O. Id. — S. Petits 
cumulus gris-blancs. — E. /d. •^- Z. Pur. 

— 9 h. s. — N. Petits stratus à l'horizon. — 0. 
puy de Dôme demi-couvert par un nuage blanchâ- 
tre; ciel pur partout ailleurs." 

Coucher du soleil. Cumulus nombreux colorés 
en rose. 

Scintillation. Ciel pur ; étoiles assez nombreuses 
et brillantes. 
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Revue de la journée. Elle s'annonce très-belle et 
très-chaude , et en effet le beau temps et la chaleur 
persistent jusqu'au soir ; mais dans la soirée le vent 
s'élève de l'ouest et souffle avec une certaine violence; 
le ciel se couvre en partie , mais il ne pleut pas. Très- 
légère couronne rose autour de la lune à 8 h. Fleur du 
Paris quadrifolia dans la montagne. Pleine floraison 
du Sarothamnus vulgaris à la hauteur de 800 mè- 
tres. 

« 

10 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel presque pur et ligne rouge à 
l'horizon ; l'astre se montre de suite et disparaît bien- 
tôt après. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus gris. — 0. 
Id. et cirro-cumulus blancs. — S. Cumulus et stra- 
tus divers. — E. Stratus, strato-cumulus et cumulus 
divers et confluents. — Z. Cumulus blancs. 

— Midi. Cumulus gris, confluents partout, excepté 
à l'E. oiise montrent de grandes lignes de stratus. 
Une petite édaircie à l'O. 

— 3 h. s. — N. Cumulus gris confluents. — 0. 
Nimbus sur le puy de Dôme — S. Cumulus gris con- 
fluents. — E. Strato-cumulus gris confluents. — Z. 
Cumulus gris confluents. 

— 9 h. s. — N. Couvert de nuages peu opaques. 

— O. Id. — S. Gros nuages confluents. — E. Id. 

— Z. Couvert; petite éclaircie nébuleuse àTO* 
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Coucher du soleil. Toutes les formes de nuages 
existent au ciel : cirrus et pommeinres à une grande 
élévation , stratus au-dessous et aussi cumulus nom- 
breux plus rapprochés de la terre avec nombreuses 
éclaircies qui laissent voir les nuages supérieurs. La 
coloration est admirable , jaune et brillante , puis 
orangée 9 saumonée, purpurine fleur de pécher et fu- 
ligineuse 9 et comme ces colorations n'arrivent pas en 
même temps sur les diflerents points du ciel et sur 
les couches superposées , elle dure très-longtemps et 
produit de magniâques eflets. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Le ciel pur de grand matin , 
se couvre entièrement peu après le lever du soleil. La 
température est notablement abaissée ; à plusieurs re- 
prises il pleut après midi ; mais la soirée est belle 
malgré quelques coups de vent assez violents. 

11 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel sombre et couvert. L'astre 
se montre très-pàle vers 5 h. du matin. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. , 0. et Z. Cumu- 
lus gris confluents. Légère éclaircie à l'O. — S. et 
E. Strato-cumulus gris confluents. ' 

— Midi. Cumulus gris-blancs à l'horizon et blancs 
au zénith. Eclaircie d'un magnifique bleu. 

— 3 h. s. Cumulus gris-blancs à l'horizon et blancs 
au zénith » bien espacés entre eux. 
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— 9 h. s. Ciel pur. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux ^ cumulus blancs , 
coloration rose. 

Scintillation. Etoiles peu nonoibreuses à cause* 
de la clarté de la lune , mais très-brillantes et scin- 
tillantes. 

Revue de la journée. Ciel terne et couvert une 
partie de la matinée ; puis le soleil se montre et la 
journée est très-belle. Fleur des Rosa canina et rubi- 
ginosa dans la plaine. 

12 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur et belle coloration. 
Etat du ciel. 9 h. m. Ciel pur. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Un long et très-mince stratus , allant 
du S. à TE. Ciel très-pur ailleurs. 

Coucher du soleil. Ciel pur , un peu nébuleux à 
l'horizon ; coloration rose. 

Scintillation. Quelques étoiles brillantes , toutes 
les autres eiïacées par la clarté de la lune. 

Revue de la journée. Limagne nébuleuse le ma- 
tin ; mais le soleil devient vif et brûlant. C'est la 
première journée de grande chaleur. 

13 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel nébuleux à l'horizon; quel- 
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ques cumulus , au-dessus desquels se dessine une 
belle ligne rouge. L'astre se montre de suite. 

Etat du ciel. 9 h. m. Stratus gris et blancs, bas 
aux quatre points cardinaux. — Z. Légers cirro- 
cumulus blancs. 

— Midi. — N. Cumulus gris confluents. — O. Id. 
— S. Id. — E. Stratus gris-blancs confluents. — 
Z. Cumulus blancs; petites éclaircies. 

— 3 h. s. Cumulus gris à l'horizon et blancs ail- 
leurs. 

— 9 h. s. — N. et 0. Cumulus bas. — S. et 
E. Stratus et cumulus très-épais, confluents et di- 
vers. — Z. Cumulus épais. 

Coucher du soleil. Cumulus blancs et stratus qui 
prennent toutes les teintes de fauve , d'orangé et de 
rouge. Un immense nimbus s'élève à l'ouest , mais 
il ne donne pas d'eau et finit par prendre une teinte 
violacée. 

Scintillation. Quelques étoiles ni brillantes ni scin- 
tillantes, sur un ciel pommelé. 

Revue de la journée. Très-belle et très-chaude. 
Le ciel se couvre un peu dans la soirée. 

14 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel nuageux; coloration rose 
dans les éclaircies. L'astre ne se montre pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N., 0. et S. Cumu- 
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lus gris. — E. Stratus et cumulus gris et blancs. — 
Z. Cumulus blancs. 

— Midi. — N. Petits cumulus gris. — 0. Strato- 
cumulus gris. — S. Id. — E. — Id. Z. Légers 
cumulus blancs. 

— 3 h. s. Ciel couvert; nuageux partout. 

— 9 h. s. Stratus gris aux 5 points d'observation. 
Coucher du soleil. Cumulus nombreux , noirs et 

bleus très-denses. Ils prennent des teintes fauves, 
orangées et vernçiillons sur leurs bords seulement. 

Scintillation. Ciel couvert, à peine quelques étoi- 
les plongées dans la nébulosité. 

Revue de la journée. Le soleil se montre dans la 
matinée; la journée est belle sans être très-chaude. 
Le ciel se couvre dans la soirée. 

15 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel chargé de nuages, surtout à 
rOrient. Le zénith prend une teinte purpurine , et 
l'on voit aussi les bords de gros cumulus se colorer en 
aurore. L'astre ne se montre pas, mais à travers une 
large ouverture, il laisse descendre des rayons dorés 
qui éclairent vivement l'horizon, et cette magnifique 
illumination persiste pendant longtemps. 

Etat du ciel. 9 h. m. Voir la revue de la journée. 

— 9 h. s. Quelques stratus à TO. et au S. — 
Ciel terne mais sans nuages ailleurs. 

Novembre 1852. 26 
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Coucher du soleil. Ciel nuageux avec coloration 
rose peu prononcée. 

Scintillation. Étoiles peu nombreuses, brillantes. 
Lueur très-rouge au ciel. 

Revue de la journée. Des nuages cachent le soleil 
pendant la matinée ; à 9 h. des cumulus et des cir- 
rus existent dans toutes les parties du ciel , et le 
X soleil a peine à percer. A midi le soleil luit et les 
cumulus deviennent plus denses , et leurs contours 
mieux déterminés. Peu à peu ces nuages disparais- 
sent et dans l'après-midi le soleil prend le dessus. 
Quelques tourbillons de vent arrivent de temps en 
temps et enlèvent la poussière et des corps légers; en 
somme la journée est belle , mais presque sans chaleur. 

16 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur ; belle coloration. 
Etat du ciel. 9 h. m. Cirro-stratus blancs et jau- 
nâtres légers, dispersés partout. 

— Midi. Ciel pur. 

— 3 h. s. Quelques très-petits nuages au N.-E. 
et au S. 

— 9 h, s. Ciel couvert, nuageux partout. 
Coucher du soleil. Cumulus assez nombreux et 

très-denses qui prennent de belles teintes fauves puis 
saumonées, et enfin d'un brun rouge. 

Scintillation. Ciel couvert et pommelé; pas d'é- 
toiles. 
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Revue de la journée* Soleil assez brillant, et jour- 
née chaude et belle. , 

17 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel un peu couvert ; belle colo- 
ration rose dans les éclaircies. L'astre ne se montre 
qu'assez tard dans la matinée. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus et strato-cumulus 
gris et blancs partout avec nombreuses éclaircies. 

— Midi. Légers cumulus gris et blancs partout. 

— 3 h. s. Petits cumulus gris et blancs à l'ho- 
rizon, et très-légers et très-blancs au zénith. 

— 9 h. s. Quelques petits stratus au N. et à TE. 
— Ciel pur au N. 

Coucher du soleil. Ciel presque pur avec cumulus 
peu étendus, qui prennent des teintes d'un rose pur. 

Scintillation. Ciel presque pur, excepté un léger 
cumulus à Thorizon ; étoiles peu nombreuses à cause 
de la clarté du jour qui existe encore à 9 h. s. , mais 
très-brillantes sans scintillation. 

Revue de la journée. Limagne nébuleuse le ma- 
tin. Ciel garni d'énormes cumulus gris et vaporeux 
sur les bords. Le soleil domine bientôt, et la journée 
est très-belle. Le baromètre depuis plusieurs jours 
monte constamment malgré l'apparition fréquente da 
vent d'O. direct , et la permanence presque cons-* 
tante du NO. 
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18 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur , excepté à Forient où 
existe une longue bande de stratus blancs au-dessus 
desquels se manifeste une belle coloration rose. 
L'astre se montre immédiatement. 

Etat du ciel, 9 h. m. Cumulus gris, et gris-rous- 
sAtres à l'horizon, et blancs au zénith. 

Midi. Légers cumulus gris, blancs et roussâtres à 
rhorizon. — Z. Pur. 

— 3 h. s. Ciel pur de nuages; un peu de nébu- 
losité à l'horizon. 

— 9 h. s. Ciel pur partout. 

Coucher du soleil. Ciel pur sans aucun nuage ; 
coloration rose et segment bleu peu marqué. 

Scintillation. Ciel pur et éclairé ; étoiles bril- 
lantes. 

Revue de la journée. Le soleil brille , mais le 
fond de l'air est très-froid. 

19 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Stratus bleus à Torient, et belle 
coloration rouge dans leurs intenalles. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Pur. — O. Très- 
petits cumulus blancs-fauves. — S. Id. — E. Un 
peu de nébulosité blanchâtre. — Z. Pur. 

— Midi. Légers cumulus blancs, et jaunâtres à 
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l'horizon. Cumulus et cirrus très-blancs au zénith. 

— 9 h. s. Quelques légers stratus aux quatre 
points cardinaux ; un peu de nébulosité à TE. — 
Z. Pur. 

Coucher du soleil. Ciel pur , et coloration rose 
très-pâle. 

Scintillation. Ciel pur ; étoiles peu nombreuses 
et très-brillantes. Ciel encore très-éclairé. 

Revue de la journée. Le soleil se montre de 
bonne heure , mais bientôt le ciel se charge de longs 
stratus confluents derrière lesquels il se cache , mais 
il reparait dans la matinée ; tous les nuages se dissi- 
pent, et la journée reste très-belle, quoique fraîche 
à Fombre par le vent du nord. Floraison de Faubé- 
pine dans la montagne à Randanne. Floraison des 
genêts dans la même localité. 

20 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur ; belle coloration rose. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Pur. — O. Très- 
petits cumulus blancs- fauves. — S. Id. — E. Un 
peu de nébulosité blanchâtre. — Pur. 

— Midi. Légers cumulus blancs et jaunâtres à 
rhorizon. — Z. Pur. 

— 3 h. s. Cumulus blancs , gris et jaunâtres à 
rhorizon ; cumulus et cirrus très-blancs au zénith. 

— 9 h. s. Quelques légers stratus aux quatre 
points cardinaux ; un peu de nébulosité à TE. 
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Coucher du soleil. Ciel presque par, avec quel- 
ques légers cirrus qui prennent des teintes d'un 
rouge-Tif ; segment bleu très-dilfus. 

Scintillation. Ciel pur ; étoiles brillantes. 

Revue de la journée. Beau temps , soleil ar- 
dent, chaleur très-intense ; le soir quelques cumulus 
et des tourbillons de poussière. 

21 JLTN 1851. 

Leter du soleil. Ciel pur , coloration rouge et 
aurore. 

Et€U du ciel. 9 h. m. — X. Légers stratus 
blancs. — O. Id. et cumulus blancs. — S. Cu- 
mnlus 9 strato-cumulus , et stratus gris-blancs. — 
E. Idem. — Z. Pur. 

— midi. — N. Cumulus et stratus blancs-jaunes. 
— O, Id. — S. Id. — E. Stratus jaunâtres. — Z. 
Cumulus blancs. 

— 3 h. s. — N. Cumulus et strato-cumulus gris 
et jaunâtres. — O. Stratus et cumulus blancs-jau- 
nâtres. — S- Id. — E. Id. — Avec un peu de né- 
bulosité. — Z. Cumulus blancs. 

— 9 h. s. Couvert, pluie fine, éclairs. 
Coucher du soleil. Ciel couvert et très-sombre , 

un peu de coloration rose à l'horizon nord. 

Scintillation. Ciel couvert. 

Revue de la journée» Le soleil s'est montré de 
bonne heure dès son lever , et la chaleur a été très- 
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intense. Le vent du sud soufflait, et dans l'après- 
midi il s'est élevé plusieurs tourbillons de poussière. 
Le ciel s'est chargé de cumulus en commençant par 
l'ouest et le sud, puis ces cumulus se sont trans- 
formés en nimbus, qui vers 6 heures du soir couvraient 
la Limagne ; des éclairs très- vifs ont paru au NE., 
et à 8 h. il est tombé quelques gouttes d'eau. 

22 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel chargé de cumulus et de 
stratus nombreux ; faible coloration fauve. L'astre 
se montre de bonne heure mais très- pâle , puis il se 
cache à 9 heures derrière des nuages gris. 

Etal du ciel. 9 h. m. Ciel gris, nuageux partout. 

— Midi. Pluie fine. 

— 3 h. s. M. 

— 9 h. s. Id. 

Coucher du soleil. Scintillation; ciel très-cou- 
vert, pluie. 

Revue de la journée. Le ciel s'est obscurci de 
bonne heure, et la pluie a commencé un peu après- 
midi. Vers 2 heures le tonnerre s'est fait entendre 
et il a plu en abondance jusque dans la soirée et 
même pendant la nuit. 

23 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert ; pas de coloration. 
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Etat du ciel. 9 h. m. Ciel couvert partout. 

— Midi. Ciel nuageux. Une éclaircie diffuse à 
l'E.y entre des stratus et des cumulus vagues. 

— 3 h. s. Cumulus gris-blancs , confluents par- 
tout. Eclaircies diiTuses à TO. , au S.^ à TE. et 
auZ. 

— 9 h. s. Stratus et cumulus vagues un peu par- 
tout. 

Coucher du soleil. Ciel chargé de cumulus mal dé- 
terminés, vagues et confluents. A l'orient ils sont un 
peu stratifiés à leur base. Coloration fauve, peu bril- 
lante. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses , peu bril- 
lantes et scintillantes au zénith. 

Revue de la journée. Il a plu pendant la nuit. La 
pluie cesse au lever du soleil , et vers 6 h. du matin 
il recommence encore à pleuvoir. La pluie cesse bien- 
tôt après. 

24 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel presque entièrement décou- 
vert. Quelques stratus à l'orient , trop bas pour que 
la lumière les frappe directement , conservent long- 
temps une belle teinte bleue, pendant que le ciel 
même autour d'eux est d'un beau rouge. Quelques 
légers nuages amorphes à l'occident, gris d'abord, 
se colorent pendant quelques secondes en fauve. L'as- 
tre se montre tout de suite et développe un peu de 
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nébulosité qui bientôt après se condense en nuages. 
Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus gris et blancs par- 
tout , avec quelques éclaircies pures au Z., et d'au- 
tres nébuleuses à l'horizon. 

— Midi. Cumulus gris-blancs à l'horizon et blancs 
au Z. 

— 3 h. s. Cumulus et strato-cumulus gris , con- 
fluents partout, avec éclaircies peu nombreuses et 
nébuleuses. 

— 9 h. s. Stratus légers à TO. et au S. ; ciel 
pur ailleurs. 

Coucher du soleil. Stratus peu volumineux au le- 
vant ; cumulus vagues partout ailleurs et pommelés au 
zénith. Coloration fauve ou rougeâtre. 

Scintillation. Temps très-clair, ciel presque pur 
partout ; étoiles peu nombreuses à cause de la clarté 
qui règne partout, peu brillantes et sensiblement scin- 
tillantes. 

Revue de la journée. Dès le lever du soleil il s'est 
développé, particulièrement à l'O., un brouillard qui 
a persisté pendant toute la journée. Temps froid, dé- 
sagréable ; vent peu intense , mais généralement rô- 
deur. 

25 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel presque pur ; un peu de né- 
bulosité à l'horizon , elle augmente beaucoup à TE. 
aussitôt que le soleil se montre. Coloration ordinaire, 
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avec zone inférieure bleuâtre dans la nébulosité. 
L'astre paraît tout de suite , mais pâle. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus très-petits, à peine 
visibles et un peu de nébulosité à Thorizon. Z. Puri 

— Midi. Cumulus blancs-jaunâtres , très-légers 
et vaporeux, et nébulosité à Thorizon. Cumulus blancs 
au zénith. 

— 3 h. s. Id, 

— 9 h. s. — N. Longs stratus très-effllés. ~ O. Id. 
- — S. Horizon un peu nébuleux. — E. Id. — Z.Pur. 

Coucher du soleil. Quelques très-légers cirro- 
stratus très-inclinés se colorant en rouge tendre. Peu 
de coloration sur Tazur. Segment bleu bien marqué. 

Scintillation. Comme hier. 

Revue de la journée. Journée assez belle quoique 
peu chaude pour la saison. Vent très-régulier et peu 
intense. 

26 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur, légère coloration avec 
zone bleue et violette inférieure. L'astre paraît tout 
de suite et développe un peu de brouillard. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Nébulosité blanche à 
l'horizon, et cirro-stratus à peine visibles et dissé- 
minés. 

— Midi. Nébulosité à l'horizon; ciel pur ailleurs. 

— 3 h. s. Nébulosité à l'horizon , très-petits cu- 
mulus an S.; ciel pur ailleurs. 
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— 9 h. S. Ciel pur partout. 

Coucher du soleil. Ciel pur , pçu de coloration ; 
segment bleu peu apparent. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses , pûles et à 
peine scintillantes. 

Revue de la journée. Très-beau temps toute la 
journée avec un vent d'une régularité constante. 

27 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur, légère coloration. L'as- 
tre se montre ijnmédiatement. 

Etat du ciel. 9. h. m. Ciel pur partout excepté à 
rhorizon où règne un peu de nébulosité. 

— Midi. Un peu de nébulosité à Thorizon. Un 
très-petit cumulus paraît se formera TE. 

— 3 h. s. Ciel pur partout excepté à Fhorizon oii 
règne un peu de nébulosité. 

— 9 h. s. Ciel pur. 

Coucher du soleil. Ciel pur, presque pas de colo- 
ration ; segment bleu bien marqué. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses, pâles et 
scintillantes. 

Revue de la journée. Belle journée , chaude , à 
température égale ; un seul petit cumulus à peine vi- 
sible s'est montré à TE. pendant quelques minutes. 
Un peu de nébulosité à Thorizon. 
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28 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur partout; peu de colora- 
tion. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel pur; légère nébulo- 
sité à l'horizon. 

— Midi. Ciel pur. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Id. 

Coucher du soleil. Ciel pur, légère coloration rose 
et segment bleu diffus. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses et brillantes; 
ciel très-éclairé. 

Revue de la journée. Très-belle et très-chaude. 

29 JUIN 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur, belle coloration rose, 
mais peu intense. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel pur; un peu de nébu- 
losité à rhorizon. 

— Midi. — N. Pur. — 0. Nébulosité blanche et 
cirriforme. — S. 7d. — E. Nébulosité. — Z. Pur, 

— 3 h. s. Nébulosité , stratus et cumulus vagues 
à rhorizon. Nébulosité blanche au zénith. 

— 9 h. s. Stratus à l'horizon et cirrus au zénith. 
Coucher du soleil. Cumulus légers qui prennent 

comme le ciel des teintes roses et purpurines. 
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Scintillation. Etoiles nombreuses très-brillantes. 

Revue de la journée. Ciel pur le matin , qui se 
charge de cumulus pendant le jour. La chaleur est 
étouffante ; il est presque impossible de se tenir au 
soleil. 

30 JUIN 1851. 

Leber du soleil. L'horizon est un peu nébuleux ; 
la coloration rose est assez vive et le soleil se montre 
de suite. 

Etat du ciel. 9 h. m. Nébulosité, stratus et cirrus 
vagues partout. 

— Midi, — N. Cumulus gris-blancs. — 0. Id. — 
S. Id. — E. Cumulus, stratus et nébulosité jaunâ- 
tres. — Z. Cumulus blancs. 

— 3 h. s. — N. Cumulus gris-blancs et roussâ- 
tres. — 0. Cumulus et nimbo-cumulus livides. — S. 
Nimbo-stratus livides. — E. Stratus et strato-cumu- 
lus dans la nébulosité. — Z. Cumulus gris et blan- 
châtres. 

— 9 h. s. Pluie. 

Coucher du soleil. Ciel très-chargé de nimbus et 
de cumulus qui prennent successivement des teintes 
roses , puis d'un rouge-brun sombre et violacé. II 
n'existe pas d'éclaircies ; le coucher succède à un 
orage , mais pendant très-longtemps l'ouest et le sud 
restent colorés. 

Scintillation. Pluie; ciel couvert; pas d'étoiles. 
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Revue de la journée. Belle matinée et chaleur ac- 
cablante le matin. Vers 2 heures, pendant que le 
soleil brille de tout son éclat, de larges gouttes tom- 
bent tout à coup et disparaissent sur le sol brûlant. 
Peu après leur nombre augmente et Ton reconnaît 
qu'elles procèdent d'un vaste nimbus que le vent 
d'ouest fait avancer lentement. Il emploie à peu près 
le reste de la journée pour traverser la Limagne et 
atteindre la chaîne du Forez. Pendant ce temps le 
tonnerre gronde, et à 4 heures il pleut en abondance. 
La température reste très-élevée ; le vent est presque 
nul et cette pluie électrique donne à la végétation son 
dernier essor. Entre 7 et 8 heures du soir, on voit de 
nombreux éclairs cuivrés avec sillons de foudre et ma- 
gnifique illumination du nimbus. Ils se montrent pres- 
que en même temps à l'ouest et au nord. Il y a évi- 
demment connexion entre ces deux points d'éruption 
du même nimbus , c^r le coup de tonnerre qui leur 
succède commence à l'ouest, puis s'étend vers le nord 
par un roulement sourd très-prolongé et sans éclat. 
A 5 h. s., la pluie recommence ; à 7 h. s. bel arc- 
en-ciel très- vif , simple , où le rouge et le vert sont 
dominants. 
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1er JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel très-brumeux à Thorizon ; 
belle coloration rose. L'astre se montre de suite en 
s'élevant au-dessus des vapeurs de la Limagne. 

Etat du ciel, 9 h. m. Ciel chargé partout de nom- 
breux stratus et de quelques cumulus gris-blancs et 
jaunâtres , confluents et mêlés ; deux petites éclair- 
cies nébuleuses au zénith. 

— Midi. Ciel gris, couvert partout. 

— 3 h. s. — N. Nimbus gris. — O. Id. S. 

Stratus, cumulus et cirrus gris et blancs. — E. Né- 
buleux et nuages gris amorphes. — Z. Cirro-cumu- 
lus blancs très- découpés. 

— 9 h. s. Ciel couvert, nuageux, sombre. 
Coucher du soleil. Ciel chargé de nimbus; au- 
cune coloration. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Très-chaude le matin , mais 
vers 10 h. le tonnerre gronde et la pluie d'orage com- 
mence; elle continue une bonne partie de la journée, 
descendant presque perpendiculairement en gouttes 
larges et abondantes. Les nimbus pluvieux qui se 
succèdent viennent de l'ouest et marchent à l'est ; ils 
sont souvent illuminés de magnifiques éclairs ; entre 
midi et une heure des sillons de lumière paraissent 
de tous côtés dans un énorme nimbus. La foudre 
tombe dans la partie Est de Glermont , avec un éclat 
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de tonnerre épouvantable ; la pluie continue dans la 
soirée. 

^i JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert ; pas de coloration. 

Etat du ciel. 9. h. ni. — N. Cumulus gris et 
blancs confluents. 0. Id. — S. Strato-cumulus gris 
et blancs. — Z. Cumulus et cirrus blancs. 

— Midi. Ciel chargé sur tous les points^ de nua- 
ges gris et blancs amorphes, divers et mêlés. Légères 
éclaircies nébuleuses. 

— 3 h. s. — N , O. et Z. Cumulus gris et blancs. 
— S. et E. Strato-cumulus gris et blancs; deux 
petites éclaircies. 

— 9 h. s. Pluie. 

Coucher du soleil. Ciel couvert; très-légère colo- 
ration rose. 

Scintillation. Ciel couvert: peu d'étoiles. 

Revue de la journée. Ciel très-couvert dès le ma- 
tin; mais le soleil prend le dessus, et se montre dans 
la matinée ; mais bientôt après la pluie commence, 
et elle tombe à plusieurs reprises dans la journée. Le 
soir après le coucher du soleil il pleut encore. La végé- 
tation est dans un luxe extraordinaire. Les dernières 
pluies lui ont donné un grand essor. 

3 JUILLET 1851. 
Lever du soleil. Ciel couvert; pas de colonition. 
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Etal du ciel. 9 h. ro. Stratus confluents au N., 
au S. et à TE. — Cumulus confluents à TO. et au Z. 

— Midi. Pluie fine. 

— 3 h. s. Pluie forte. 

— 9 h. s. Pluie forte. 

Coucher du soleil, — Scintillation. — Ciel som- 
bre, couvert, pluie. 

Revue de la journée. Pluie fine le matin , com- 
mençant à 8 heures et augmentant d'intensité dans 
la journée. Elle continue tout le jour sans éclairs et 
sans orage. 

4 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert, très-nuageux ; au- 
cune coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel couvert partout. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Pluie. 

Coucher du soleil. — Scintillation. — Revue de 
la journée. Ciel couvert, et pluie comme hier , mais 
pluie presque continue sans tonnerre ni éclairs, et 
moins abondante que celle des jours précédents. 

5 JUILLET 1851. 

Levier du soleil. Ciel couvert; pas de coloration. 
L'astre ne se montre qu'à 8 heures, très-pàle. 
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Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus gris-jaunâtres et 
confluents aux quatre points cardinaux. Cumulus et 
éclaircies au zénith. 

— Midi. — N. Cumulus gris confluents. — O. 
Nimbus gris. — S. Cumulus gris confluents. — E. 
Cumulus gris-jaunâtres et blancs. — Z. Cumulus 
gris et blancs. Éclaircies à TE. 

— 3 h. s. Cumulus gris-blancs partout. 

— 9 h. s. — N. Stratus. — 0. Pur. — S. Id. 
— E. Id. — Z. Légers cirrus. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux ; les cumulus se 
colorent en rose saumoné. 

Scintillation. Quelques étoiles peu brillantes et 
sans scintillation. 

Revue de la journée. Le ciel très-sombre le ma- 
tin s'est éclairci dans la journée, après avoir versé un 
peu d'eau; dans l'après-midi un coup de tonnerre s'est 
fait entendre ; il est tombé quelques larges gouttes ^ 
et à partir de cette époque le temps était rétabli. 

6 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Le ciel est chargé à l'orient de 
stratus épais et confluents d'un beau bleu , dont les 
interstices peu nombreux se colorent en rouge vif; 
des cumulus et des cirrus flottent au zénith , et re- 
cueillent de très-belles nuances de rose saumoné. 

Etat du ciel. Pour 9 h. m. , midi et 3 h. s. , 
voyez la revue de la journée. 
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— 9 h. s. Un seul petit stratus au nord; ciel pur 
partout ailleurs. 

Coucher du soleiL Ciel pur; légère coloration 
rose et segment bleu diffus. 

Scinlillation. Ciel étoile et pur ; étoiles assez 
nombreuses, brillantes sans scintillation. 

Revue de la journée. La Liaiagne est nébuleuse 
dès le matin ; on aperçoit à peine les montagnes du 
Forez, mais bientôt le soleil s'élève et la nébulosité 
disparaît. A 9 h. m. le ciel est chargé de*cumulus 
avec des interstices d'un bleu pèle , n® 11. A midi, 
le ciel est plus bleu n® 9, et des stratus se mêlent 
aux cumulus qui sont plus petits et moins nombreux. 
A 3 h. s. le ciel est presque pur mais d'un bleu pâle 
n® 11, et les nuages s'effacent complètement dans La 
soirée. 

7 JUILLET 1851. 

Lever du soleiL Ciel pur; belle coloration rose. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Nuages blanchâtres 
et jaunâtres, vagues et amorphes. — O. Très-petits 
cumulus fauves. — S. Strato-cirrus blancs. — E. 
comme le N. — Z. Pur. 

— Midi. Cumulus blancs, fauves à l'horizon et 
blancs au Z. 

— 3 h. s. /d. 

— 9 h. s. Ciel nuageux sur tous les points; nua- 
ges amorphes et confluents; presque pas d'interstices. 
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Coucher du soleil. Des stratus légers et quelques 
cumulus se colorent en rose vif, et tout le ciel devient 
nébuleux. 

Scintillation. Ciel couvert de larges pommelures ; 
pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Température très-élevée ; 
soleil brillant pendant tout le jour. 

8 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel nuageux ; légère coloration 
rouge qui se change bientôt en fauve pèle et terne ; 
le soleil se montre mais sans éclat. 

Etat du ciel. 9 h. m. Pluie forte. 

— Midi. — N. Cumulus gris et blancs. 0. Cu- 
mulus gris et blancs confluents , très-bas, couvrant le 
puy de Dôme jusqu'à sa base. — S. Cumulus gris 
sombres. — E. Nimbus gris. Z. Cumulus blancs. 

— ' 3 h. s. -^— N. Légers cumulus blancs. — 0. 
Larges cumulus blancs. — S. Cumulus et strato- 
cumulus gris. — E. Id. sombres. — Z. Cumu- 
lus blancs. 

— 9 h. s. — N. Nuages très-découpés, strati- 
formes et cumuliformes. — 0. Nuages stratiformes 
moins découpés. — S. Nuages confluents. — E. Id. 
— Z. Légers nuages blancs cirriformes. 

Coucher du soleil. Cumulus nombreux qui pren- 
nent de belles teintes roses. 




( 425 ) 

Scintillation. Quelques étoiles seulement dans 
les éclaircies, ni brillantes ni scintillantes. 

Revue de la journée. Le soleil d'abord très-pâle 
ne tarde pas à disparaître sous des nuages. Dès 6 h. 
du matin un énorme nimbus cache le puy de Dôme 
et tout l'occident ; il avance lentement à l'est en ré- 
pandant des torrents de pluie et en donnant des 
éclairs et de forts coups de tonnerre ; à 7 h. 25 la 
pluie a cessé y et des strato-cumulus confluents se re- 
forment à l'est. La pluie reprend à 8 h., et conti- 
nue une grande partie de la journée par averses très- 
abonddntes; il y a cependant des temps d'arrêt, et 
vers 4 h. du soir, le soleil brille et le temps se ré- 
tablit. La soirée est très-belle. La végétation , ac- 
tivée par ces pluies et Tétat électrique de l'air, a un 
éclat eitraordinaire. 

9 JUILLET 1851. 

Lever du soleiL Ciel nuageux ; stratus et cumu- 
lus; aucune coloration. L'astre se lève pâle comme 
lorsqu'il annonce la pluie. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus gris et blancs 
partout. 

^— Midi. Cumulus gris et blancs confluents par- 
tout. Légère éclaircie à l'E. 

— 3 h. s. Ciel nuageux partout ; cumulus gris 
bleus, et blancs avec une très-petite éclaircie. 
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— 9 h, s. — N. Stratus et cclaircies. — O. Cu- 
mulus et légère éclaircie. — S. Couvert. — E. Id. 
— Z. Cumulus et très-petite éclaircie. 

Coucher du soleil. Ciel très-chargé de nuages 
qui prennent des teintes roses dans les points où ils 
ont le moins d'épaisseur, et qui deviennent violets ou 
fuligineux dans leurs parties plus denses. L'ouest est 
caché sous un nuage noir , et l'est est couvert d'an 
vaste manteau régulièrement coupé vers le zénith^ 
et dont le bord qui fait face à l'occident prend une 
nuance fauve très-marquée. Le ciel est bleu vers 
l'ouest au-delà de ce manteau de nuage jusqu'au- 
près de l'horizon. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Le soleil s'est montré pres- 
que tout le jour avec un ciel nuageux, et le soir il est 
tombé quelques gouttes de pluie qui n'ont pas 
même mouillé le sol. 

10 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert, très-sombre; l'as- 
tre ne se montre pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. et O. Nimbus gris. — 
S. et E. Stratus gris confluents. — Z. Cumulus gris 
confluents. 

— Midi. — N. Cumulus blancs et éclaircies ; cu- 
mulus gris , confluents partout ailleurs. Pluie fine. 
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— - 3 h. s. — N. Cumulus blancs et gris. — 0. 
Nimbor-cumulusgris. — S. Cumulus et strato-cumu- 
lus gris. — E. Strato-cumulus et strato-nimbus gri^f. 
— Z. Cumulus gris et blancs. 

— 9 h. s. Stratus très-bas à Thorizon et cirrus au 
zénith. 

Coucher du soleil. De beaux cumulus d'un blanc 
pur deviennent d*un.beau rouge saumoné, puis ils 
changent en bleu foncé. 

Scintillation. Ciel découvert au zénith seulement. 
Etoiles brillantes , mais peu nombreuses. 

Revue de la journée, La matinée est sombre , le 
ciel couvert de nuages , et le vent souffle avec 
violence comme en hiver. Le soleil se montre cepen- 
dant dans le courant de la journée , mais la tempé- 
rature reste très-basse et le froid se fait sentir. 

A 5 heures , il pleut et le soleil luit. Un magnifi- 
que arc-en-ciel se dessine, d'abord simple et peu co- 
loré , il devient double et acquiert une extrême viva- 
cité de couleur : le rouge et le vert dominent , il y a 
peu de jaune et peu de bleu. Un second arc se montre 
au-dessous , et l'espace qui les sépare devient d'un 
brun fuligineux si foncé, queles deux arcs semblent n'en 
faire qu'un très-large qui serait muni d'une large 
bande brune. La vivacité des couleurs acquiert celle 
d'Un beau spectre solaire recueilli dans une chambre 
obscure. Le violet intérieur devient très-vif et deux 
autres arcs supplémentaires verts et roses se dessinent 
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au-dedans. Après un qaart-d'heure d'apparition, ce 
beau spectacle s'évanouit sans qu'une seule des cou- 
leurs persiste plus que l'autre. 
Le vent continue de souiller. 

11 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel très -chargé de nuages; 
aucune trace de coloration. 

Etat du cieL 9 h. m. Ciel gris partout. 

— Midi. Cumulus gris à l'horizon , et cumulus lé- 
gers et blancs au Z. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Légers stratus à l'horizon et cirrus au Z. 
Coucher du soleil. Ciel pur, avec des cumulus et 

des cirrus qui deviennent fauves , saumonés » d'un 
rouge vif y d'un rouge pourpre etfulinineux. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses et très-bril- 
lantes. 

Revue de la journée. Le vent a continué pendant 
la nuit 9 il a plu légèrement , et le matin les monta- 
gnes du Forez sont cachées dans la nébulosité. Plus 
tard le soleil parait ; les nuages diminuent successi- 
vement en nombre et en intensité , et la soirée est 
très-belle. 

12 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur , avec quelques stratus à 
l'orient; belle coloration rouge. 
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— 3 h. s. — N. Cumulus blancs et gris. — 0. 
Nimbor-cumulus gris. — S. Cumulus et strato-curau- 
lusgris. — E. Strato-cumulus et strato-nimbus gri^. 
— Z. Cumulus gris et blancs» 

— 9 h. s. Stratus très-bas à Thorizon et cirrus au 
zénith. 

Coucher du soleil. De beaux cumulus d'un blanc 
pur deviennent d'un ^beau rouge saumoné, puis ils 
changent en bleu foncé. 

Scintillation. Ciel découvert au zénith seulement. 
Etoiles brillantes , mais peu nombreuses. 

Revue de la journée. La matinée est sombre, le 
ciel couvert de nuages, et le vent souffle avec 
violence comme en hiver. Le soleil se montre cepen- 
dant dans le courant de la journée , mais la tempé- 
rature reste très-basse et le froid se fait sentir. 

A 5 heures , il pleut et le soleil luit. Un magnifi- 
que arc-en-ciel se dessine, d'abord simple et peu co- 
loré , il devient double et acquiert une extrême viva- 
cité de couleur : le rouge et le vert dominent , il y a 
peu de jaune et peu de bleu . Un second arc se montre 
au-dessous , et l'espace qui les sépare devient d'un 
brun fuligineux si foncé, queles deuxarcssemblentn'en 
faire qu'un très-large qui serait muni d'une large 
bande brune. La vivacité des couleurs acquiert celle 
d'Un beau spectre solaire recueilli dans une chambre 
obscure. Le violet intérieur devient très-vif et deux 
autres arcs supplémentaires verts et roses se dessinent 
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Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus blancs. — 
0. Cumulus fauves et cirrus blancs. — S. Id. — E. 
Stratus et cumulus détachés blancs-gris. — Z. Pur. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Magnifiques cumulus blancs, ombrés à 
rhorizon , et cirro^stratus blancs, légers auZ. 

— 9 h. s. Longs stratus au N. et au S. tliel pur 
ailleurs. 

Coucher du soleil. Ciel presque pur. Quelques lé- 
gers cirro-stratus, dispersés çà et là , se colorent lé- 
gèrement. Ciel oriental peu coloré. Segment bleu. 

Scintillation. Lune éclairante ; étoiles peu nom- 
breuses , assez brillantes et scintillantes. 

Revue de la journée. Le ciel est presque pur au 
lever du soleil , mais à 5 h. 1/2 il se forme de légers 
cirrus qui paraissent déchiquetés en tous sens , et qui 
laissent dans l'ouest de légères traînées blanches en 
tournant leur convexité vers l'orient. Ils semblent dé- 
chirés par un vent d'ouest, le soleil devient très^pâle. 
Le beau temps s'est continué toute la journée. 

14 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel pur. Belle coloration orangée. 
L'astre se montre tout de suite et développe un peu 
de nébulosité. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus blancs. — 
0. Cumulus blancs-jaunâtres et cirro-stratus blancs^ 
Sm £• et Z., cumulus blancs. 
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— Midi. — N. Cumulus blancs , amorphes, con- 
fluents , avec de très-petites éclaircies. — 0. /d. 
sans éclaircies. — S. Cumulus, strato-cumulus et 
stratus inclinés vers TO. — E. Cuniilus, cumulo- 
stratus et très-longs stratus qui s'inclinent au S. et à 
rO. Cumulus blancs au Z. 

— 3 h. s. Ciel gris, couvert, avec petites éclair- 
cies au zénith. 

— 9 h. s. — N. Complètement couvert. — 0. 
Large nimbus sur les montagnes qu'ibcache jusqu'à 
Royat. — S., E. et Z., couvert. Large éclaircie entre 
O. etZ, 

Coucher du soleil. Ciel chargé sur tous les points 
de gros cumulus mal déterminés , généralement con- 
fluents , et un peu stratifiés vers TE. La coloration 
commence au Z., elle est orangée et dure longtemps; 
puis tout redevient gris. A 8 heures précises, le Z. se 
découvre un peu et s'éclaire de nouveau. Les cumulus 
se sont déchiquetés , et les derniers rayons viennent 
teindre en magnifique carmin toutes les pommelures. 
Puis tout le Z. , dont les nuages se sont réunis et 
étendus en nappe, prend une teinte livide uniforme. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses ^ peu bril- 
lantes , mais scintillantes. 

Revue de la journée. La nébulosité a peu duré. 
Dans la matinée le temps a été calme. Vers 11 h., le 
vent a soufflé avec assez de violence , et a conservé 
une certaine force jusqu'au soir. l 
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15 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Quelques stratus et quelques eu- 
mulus à TE. se colorent en beau rouge. L'astre pa- 
rait tout de suite à demi-caché par ces nuages. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N., 0. et S. Cumulus 
gris. — E. Sfrato-cumulus gris. — Z. Cumulus 
blancs. 

— Midi. — N. Cumulus gris-blancs et stratus 
blancs. — 0. Cumulus gris-blancs. — S. Id. — E. 
Id. — Z.Pur. 

— 3 h. s. Cumulus gris à l'horizon , blancs et lé- 
gers au zénith. 

— 9 h. s. Ciel nuageux partout ; une seule éclair- 

cieàrO. 

* 

Coucher du soleil. Beaucoup de nuages au ciel , 
stratifiés à l'horizon et cumuliformes aaZ. Un peu de 
coloration fauve de courte durée. 

Scintillation. 5 à 6 étoiles, dont une seule est as- 
sez brillante et scintillante. 

Revue de la journée. Belle journée uniforme. Pre- 
mières fleurs des Mirabilis jalapa. 

16 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert sur tous les points. 
Une légère teinte fauve se manifeste à l'orient. L'as- 
tre ne se montre pas* 
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Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris , nuageux partout. 
Eclaircies à TO. et au S. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. — N. Stratus gris confluents. — 0. Nim- 
bus gris. — S. Stratus confluents. — E. Nimbus. — 
Z. Gris uni. 

— 9 h. s. Pluie. 

Coucher du soleil. Ciel cx)uvert ; pas de coloration. 

Scintillation, Ciel couvert ; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Le temps, gris dès le lever 
du soleil y a été s'assombrissant lentement jusqu'à 
son coucher. La pluie a commencé aussitôt, et s'est 
continuée dans la nuit. 

•l7 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Pluie; pas de coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris , nuageux partout. 

— Midi. Ciel gris et nuageux, avec deux petites 
eclaircies. 

— 3 h. s. — N. Cumulus gris-blancs. — 0. Im- 
mense nimbus gris. — S, Cumulus gris confluents. 
— E. Strato-cumulus gris , bleuâtres et blancs. — 
Z. (Jumulus blancs. 

— 9 h. s. Stratus à l'horizon, et nuages amorphes 
au zénith. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux. Un énorme cu- 
mulus existe à l'orient et prend de magniGques teintes 
saumonées. D'autres cunfiulus plus petits sofit dispersés 
Décembre 1852. 28 
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et se colorent également pendant très-longtemps. 
Le ciel prend aassi ane teinte rose, puis faligineose. 

Scintillation. Quelques étoiles assez brillantes et 
sans scintillation. 

Revue de la journée. Très-sombre surtout dans la 
matinée : pluie fine à plusieurs reprises , mais dans la 
soirée le soleil se montre et les nuages gris qui cou- 
vraient la Limagne se rassemblent en cumulus. 

18 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel nuageux. Un très-gros nuage 
existe à l'orient et le ciel est en outre très-nébuleux . Le 
soleil se montre néanmoins de très-bonne heure^ mais 
sans la moindre trace de coloration §il est très-pâle. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus gris et blancs sur 
tous les points , avec stratus blancs à TE. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. — N. Stratus gris et blancs. — O. 
Stratus et nimbus gris. — S. Gris , nuageux , uni. 
— E.Id. — Z. Id. 

— 9 h. s. — N. Très-petits nuages demi-transpa- 
rents. — 0. Cumulus bas. — S. Pur.^ — E. Stratus 
bas. — Z. Comme au N. Tous ces nuages sont très- 
peu volumineux. 

Coucher du soleil. Des cumulus nombreux exis- 
tent et se colorent en rose. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses , peu écla- 
tantes et sans scintillation. 
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Revue de la journée. Sombre et froide; il pleut à 
plusieurs reprises^ le soir seulement le ciel se découvre; 
la végétation est de toute beauté. 

19 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. La Limagne est pleine de nébu- 
losité et l'orient offre des stratus et des cumulus qui 
prennent de très-belles teintes rouges et aurores. Le 
soleil se lève très-roùge et ses ombres bleues annon- 
cent déjà l'approche de l'automne. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus légers blancs- 
roussàtres. — O. Gros cumulus gris-blancs. — S. 
Très-petits cumulus blancs. — E. Cumulus blancs. — 
Z. Pur. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. — N. Petits cumulus roussâtres. — 
0. Cumulus blancs. — S. Petits cumulus jaunâtres. 
— E. Longue traînée de petits cumulus. — Z. Cu- 
mulus et cirrus blancs. 

— 9 h. s. Petit stratus au N., et nébulosité à TE.; 
ciel pur partout ailleurs. 

Coucher du soleil. Ciel pur, avec légère coloration 

rose. 

Scintillation. Etoiles nombreuses, brillantes, non 
scintillantes. 

Revue de la journée. Le soleil se montre de suite 
et augmente la nébulosité de la Limagne , qui res- 
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semble aune mer de vapeurs. Le soleil la domine le 
matin 9 et la journée est très-belle. 

20 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Exactement comme hier. 
Etat du ciel. 9 h. m. Ciel pur. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Id. 

Coucher du soleil. Cirrus assez nombreux, prenant 
de belles couleurs orangées , rutilantes et purpurines. 
Le fond du ciel se colore peu et le segment bleu paraît 
diffus. 

Scintillation. Etoiles nombreuses, mais peu bril- 
lantes et sans scintillation. 

Revue de la journée. La Limagne très-nébuleuse 
le matin, ne tarde pas à s'éclaircir. Le soleil brille sur 
un ciel entièrement pur et d'une grande transparence; 
la chaleur est extrême et suffocante , et toutes les 
feuilles des plantes s'abaissent affaissées par la tem- 
pérature. Le ciel conserve sa pureté et l'air sa chaleur; 
mais vers 5 h. s., le soleil se voile un instant par l'ap- 
parition de stratus confluents qui persistent peu , et 
la soirée est admirable. 

21 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel un peu nébuleux à l'horizon ; 
belle coloration rouge. L'astre parait de suite. 
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£talducieL9h. m. — N. Cumulus, strato-cumulus 
et cirrus mêlés, gris et blancs. — O. Id. — S. Pur. 
— E. Nébulosité, strato-cirrus et strato-cumulus 
blaucs. — Z. Légers cumulus blancs. 

— Midi. — N. Pur de nuages ; horizon blanchâ- 
tre. — O. Id. — S. Id. — E. Cumulus et stratus 
vagues, petits. — Z. Très-petits cumulus blancs. 

— 3 h. s. — N. Vagues stratus blancs. — O. 
Vagues cumulus blancs. — S. Cumulus blancs. — E. 
Nébulosité blanchâtre. — Z. Pur. 

— 9 h. s. — Ciel couvert; quelques lueurs d'é- 
toiles. 

Coucher du soleil. Ciel très-couvert de gros cumu- 
lus confluents , très-abaissés , et sur lesquels on ne 
remarque que très-tard quelques teintes colorées. 

Scintillation. Un très-petit nombre d'étoiles nébu- 
leuses et sans éclat. 

Revue de la journée. Soleil ardent et température 
très-élevée. Les moissons mûrissent avec rapidité ; les 
abricots paraissent. 

22 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert, gris , aucune colo- 
ration. 

Etatduciel.9\\. m. — N. Stratus gris confluents; 
légère éclaircie. — 0. Stratus et cumulus gris, con- 
fluents; légère éclaircie. — S. Stratus roussâtres et 
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éclaîrcie. — E. Stratas et strato-cumulus gris , con- 
fluents. — Z. Cumulus gris. 

— Midi. — N. Cumulus gris. — 0. Id. — S. 
Cumulus blancs. — E. Cumulus et stratus ronssâtres. 
— Z. Pur. 

— 3 h. 3. — Cumulus blancs-jaunâtres à Thori- 
zon , légers et blancs au zénith. 

— 9 h. s. Stratus légers aux quatre points cardi- 
naux. — Z. Pur. 

Coucher du soleil. Il n'existe au ciel que des stra- 
tus et des cirrus tous très-légers qui prennent de bel- 
les teintes roses. Le NO. devient d'un rouge extrê- 
mement vif, et cette belle nuance s'y continue pen- 
dant très-longtemps. 

Scintillation. Ciel assez pnr et étoiles nombreuses, 
peu brillantes et non scintillantes. 

Revue de la journée. A 2 heures du matin , il est 
tombé une pluie abondante à larges gouttes qui a 
duré jusqu'à 3 heures. Dès 7 heures, le soleil s'est dé- 
gagé des nuages ; la journée a été très-belle et surtout 
très-chaude. 

. 23 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Le ciel oflre de nombreux stratus 
espacés, entre lesquels se montrent les plus belles 
teintes de rose , d'aurore et de vert. Le soleil parait 
de suite. 

Etat du ciel. 9 h. m. Le ciel est partout rayé de 
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lignes de strato-cirrus les plus bizarres : droites , ho- 
rizontales , courbes , arrondies et inclinées. 

— 3h.s. — N. Cumulus et stratus vagues et gris, — 
O. Cumulus gris et blancs. — S. Stratus et cumulus 
blancs et jaunâtres. — E. Stratus et strato-cumulus 
gris et blancs. — Z. Cirro-stratus blancs. 

Coucher du soleil. Ciel chargé de cumulus épais 
qui prennent de belles teintes roses. 

Scintillation. Etoiles nombreuses , brillantes et un 
peu scintillantes. 

Revue de la journée. Le soleil brille , mais le vent 
s'élève dans la matinée et souffle a^ec assez de vio- 
lence une partie du jour. A 4 h. 1/2 , le tonnerre 
gronde ; il tombe une petite averse insensible à Fu- 
domètre , le vent disparait et la soirée est très-belle. 

24 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Le ciel est chargé de stratus épais 
que le soleil domine de bonne heure après les avoir co- 
lorés sur leur tranche en rose et en orangé. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel couvert; pluie flne. 

— Midi. — Cumulus gris, confluents partout, avec 
éclaircie à FE. 

-*-3h. s. — N. Cumulus gris confluents. — O. [d: 
— S. Stratus confluents, gris-blancs. — E. Stratus gris 
confluents. — Z. Cumulus gris confluents. Demi- 
éclaircies sur tous les points. 
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9 h. s. — N. Petits cumulas et stratus. — 0. Très- 
petits stratus. — S. Id. — E. Id. — Z. Id, 

Coucher du soleil. Ciel couvert , un peu de colo- 
ration rose sur les cumulus. 

Scintillation. Ëtoiles nombreuses , peu brillantes 
et à peine scintillantes. 

Revue de la journée. Elle est sombre dans la ma- 
tinée , avec quelques gouttes de pluie; puis le vent 
s'élève etsoufQe assez fort du SO. Le soleil se cache 
souvent ; la journée est très-variable. Récolte du sei- 
gle dans la Limagne. 

25 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel chargé avec une large éclair- 
cie à Torient , elle devient d'un jaune-pâle , et le 
soleil se montre au-dessus d'un grand stratus sans 
éclat, et comme aux jours de tempête ; il se cache 
bientôt derrière le voile gris qui couvre le ciel. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus gris-con- 
fluents. — O. Cumulus gris, bas.— S. Stratus blancs 
et cumulus gris. — E. Strato-cumulus gris-confluents. 
— Z- Cumulus gris. 

Midi. — N. Stratus et strato-cumulus gris. — O. 
Nimbus gris. — S. Cumulus gris et blancs. — E. 
Nimbus gri^ et strato-cumulus très-sombres. — Z. 
Cumulus gris. Eclaircie au S. ; fine pluie. 

— 3 h. s. Ciel gris couvert ; fine pluie. 

— 9 h. s. — N. Stratus légers. — O. Id. et 
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cumulus bas couvrant le puy de DAme. — S. Stra- 
tus. — E. Id. — Z. Nuageux. 

Coucher du soleil. Cirrus, stratus et cumulus dis* 
séminés, qui se colorent en rose très-vif sur un ciel 
d'un bleu pur. 

Scintillation. Quelques étoiles sans éclat et plon- 
gées dans la nébulosité. 

Revue de la journée. Sombre avec des éclaircies, 
et quelques gouttes de pluie de temps en temps; 
mais le matin il' pleut davantage. Le soir à 9 h. 
éclairs de chaleur au S.-E. 

26 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert ; pas de coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus et stratus 
blancs et roussâtres. — S. Cumulus gris. — O. Strato- 
cumulus gris. — Z. Cumulus blancs. 

— Midi. Cumulus gris et blancs à rhorizon, et 
blancs au zénith. 

— 3 h. s. — N. Cumulus et stratus gris et blancs. 
— O. Nimbo-cumulus gris. — S. Cumulus et 
stratus gris, blancs et roussâtres. — E. Id. — Z. — 
Cumulus gris. 

— 9 h. s. — N" Stratus. 0. M. — S. Nuages 
conlluents. — E. Id. — Z. Id. 

Coucher du soleil. — Scintillation. Ciel couvert 
et pas d'étoiles. 



( 442 ) • 

Revue delà journée. Ciel couvert avec quelques 
éclaircies et des gouttes de pluie de temps en temps. 
Journée très- variable. 

27 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel couvert de stratus et de 
cumulus qui prennent des teintes fauves assez vives. 
L'astre se montre au-dessus d'un vaste rideau gris^ 
et est pâle sans éclat. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus gris et rous- 
sâtres. — 0. Id. — S. Id. — E. Cumulus et né- 
bulosité gris. — Z. Cumulus blancs. 

— Midi. Cumulus partout , mais plus nombreux 
à TE. 

9 h. s. — N. Cumulus. — 0. Cumulus bas. — S. 
Stratus larges et bas. — E. Id. — Z. Cumulus. 

Coucher du soleil. Ciel très-chargé de nuages 
épais ; Cumulus au zénith , et stratus à l'horizon, 
avec larges éclaircies. Coloration fauve et durable. 

Scintillation. Etoiles très - nombreuses dans les 
éclaircies, peu brillantes et extrêmement scintillantes. 

Revue de la journée. Belle journée ; chaude mal- 
gré le vent qui est assez fort. 

28 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel parfaitement pur; coloration 
normale. 
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Etat du ciel. 9 h. m. Ciel pur partout. 

— Midi. Ciel pur partout , excepté à TE. où rè- 
gne un peu de nébulosité ; et une longue traînée de 
petits cumulus roussàtres. 

— 3 h. s. Quelques cumulus blancs à l'O. et au 
S. Ciel pur ailleurs. 

— 9 h. s. Ciel pur partout. 

Coucher du soleil. Ciel pur ; peu de coloration et 
segment bleu. 

Scintillation. Etoiles très-nombreuses^ peu bril- 
lantes et presque sans scintillation. 

Revue de la journée. Admirable journée ; dès le 
lever du soleil le ciel s'est montré d'une pureté ex- 
traordinaire, et d'une teinte parfaitement uniforme , 
au point de donner le même chiffre du cyanomètre 
au zénith et à l'horizon. Quelques nuages très-petits 
se sont montrés dans Taprès-midi^ et ont complète- 
ment disparu au coucher du soleil. Eclipse. Le ciel 
se ternit avec assez de rapidité , et prend une teinte 
cendrée gris-bleuâtre. La partie visible du soleil se 
colore en ronge ardent d'abord, puis amarante , et 
conserve assez longtemps cette couleur. Elle se 
change ensuite tout à coup, en jaune orangé, puis 
passe par des teintes successives au vermillon. Etoiles 
filantes le soir. 
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29 JUILLET 1851. 

Leter du soleil. Ciel chargé de gros cumulus gris ; 
coloration livide ; temps orageux. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus et stratus mêlés , 
gris et roussâtres à Thorizon, et gris au zénith. 

— Midi. — Ciel gris, nuageux partout, avec stra- 
tus à l'horizon. 

— 3 h. s. Id, 

— 9 h. s. Ciel nuageux partout. 

Coucher du soleil. Gros cumulus gris partout, un 
peu stratifiés à l'horizon ; presque pas de coloration. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Un peu après le lever du soleil 
un fort coup de tonnerre se fait entendre , et il 
tombe quelques gouttes de pluie. Le soleil parait à 
plusieurs reprises, puis la pluie recommence pour cesser 
bientôt après. Tout le reste de la journée est très- 
uniforme. 

30 JUILLET 1851. ' 

Lever du soleil. Ciel très-chargé de cumulus et de 
stratus près de l'horizon ; coloration terne. L'astre 
ne parait pas. 

Etal du ciel. 9 h. m. — N. Ciel couvert, gris 
uniforme. — 0. Cumulus gris-blancs. — S. Épais 
cumulus, sombres, confluents, avec petite éclaircie. 
— E. Couvert, gris uniforme. — ZJd. — Pluie fine. 
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— Midi. Ciel gris partout, avec deux petites éclair- 
cies, l'une au NO. Tautre au S., toutes les deux à 
peine visibles. Pluie fine. 

— 3 h. s. — N. Curaulus gris et blancs. — O. 
Nimbus gris. — S. Cumulus gris confluents. — E. 
Strato-cumulus et cumulus gris confluents. — Z. 
Nuages amorphes , blancs , petite éclaircie au N. et 
au Z. 

— 9 h. s. Ciel nuageux ; sombre partout. 
Coucher du soleil. Stratus à l'horizon , et cumulus 

très-gros partout ailleurs. Les nuages Yont se strati- 
fiant. Peu de coloration d'abord. Très-tard le cou- 
chant rougit subitement , une vive teinte carmin s'y 
change promptement en rouge de sang. ^ 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Pluie très-fine, et ne mar- 
quant pas à l'udomètre pendant la majeure partie 
de la journée. Un peu après 3 h. s. elle cesse, et le 
vent souflle un peu plus fort pendant quelques mo- 
ments. 

31 JUILLET 1851. 

Lever du soleil. Ciel gris, nuageux; pas de co- 
loration. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Légers cumulus gris 
et larges, stratus blancs et diaphanes. — 0. Nimbo- 
cumulus gris , bas sur les montagnes , et stratus 
blancs supérieurs, comme au N. S. Cumulus gris et 
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stratus blancs. — E. Strato-camulas gris confluents. 
— Z. Nuages blancs et amorphes. 

— Midi. Ciel gris ; nuageux partout, avec nuages 
très-bas à Thorizon. 

— 3 h. s. Ciel gris , nuageux partout. 
9 h. s. Id. 

Coucher du soleil. — Scintillation. Ciel couvert; 
pas de coloration. Aucune étoile. 

Revue de la journée. Presque toujours sombre, 
et couverte avec de rares éclaircies, un peu de soleil, 
un vent violent et de petites chutes d'eau. 
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stratus blancs. — E. Strato-cumulus gris confluents. 
— Z. Nuages blancs et amorphes. 

— Midi. Ciel gris ; nuageux partout, avec nuages 
très-bas à l'horizon. 

— 3 h. s. Ciel gris, nuageux partout. 
9 h. s. Id. 

Comher du soleil. — Scintillation. Ciel couvert; 
pas de coloration. Aucune étoile. 

Revue de la journée. Presque toujours sombre, 
et couverte avec de rares éclaircies, un peu de soleil, 
un vent violent et de petites chutes d'eau. 
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RAPPORT 



nm M. wswjaxmw! ^umswiMAwm 



SDR LA 



NOTICE SUR LES CAUSES DE L'APPARITION BD BITUME 

DAW8 IiA I.IBIAOKE O'AUTBBONE , 

ADRESSÉE A L'ACADÉMIE DE CLERMONT PAR M. VERSEPUY, 

LE 2 DÉCEMBRE 1852. 



Messieurs , 

Depuis longtemps nous sommes habitués à voir 
M. Yersepuy utiliser ses loisirs et ses connaissances s 
yariées, à étudier les questions scientifiques et indus- 
trielles qui touchent k l'intérêt public. 

La petite note qu'il a voulu porter à votre connais- 
sance et que vous nous avez chargé d'analyser, soumet 
à vos lumières quelques idées géologiques sur les bi- 
tumes d'Auvergne et sur la possibilité de trouver de 
la bouille dans notre Limagne. 

M. Versepuy pose la question de l'origine des bi- 
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tûmes, question qui a occupé beaucoup de géologues 
et qui n'a pas été résolue. 

On croyait anciennement qu'ils provenaient d'un 
règne végétal et d'une distillation des houilles ; mai» 
comment expliquer leur présence dans les roches 
ignées , dans les filons et les terrains antérieurs à la 
houille , et aussi la connexité desdits bitumes avec les 
dépôts de sel, de plâtre , de soufre , les éruptions ga- 
zeuses , les sources thermales et minérales? 

Strabon les considérait comme produits volcani- 
ques. Nous savons qu'ils imprègnent beaucoup de ro- 
ches f surtout dans le sol tertiaire , et constituent ce 
qu'on appelle les grès , les sables , les calcaires bitu- 
mineux. 

En dehors de ce que nous connaissons dans l'Au- 
vergne où les gisements de bitume sont si nombreux, 
nous savons qu'à Seissel , il se trouve dans le terrain 
tertiaire. 

A Monestier, dans le Captai , il est disséminé dans 
les terrains volcaniques. 

A Dax , dans les Landes , on le rencontre dans 
les ophites qui se font jour à travers le terrain ter- 
tiaire; les ophites sont des porphyres ou terrains py- 
rogènes de la période phylladienne antérieure à la for- 
mation houillère. 

Personne n'ignore que dans la mer Morte, en Jur> 
dée , le bitume monte continuellement du fond et que 
les vents le poussent dans les anses du rivage. 
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En Auvergne , on rencontre aussi le bitume dans 
les dépôts plus^ anciens que ceux où il est exploité ; 
ainsi , dans les terrains à plâtre de Montpensier, on le 
trouve en minces filets dans les marnes calcaires. On 
y rencontre fréquemment des amas dé coquilles lacus- 
très dont le test "est calcaire et dont l'intérieur est 
rempli de bitume. 

Ce fait conduit à penser que les eaux dans lesquel- 
les ces coquilles , amoncelées sur les bords , avaient 
vécu, présentaient des phénomènes analogues à ce qui 
se passe dans la mer Morte. 

Quoique l'opinion générale émise aujourd'hui soit 
que les bitumes sont des produits volcaniques indirects, 
on peut généralement , ce me semble , assimiler leur 
origine à celle de tous les combustibles , comme an- 
thracite, houille, lignite, tourbe, succin , etc., et 
'les considérer comme une décomposition particulière 
des végétaux , qui nécessairement ont été enfouis 
dans la plupart des couches constituant les diverses 
formations géologiques , tant de transition que mo- 
dernes. 

Selon nous , le bitume ne serait donc autre qu'un 
combustible d'une nature particulière, formé dans des 
conditions autres que celles qui ont présidé à l'arrivée 
de la période houillère, conditions auxquelles les phé- 
nomènes volcaniques peuvent bien ne pas être étran- 
gers , en Auvergne surtout. 

La propriété que possède cette matière d'être li- 
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quide a une assez basse tempéralore, explique sa 
fluidité à la surface da sol , et ces Téritables sources 
que nous voyons sourdre sous nos pas. 

De la présence du bitume dans la Limagne d'Au- 
vergne, on ne peut donc pas conclure, ainsi que le dé- 
sirerait H. Versepuy , que la bouille existe sous nos 
terrains tertiaires. 

Cependant ainsi que le fait très-justement observer 
l'auteur de la notice , rien n'indique non plus , que la 
période bouillère n*ait pas laissé de traces sous ces 
immenses dépôts. Nous voyons dans les bassins supé- 
rieurs de Langeac et de Brassac des lambeaux tertiai- 
res recouvrir le terrain houilîer; il peut en être ainsi 
dans les plaines d 'Issoire et de la Basse-Auvergne» mais 
rien ne l'indique extérieurement. 

A Brassac , nous voyons des exploitations qui ont 
déjà traversé 100 mètres de couches tertiaires pour 
arriver au terrain houilîer, et tout porte à croire qu'il 
s'étend sous la plaine de Brioude pour aller rejoindre 
sans discontinuité les affleurements houillers observés 
à 15 ou 20 kilomètres au sud, à Javaugnes et Lavau- 
dieu (Haute-Loire). 

M. Versepuy émet le vœu que des recherches vien- 
nent résoudre cette importante question ; nous pen- 
sons , Messieurs , que nous devons nous y associer de 
toutesnos forces, et lorsque l'exploitation des immen- 
ses richesses encore enfouies dans les bassins connus 
qui nous environnent , fera craindre pour l'avenir des 
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besoins industriels, il n'est pas douteux que des com- 
pagnies ou même le gouvernement, qui déjà a pris l'i- 
nitiative sur d'autres points de la France, ne viennent 
chercher à mettre à jour de nouveaux gisements, qui , 
comme le pense M. Versepuy , peuvent très-bien 
exister sous notre sol tertiaire. 
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NOTICE 



SUR LES 



CAUSES DE L'APPARITION DU BITUME 



DAHS LA LIMAGNE D*AII¥ERGNE , 



Par M. VERSEPUY, pharmacien. 



Les sources de bitume, si nombreuses dans la Li- 
raagne , méritent de fixer l'attention du naturaliste 
et de l'administrateur, par les conséquences importan- 
tes qui peuvent résulter de cette étude pour l'avan- 
cement de la science , et pour améliorer la condition 
matérielle des habitants. 

Ces sources sont assez rapprochées pour faire pen- 
ser qu'elles dérivent du même centre de production. 
Quelle peut être l'origine de cette matière ? quel est 
son point de départ? la cause de son flux incessant? 
Ces questions je me les suis faites , sans traces de lu- 
mières dans les savants auteurs de géologie. Ce n'est 
pas qu'ils en fassent remarquer la connexion avec les 
roches volcaniques , ainsi que nous l'observons pour 
celles de l'Auvergne qui sont en relation manifeste , 
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à une exception près , avec les brèches de cette ori- 
gine, brèches qui constituent des collines à partir de 
Cœur jusqu'à Crouël et le Pont-du-Château ; on les 
voit aussi à Dallet , à Malintrat , à Châteaugay » à 
Macholles ; ce sont elles qui forment la butte sur la- 
quelle est assise la ville de Clermont. Crouzol fait ex- 
ception ; dans cette localité le bitume sourde au tra- 
vers de la roche primitive. Que conclure de cette con- 
nexion et de cet état de choses pour expliquer le prin- 
cipe de ces sources? Rien absolument. Aucune explo- 
ration n'a encore été faite sur ce sujet; il offre cepen- 
dant un assez grand intérêt pour ne pas négliger plus 
longtemps les moyens propres à faire cesser l'incertir 
tude qui nous cache , peut-être , un trésor à ajouter 
aux richesses dont est si favorablement dotée notre 
Limagne privilégiée. 

Il n'y a pas d'effet sans cause. Le principe des ri- 
vières est dans l'eau que l'atmosphère verse incessam- 
ment sur la terre , sous forme de pluie et de neige. 
Les sources du bitume ne recevant rien dudehors, leur 
principe ne peut être que dans le sol ; c'est dans le sol 
qu'il faut le chercher, et interroger ce qui se passe d'a- 
nalogue dans les mystérieuses profondeurs du globe. 

Cette cause, ces principes, Messieurs, nous croyons 
pouvoir les soupçonner dans la présence de la houille. 
Nous nous sommes arrêté à cette opinion par la con- 
figuration de la contrée et par sa constitution géolo- 
gique. 
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Jetons an conp d'œil snr notre Limagne : Noos la 
voyons bornée à Tonest par les chaînes volcaniqnlfes 
des monts Dores et des'knonts Dômes , à l'est par les 
montagnes primitives dn Forez, au sud et an nord elle 
est ouverte pour donner passage à la rivière d'Allier, 
qni la traverse , après avoir laissé les vallées de Lan- 
geac et de Brassac^ qu'elle a enrichies de dépôts houil- 
lers. Pourquoi , nous qui sommes au-dessous de ces 
bassins , n'aurions-nous pafs reçu notre part de ces 
dépôts?... Rien ne s'y opposait chez nous, dont les 
profondeurs du large encaissement étaient encore 
augmentées par le soulèvement des montagnes qui 
forment nos limites. Presque tous les dépôts houillers 
disséminés sur le plateau des montagnes centrales de 
la France occupent des cavités plus ou moins forte- 
ment dessinées dans le relief du terrain primitif. Saint- 
Etienne et Rive-de-Gier sont dans ce cas ; il serait 
surprenant que la plus considérable de ces cavités fît 
exception. Mais, dira-t-on, aucunes traces de couches 
de combustible minéral ne sont observables à proximité 
de ces sources ; nulle part , sur la vaste étendue du 
bassin de la Limagne, le terrain houiller ne se montre 
en affleurements , ni même en fragments de la forma- 
tion houillère. Ces objections paraissent fondées : elles 
ne sont cependant que spécieuses , lorsqu'elles sont 
produites pour repousser notre pensée : que nous fou- 
lons sous nos pieds des richesses minérales , enfouies 
vraisemblablement à des profondeurs considérables* 
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Dans notre hypothèse , le terrain hôniller n'aurait 
pas en le temps d'atteindre à la hautear do bassin ; 
ayant Fépoqne où les honilles œssèrent de se former, 
survinrent de nouvelles révolutions qui comblèrent 
l'excédant de l'immense réservoir par des terrains ter- 
tiaires , et entr'autres » l'épaisse couche de calcaire 
marneux qui constitue notre sou»-soIy et au travers de 
laquelle le bitume se lait jour. Ces^ dispositions ayant eu 
lieu comme nous les établissons ; la chaleur centrale 
du globe aurait agi et agirait encore asses directement 
sur nos homlles pour en opérer une véritable distilla- 
tion qui nous arrive à l'état de bitume^ et sous forme 
de sources continues. C'est ainsi que se révéleraient 
nos dépôts honillers sans affleurements degrés, sans 
indices ni marques quelcofiqaes de leur présence ^ 
que les sources de bitume. 

Tel est le système que je me suis fait sur l'existence 
des richesses minérales soupçonnées dans notre Lima- 
gne, et j'ai l'honneur de le soumettre à l'Académie. 
Il est sans doute contestable puisqu'il repose sur des 
hypothèses ; mais des. hypothèses vraisemblables font 
naître le doute , et le doute, dès qu'il existe, ne peut 
se perpétuer sans préjudice. Un moyen irré- 
fragable pour le faire cesser consisterait à faire don- 
ner un coup de sonde , opération chanceuse qui ne 
peut avoir lieu sans être autorisée par l'avis des hom- 
mes que recommande la science. Il appartient à l'Aca- 
démie d'exprimer son opinion, et si elle corrobore ma 



# 



■»:» 




( 460 ) 
pensée , soyez assurés » Messieurs » qne rindostrie ne 
laissera pas dans Tonbli un sujet aussi vital pour son 
progrès , dans une contrée d'une si nombreuse popu- 
lation. 

Que d'obligations la génération actuelle et celles à 
venir n'auront-elles pas à l'Académie de Glermont ! 
Elles lui devront une conquête que la science inscrira 
sur le premier feuillet de l'histoire du mouvement in- 
dustriel dans notre contrée. 

J'ose espérer que ma pensée sera fortifiée de l'as- 
sentiment de l'Académie , et qu'elle appuiera de son 
conseil le moyen propre à s'éclairer sur une question 
scientifique qui offre le plus grand intérêt , et sur un 
élément nouveau de prospérité dont plus que personne 
elle est à même d'apprécier les avantages. 
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PROCES-VERBAL 



DE LA 



SEANCE ACADEMIQUE DU 9 DECEMBRE 1852. 

Présidence de M. MÀRTHA-BEKER. 



La séance est ouverte h 2 heures , sous la prési- 
dence de M. Martha-Beker. Communication est don- 
née de la correspondance. 

A propos des prix offerts par l'Académie de Rouen, 
un débat s'élève relativement au programme proposé 
par l'Académie elle-même. Après discussion , il est 
arrêté que les questions proposées n'ayant point été 
traitées , la commission des prix se réunira pour rédi- 
ger et soumettre à la Société un nouveau programme. 

M. Desnanot, ancien recteur et membre honoraire, 
écrit à l'Académie pour lui faire hommage d'un ou- 
vrage portant ce titre : 

Exposition des premiers principes d^ équilibre et 
du mouvement. L'Académie remercie M. Dcsnanot, 
et décide que ses remercîments seront insérés au pro- 
cès-verbal. 

M. Bouillet est chargé de rendre compte des travaux 
de l'Académie de Reims. 2® et 3^ trimestres 1 852. 
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M. le capitaine Hervier accepte le même soin pour 
les mémoires de la Société d*émulation de Cambrai. 

M. E. Fabre lit on compte-renda snr les mémoires 
de l'Académie d'Amiens. 

Une commission composée de MM. Lecoq et Ju^ 
seraud , est chargée de l'examen d'wie notice sur les 
causes de l'apparition du bitume dans la Limagne 
d'Auvergne. 

M. Lecoq donne lecture d'un extrait de son grand 
travail sur la géographie botanique du plateau central 
de la France. Il traite des centres d'origine , de créa- 
tion de diverses espèces des plantes, et des aires 
d'expansion ou de rayonnement suivant lesquels elles 
se sont répandues plus tard. 

Après cette lecture^ la séance est levée à 4 heures. 



FIN. 
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